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ifttUt les prolongements de la crise au Shaba 





Une autre politique 
africaine? 


Les pays occidentaux vont tenter 
de renflouer l’économie zaïroise 


Frise en Afrique un vaste 
réseau d'accords et de solidarités 
rassurer 
de contrer 

finflaeace grandissante de 

_ _ . Sÿ . ‘ HJJLSS. et de ses alliés cubains, 

i 1: ’ 3 ®} la Fiance s'est peu à peu trouvée 
éogeeée da^ 9 nue série d’inter- 
Tentions «ponctuelles» 


. ... . W ^ «seau u'accorus et de Si 

•V.. /V: I ; dTntérêta, soucieuse de 

" ‘.7 V; ' -'■-S jTc?sB* ses «.vieux amis» et de 

. *” - 'flhàîi riwflnprlir, rr« n a • 


qui ns- 



• A BRUXELLES, ios représentants de onze pays étudieront, mardi 13 
et mercredi 14 Juin, les modalités d'une aide financière concertée au 
gouvernement zaïrois. Les créanciers de Kinshasa exigeront néanmoins de 
profondes réformes du régime du général Mobutu avant de reconduire une 
aide A plus long tonne, seule capable de renflouer l’économie zaïroise. 

• A WASHINGTON, selon dss sources proches du Sénat américain, 
M. Fidel Castre aurait Informé Iss Américains, dès le 17 mal, d'un projet 
d’invasion au Shaba par les ex-gendarmes katangals. Loin de l’ancourager, 
M. Castro aurait vainement tenté de s’opposer A ce proJeL Ces révélations 
ont relancé aux Etats-Unis la polémique sur la rôle exact des Cubains dans 
las récents événements du Zaïre. 
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politique périlleuse. Pouvait-il en 
iBtf tntiement ? Etait-elle 
état de. mener une politique afri- 
caine cohérente et efficace sans 
manquer à ses engagements, se 
dérober h ses responsabilités ou 
abandonner ses nationaux? C’est 
à cette question que ItL Mitter- 
rand à_ tenté d’apporter une 
réponse, dimanche, au «:CIub de 
lapresse» d’Europe 1. 

.Cette prise de position, in com- 
pté tentais nuancée, et n certains 
égards judicieuse, bénéficie bien 
évidemment de la prime de 
conf ort qu’accorde à tout oppo- 
sant le fait de n’avoir pas & 
prendre de décisions déchirantes. 

Snr.ee point. ML Mitterrand s’est 
attaché . & dissiper l’impression 
ftiBlafe selon laquelle il désap- 
prouvait non les modalités de 
fopémtlon,inaJs sa finalité. 

Sur .Te rôle que, plus généra- 
lement, b France peut jouer dans 
la ~ stabilisation d’on continent 
dédàrt et devenu Fenjeu priori- 
taire, des rivalités planétaires, il 
faut bien poser quelques ques- 
tions, auxquelles la complexité des 
sitnétfaus locales ne permet pas 
d’apporter des réponses toutes 
faites. Au Tchad- sans aller jus- 


Un mal incurable ? 

De notre envoyé spécial 


Kinshasa. — Sur l’aéroport de 
Ngjm, au petit matin, quelques 
soldats zaïrois tentent mollement 
d’aligner une centaine d'adoles- 
cents. « fis vont les envoyer sur 
la base de Kamina. nous dit un 
officier français. Là-bas, on les 
fera attendre deux à trois mois. 
On les nourrira un jour sur deux. 
Ensuite, on leur apprendra à tenir 
un fusü. Ils seront alors bons pour 


le casse-pipe. Avec une paie oui 
se fera toujours attendre. > 

En quelques minutes, boulevard 
du 30- Juin, au cceur de la capi- 
tale. nous assistons & des « inci- 
dents de routine ». Une femme se 
fait arracher une boucle d'oreil- 
le par un homme qui réussit & 
s'enfuir. 

JEAN-CLAUDE POM0NTI. 


(Lire la suite' page 3.) 


_ jpf'à c combattre Fetimle des Ton- 

-r^ar Wf comme l’assure ML Mltter- 


AU JOUR LE JOUR 


N'est pas Cubain qui veut 


Quand. M. Mitterrand dit 
que les Français ne doivent 
pas Stre en Afrique les Cu- 
bains de r Occident, ü est en 
retard d’une, information. Il 
semble en effet que les Cu- 
bains dans l'affaire du Shaba 
se soient montrés d’une pru- 
dence qui n’a pas toujours 


été la nôtre, 
au Tchad. 


en particulier 


Il parait que Fidel Castro 
veut en revenir aux sains 
principes du non-alignement. 
On ne sait trop si le gouver- 
nement français s’avance, lui, 
pour s* aligner ; du au con- 
traire pour sortir du rang. 

' ROBERT ESCARPIT. 


L’armée israélienne engage 
la phase finale 
de son retrait du Snd-Liban 


De nombreuses unités Israéliennes stationnées au Sud-Uban 
ont repassé la frontière lundi 12 j uin, à la veille du retrait défi- 
nitif des forces do Jérusalem, prévu pour mardi. Un * cordon de 
sécurité - a été mis en place par Jérusalem pour relier les 
enclaves chrétiennes. 

Les représentants de l'ONU & Jérusalem ont attribué & un 
■ malentendu > les critiques adressées à Israël par le général 
Emmanuel Erskine. commandant de la Force intérimaire des 
Nations unies au Snd-Uba. f FINUD. Clui-ci s’était déclaré 
* déçu - par l’attitude de l’armée Israélienne. Il lui avait reproché 
de vouloir rétrocéder la plupart de ses positions an Sud-Uban 
aux - forces libanaises * du capitaine Haddad plutôt qu’aux 
forces de l’ONU. 

Le ministère israélien de la défense a fait savoir que sqn pays 
ne pouvait remettre A la FINUL des positions qui ne loi appar- 
tiennent pas. étant aux mains des -forces libanaises-. Le vice- 
ministre de la défense, M. Mordecbaï Zipori, a précisé que le 
rôle des « casques bleus - était de prévenir les Infiltrations terro- 
ristes et non de s’opposer aux défenseurs des enclaves chrétiennes. 


LA RÉORGANISATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 
CATHOLIQUE 

Une réunion du conseil 
de l'épiscopat 


Le conseil permanent de r épis- 
copal français, qui se réunit è 
Paris du 12 eu 14 loin, examina 
un protêt de réorganisation de 
renseignement catholique. 

Le texte, qui est en préparation 
depuis 1973 si a connu eu moins 
quatre versions dillérentes. pré- 
voit la création, dans chaque 
diocèse, d’une association de 
tutelle des établissements catho- 
liques chargée notamment de 
garantir — sous l’autorité do 
/*dvèque — le maintien du « carac- 
tère propre » dss établissements. 

(Lire page 18 l’article de 
BRUNO FRAPPAT.) 


De notre envoyé spécial 


Metoala (Haute- Galilée]. — Du 
haut de la butte sur laquelle est 
situé Metoula, village le plus 
septentrional disraël. le dispo- 
sitif de sécurité établi au Sud- 
Liban par l’armée israélienne ces 
dernières semaines est immédia- 
tement visible. A quelques cen- 
taines de mètres de la double 
rangée de grillage et de fil de 
fer barbelé qui marquent la fron- 
tière, le trait noir d’une mute 
fraîchement asphaltée barre la 
vallée de l'Ayoun. cette nouvelle 
vole de communication relie di- 
rectement deux lignes de crêtes et 
évite désormais un long détour. 
De loin en loin, les flancs des 
collines sont rayés de sillons 
blancs qui sont autant de che- 
mins récemment tracés par les 
bulldozers de l'armée pour per- 
mettre l’accès & des fortifications 
Installées sur les principaux 
sommets. 


* FRANCIS CORNU. 

. (Lire la suite page 7 ■ 


Les trois morts 


du XX e siècle 


par PHILIPPE BOUCHER 


Mardi 13 juin, un débat a 
lieu sur Antenne 2 à 22 heures, 
sur le thème: n Réglementer 
la mort ». 


La mort. La mort subie, provoquée, 
ordonnée, inopinée ; la mort qui 
libère, la mort Infligée, la mort qui 
prévient la possible vie. La mort 
choisie. Choisie ? Demandée. Deman- 
dée ? Voulue. Voulue ? On n’en fini! 
pas d'énumérer toutes les appa- 
rences que peut revêtir la mort. On 
n'en finit pas de reconnaître que la 
science du vingtième siècle n'a rien 


apporté de nouveau à cet événe- 
ment qui se situe très inexactement 
antre « rien » et « tout », entre la 
fin absolue et le renouveau sublime. 
Siècle des lumières par excellence, 
décharge publique des références 
Intellectuelles, supermarchédes 
connaissances de toute nature, !• 
vingtième siècle considère la mort 
à peu prés comme on le taisait à 
l'aube des temps, avec le même 
poids de terreur et d'ignorance. 
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rapide, la France a. bel et bien 
jw position dans une querelle 
toterne. Elle soutient par les 
amies un gouvernement discrédité 
aux prises avec une rébellion. 
L'argument Invoqué par le gou- 
vernement» selon lequel le fait 
que des coopérante militaires 
français soient pris dans les 
'càmlnfs justifie l’envoi de forces 
pbB importantes, est spécieux et 
pourrait entraîner tous les abus. 
Sauf, à dépêcher un corps expé- 
ditionnaire pour affermir tous 
tes régimes amis chancelants, la 
France ne peut s'engager dans 
des opérations dont la légitimité 
politique, et morale est pour le 
moins contestable. 

Elle ne saurait en effet, et 
M. Mitterrand Fa dit justement, 
s’ériger en « ange gardien de la 
stabilité actuelle de F Afrique » 
avec des moyens limités et des 
alliés réticents. Le rôle de « Cu- 
bains de l'Occident a ne convient 
ni à sa vocation ni à ses ambi- 
tions A long terme. Les accents 
de croisade contre la mainmise 
« communiste » sur le continent 
que Ton entend parfois à Paris 
simplifient jusqu’à, la caricature 
une réalité africaine que M. Mit- 
terrand s’est appliqué & décrire 
avec plus de rigueur. Il est vrai 
que les Etats du continent noir 
prennent souvent leurs aJEés oA 
Us les trouvent, et se voient pous- 
sés par l’irrésolution des Occiden- 
taux, ou par leur politique ambi- 
guë A l’égard des régîmes racistes 
d’Afrique australe à des aJEauces 
qui, on Fa vu récemment en 
Somalie, sont occasionnelles et 
révocables. Considérer la Libye 
comme un « pays communiste » 
ou tel ou tel chef d'Etat progres- 
siste comme un « agent, de 
Moscou » relève d’une simplifi- 
cation mystificatrice. 

Une partie d’une immense im- 
portance — - puisque son enjeu est 
le contrôle . des matières pre- 
mières dont son sous-sol re- 
gorge — est désormais engagée 
sur le continent noir. SI nulle 
réplique convaincante n’est trou- 
vée. TOJELSJS.. dont la « montée 
en force » militaire inquiété 
l'OTAN, continuera à marquer 
des points. il est tout aussi 
évident que la France — même 
si elle est parfois amenée & 
montrer qu’elle ne recule pas 
devant la carte de la force — ne 
saurait en au cnn cas jouer les 
boutefeux et aiguiser les oppo- 
sitions. 

Résumant en une phrase l'atti- 
tude quH prête an gouv er n em ent, 
M. Mitterrand a trouvé la for- 
mule : « Puisqu’il y a conflit et 
affrontement, allons-y ! » 


Entretien avec Vladimir iankélévitch 


Professeur de philosophie morale A la 
Sorbonne depuis 1951, Vladimir Janké- 
lévitch échappe à tonte catégorisation. 
Moraliste, auteur d’un monumental 
Traité des vertus », U fuit comme Va 
peste tout moralisme et nous dit simple- 
ment d’aimer; métaphysicien, il renonce 
â dévoiler l'être et A dire ce qu’il est, 
mais s'étonne encore quH y ait de l'être. 
Déconcertant A la fois par ses références 
— Plotin, Gracian, Bergson, Schelling, 
SimmsU Soloviev— — et par la virtuosité 
de son style, ce penseur solitaire, que les 
dogmes et les philosophies systématiques 


font sourire, a poussé la réflexion aussi 
loin que possible, utilisé toutes les res- 
sources du langage pour dire 1 Indicible. 

Rien d'étonnant donc qne tonte 
l’œuvre de Jankèlêvitcb — depuis la ■ Phi- 
losophie première • jusqu’à - la Mort », 
« l’irréversible et la Nostalgie » ou 
• Quelque part dans l’inachevé » — « tour- 
ne » — finalement autour de ce problème 
des problèmes qu'est le temps — l’instant, 
l’occasion. J'à-peine-perceptîble, I'ûmocen- 
ce-éclalr. H n'y a cependant chez 
Janfcélévitch aucune nostalgie doulou- 
reuse ; s'il axe sa réflexion sur le temps 


et ouvre la philosophie à l'aventure 
.humaine, c’est pour y trouver ces charmes 
qui apportent chaleur et saveur à l’exis- 
tence et découvrir, sans optimisme béat, 
des raisons d'espérer. 

Dans l'entretien qu'il a accordé A 
Robert Maggiori, professeur de philoso- 
phie. pour - Les grilles du temps », Vla- 
dimir Jankélëvitcb revient sur quelques- 
uns de ses thèmes de prédilection et 
réaffirme encore une fols qu'on peut 
philosopher sans agir et vivre sans phi- 
losopher, « mais pas si bien ». 

★ En collaboration avec Béatrice Berlovltz. 


/. — L'homme qui se demande «à quoi bon ?» 
nest déjà plus un animal, ni un esclave 


« Quelques années avant 
sa mort. Gyôrpy Lukacs, ra- 
conte Agnès HéUer. fit devant 
ses étudiants, qui le félici- 
taient et louaient la valeur 
de son œuvre philosophique, 
la remarque suivante : « Et 
pourtant, la chose la Plus 
importante, je ne rai pas 


comprise». * Quelle est cette 
chose ? » lui demanda-t-on. 
« C'est précisément cela que 
je ne sais pas». Feriez-vous, 
M. Jarütêlévitch. la même 
réponse que Liücacs, ou bien 
avez-vous trouvé la « clef » ? 

— Mol non plus, je n'al pas 
le passe-partout dans ma poche. 



Encore moins que Lukaca Et 
j’oserai même le dire : cela a 
plus de sens pour mol que pour 
lui. Je ne prétends ni dévoiler 
un secret, ni apporter une solu- 
tion. ni offrir un remède. Je ne 
détiens ni la recette ni le nom 
du mal à guérir. Une solution 
dogmatique^, il n'y en a pas i 

» D'ailleurs la vocation de la 
philosophie n’est pas de nous 
offrir le trousseau des clefs qui 
ouvriraient toutes les serrures. 
La philosophie est, selon le mot 
de Jeanne Pelhomme, une pen- 
, sée interrogative. La réponse, 
c'est l’Interrogation elle-même, 
le premier problème, c’est le 
problème de ce problème. 


métaphysique de la nature, ne 
fasse de sa propre raison d'être 
un impératif catégorique. Eplc- 
tète a dit quelque chose dans 
ce genre au début de ses Entre- 
tiens. 

Propos recueillis par 
ROBERT MAGGIORI. 

(Lire la suite page 2J 


Comme pour compenser qu’on ne 
sait rien de plusisur le sujet et peut- 
être un peu moins relativement, ' ou 
tente d'en légaliser les abords, de 
renfermer dans des lois ce qui la 
prépare et ce quf la précède; ou 
de l’exclure du domaine de la loi. 
Ce fut le cas du suicide, considéré 
comme un crime tant que l'Eglise 
régenta l’Etat, en contrôla là pensée, 
et qui, aujourd’hui, ne suscite plus 
que réprobation ou commisération. 
On n'expose plus les cadavres des 
désespérés sur des claies que Ton 
traîne dans les rues de la ville. On 
fait subir aux survivants la poids 
d'une attention particulière qui s'at- 
tache à une mort précisément extra- 
ordinaire. 


Parce que te suicide est, ainsi que 
nous lé rappelle l'étymologie, le 
geste Individuel par excellence, la 
loi. en France et dans la plupart des 
pays, a renoncé è en réglementer 
les formes. Chacun est, à présent 
libre (libre?) de choisir (choisir?) 
sa méthode, son moyen pour passer 
de vie â trépas sli veut prévenir 
J’appeL La suite est l'affaire de ceux 
qui demeurent de ceux qui étaient 
en trop ou. peut-on savoir ? qui 
manquaient par trop. La mort, qui 
partclpe du sacré, parce que le 
sacré se greffe sur llnconnu, a 
libéré l'Etal de l'obligation de régle- 
menter cette forme de passage vers 
un espace-ta/nps où le mot vie n'a 
plus de sens. Ou bien alors une 
signification qui ne répond en rien 
â ce que l’on savait dans la vie. 


(Lire la suite page 15.) 


» Un problème avec exposant : 
voilà l'objet impalpable de ‘la 
réflexion philosophique. Les mi- 
néraux apportent des réponses 
aux problèmes) de la minéra- 
logie, les plantes aux problèmes 
de la botanique, chacune ayant 
son secteur et son domaine assi- 
gnable. Mais la philosophie ? où 
est son problème ? quel nom 
porte son «objets? 


» A partir du moment où l'on se 
demande : /aut-g faire de la 
minéralogie? Ce n’est plus la 


minéralogie elle-même qui peut 
répondre la minéralogie 
s’adresse à ceux qui sont déjà, 
supposés s’y consacrer. Ou bien 
alors la minéralogie est devenue 
elle-même une éthique (pour- 
quoi pas?). De même : vaut- 11 
ou non la peine de se consacrer 
à la botanique? Cette question 
n’intéresse pas le botaniste, à 
moins que la botulique, devenue 


DE RAMEAU AUX « TROQUEURS > 


Jta wcaie naiôAance 
de. t } apéxxi-camicfue 


Du jour au lendemain sont pré- 
sentées dans des oeuvres témoignant, 
en raccourci, un tournant décisif, du 
théâtre lyrique français au dix-hûi- 
lièmc siècle : Hlppolyte et Aride 
(1733), de Rameau, au Mal de Ver- 
sailles. les Troqueurs (1753), de Dau- 
vergne, au Festival du sixième arron- 
dissement . Deux chefs-d'œuvre, cha- 
cun è sa façon, qui ont conservé 
assez de puissance d'expression 
pathétique ou bouffonne pour qu'on 
n’éprouve pas forcément le besoin 
de chercher dans les circonstances 
qui les ont vu naître une raison 
supplémentaire d’admirer. Mais, de 
par la concomitance, l'occasion est 
trop belle, d'autant que, dans un cas 
comme dans l'autre, on a voulu 
pousser un peu plus loin que d'habi- 
tude la reconstitution .historique en 
tentant de faire revivre l’art gestuel' 
qui. & cette époque, réglait la direc- 
tion d'acteurs. 


Alors, on est tenté d'évoquer la 
réussite laborieuse tTHippolyie et 
Aride, en décembre 1733, devant un 
public hostile ou qui hésitait è 
accorder ses faveurs è un tel débor- 
dement d'idées neuves : ■ // y a 
dans cette partition de quoi (aire dix 
opéras comme nous avons rhebttude 
d'an fa/re », aurait dit Cempra, vive- 
ment Impressionné. Sans la suffrage 
des musiciens et de la critique qui 
devaient peu è peu décider du 
succès. Rameau, qui débutait au 
théâtre é cinquante ans par un demi- 
échec, aurait abandonné, convaincu 
de s'être fourvoyée. Venue peu à 
peu. la gloire du compositeur attein- 
dra son apogée en 1751 : formé A 
son style, le public, alors, ne manque 
plus une occasion de lui témoigner 
son enthousiasme. 


GÉRARD CONDÉ. 

(Lire la suite page 27.) 
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PHILOSOPHIE 

Entretien avec Vladimir Jankélévitch 


par rapport & l'objet probléma- 
tique et maintient ouvertes 
devant lui des questions comme 
celles-ci : « Pourquoi me fait-on 
faire ceci ou cela ? A quoi ai-je 
vraiment droit ? », etc. La mise 
en question de la philosophie par 
le philosophe est le premier des 
problèmes philosophiques. L a 
philosophie s’étonne d’exister et 
de philosopher ; elle passe son 
temps à se chercher, à se définir. 

» Mais ceux qui ridiculisent 
cette nécessité philosophique 
de contester ou de justifier la 
philosophie et accusent le philo- 
sophe de radotage sénile sont 
en réalité d’une éclatante mau- 
vaise foi : ils mettent 1a philo- 
sophie en demeure de désigner 
son objet; ce qu’ils redoutent 
par-dessus tout, c'est la possi- 
bilité même de la mise en ques- 
tion. Cette possibilité esc en fait 
la chose la plus précieuse, celle 
par laquelle l'ho mme est vrai- 
ment digne du nom d'homme. 
L’homme qui se demande a à 
quoi bon ? » n’est déjà plus ni un 
animal ni un esclave. Rien, pour 
lui, ne va de sot 

» On nous reproche de défendre 
non seulement la réflexion phi- 
losophique mais r Institution phi- 
losophique. Mais c’est la prise 
de conscience qui justifie l’insti- 


tution. Les étudiants avaient été 
bien Imprudents en 1968 lorsqu’il 
dénigrèrent pêle-mêle tout le 
travail invisible de la réflexion 
philosophique.. La prise de 
conscience n’est pas « bour- 
geoise ». La mise en question 
n’est pas « bourgeoise »... 

» Les barons de l’industrie, les 
caïds du béton et de l’immobi- 
lier, n’ont eu qu’à reprendre à 
leur compte 1’ « anti-philoso- 
phie » de 1968 en la détournant 
de son vrai sens puis en la re- 
tournant contre la réflexion phi- 
losophique en général. Us ont 
pris les étudiants au mot. La 
seule chose qui Importe est de 
savoir se servir d’un ordinateur, 
de connaître le. marketing; la 
gestion des entreprises et les 
techniques susceptibles d’amé- 
liorer la productivité et le ren- 
dement. Ainsi on paraissait com- 
bler le vœu des étudiants. Vous 
vouliez une université < ouverte 
sur le monde moderne » ? Les 
patrons vous en offrent une : 
on n’y pariera pas de Flotin ni 
de Fénelon ni de Bergson. Soyez 
contents 1 

» Hélas ! Ce n'est pas ce que 
voulaient les étudiants d e 
19 6 8. ns voulaient la prise 
de conscience, la réflexion et la 
liberté. 


Qu'est-ee que !e temps? 


C Suite de la première page.) 

— La minéralogie, dont 
vous parlez, amasse cepen- 
dant un certain nombre de 
résultats, cumule des connais- 
sances, alors que, de ce point 
de vue, la philosophie semble 
ressasser. 

— Les sciences répondent pré- 
cisément à des questions pré- 
cises. Mais a qu'est-ce que Je 
temps ? » n'est pas une question 
précise. C'est au contraire une 
question hautement imprécise, 
sur un objet impalpable. Or 
c’est une question philosophique. 
La philosophie fabrique elle- 
même le malentendu qui la dis- 
crédite et la met en* position de 
faiblesse quand elle se laisse 
entraîner sur ce terrain et ac- 
cepte de répondre & de telles 
questions. Mais cette faiblesse 
est en même temps sa dignité, 
si vous me permettez d'utiliser 
ce vieux terme pascal ien, proba- 
blement démodé, où s’exprime 
justement la grandeur de la 
misère. 

b Telle est la philosophie ! L’am- 
biguïté de son statut la rend 


— En pariant de la philo- 
sophie. cous dites que. con- 
trairement aux techniques, 
eïle ne fait pas de progrès. 
Qu'elle ne c sert » à rien, 
qu'elle est une perpétuelle 
introduction, qu'elle ne « va » 
nulle part, n’est pas sûre 
d'exister, passe son temps à 
se tâter et à se définir. Ne peut- 
on pas comprendre alors qu’on 
veuille l'éliminer ? Comment 
pouvez-vous dire que le pérü 
qui menace la philosophie est 
aussi martel que Fhttlérisme ? 

— La philosophie est toujours 
sur la défensive, parce qu’elle 
est sans cesse nlise en demeure 
de se justifier devant la bonne 
conscience des autres sciences 
qui, elles, n'ont pas besoin de 
titres spéciaux et se légitiment 
par leur évidente c utilité » ou 
par la nature concrète de leur 


vulnérable. La philosophie répond 
à la question par la question, 
sans pour autant tourner dans les 
pétitions de principe. Ou pour 
employer la terminologie de 
ScheUlng : les sciences du 
concret, celles qui ne posent pas 
les questions dernières sur l’ori- 
gine de la pensée, sur l’essence 
de la vie. sur l’identité et la 
différence, etc, répondent à la 
question quid ? Quoi ? C'est-à- 
dire au pronom interrogatif qui 
les interpelle; mais n’ont rien & 
dire sur le quod, c’est-à-dire sur 
l’effectivité de la conjonction, sur 
le fait que, le fait qu’il faut faire 
ou ne pas faire, le fait que quel- 
que chose existe en général plu- 
tôt que rien. Les réponses à la 
question quid ? sont Infiniment 
variées, et la science qui les for- 
mule a encore de beaux Jours 
devant elle, du pain sur la 
planche, d'innombrables rela- 
tions à établir. Mais le vide créé 
par le quod, qui, d’ailleurs, sus- 
pend toute interrogation, ne peut 
guère être bouché par des ré- 
ponses ; c'est pourquoi la philo- 
sophie repousse la question à 
l’infini et rejette la réponse jus- 
qu'à l’horizon lointain. 


objet Etant seule dans cette 
situation, seule comme une or- 
pheline parmi le3 sarcasmes des 
esprits farts, seule avec son Je- 
ne-sais-quoi pour tout viatique, 
la philosophie finit pas éprouver 
une certaine complaisance pour 
le statut de nomade qui est le 

sien. 

» On se dit alors ; tant mieux ! 
Ma rr. h o n k rang alter nulle paît, 
comme un promeneur désœuvré. 
Mais non 1 Une telle complai- 
sance est étrangère à l’esprit de 
la philosophie. La philosophie 
cherche dans 1 intention sincère 
de trouver et comme si elle allait 
trouver ; et en fait elle trouve 
à l'infini Si elle se mettait à 
l’œuvre en sachant d’avance 
qu’elle ne trouvera rien, sa quête 
passionnée serait pure comédie. 
Le travail philosophique requiert 
l’innocence. Mais 11 est vrai qu’il 


ne fait pas de progrès. Connaître 
toutes les doctrines philoso- 
phiques passées ne conduit à 
aucune sagesse. mais, au 
contraire, augmente notre désar- 
roi. Plutarque, dans un de ses 
traités, nie l'idée de .progrès 
moral. Et il est vrai qu'au niveau 
des mœurs, du droit, des peines 
et de la procédure, un progrès 
continu est perceptible. Nos 
mœurs sont de plus en plus 
douces, notre justice de moins en 
moins barbare. Tout ce qui est 
quantifiable, scalaire, est sus- 
ceptible d'amélioration. un 
perfectionnement des Intentions 
morales a-t-ll un sens ? 

» En l’an 3000. beaucoup de 
pratiques Inhumaines auront dis- 
paru. La femme ne sera plus uti- 
lisée comme joujou et Instrument 
de plaisir, la peine de mort sera 
abolie depuis longtemps en tous 
lieux et on se demandera même 
comment la mort Jégaleapuêtre 
inscrite dans les codes : peut-être 
même , les biens étant devenus 
tellement abondants, qu’on ne 
sera plus tenté de les dérober à 
son prochain, le désintéressement 
sera-t-il la plus banale et la 
moins méritoire des vertus. L'In- 
térêt propre prendra alors 
d'autres formes : il y aura encore 
des menteurs, des vaniteux et des 
égoïstes 1 Mais r égoïsme sera plus 
subtlL Le a surhomme ». au retour 
d'une expédition dans les étoiles, 
sera vantard et mesquin comme 
tout un chacun, trompera sa 
femme, fera souffrir son pro- 
chain. 

»C’est que la conscience est 
retorse infiniment ; l'homme, 
doué de conscience; ne peut pas 
ne pas prendre conscience de ses 
pouvoirs clandestins de trom- 
perie. de l'Impunité que lui assu- 
rent l'anonymat et la secret des 
Intentions. 

— Je reprends une partie 
de ma question. Pourquoi 
est-ce tnt ci grand danger que 
d’étrangler la philosophie ? 

— Parce qu’on supprime ainsi 
la possibilité même de penser le 
problème ; on étouffe à la source 
la conscience du problème : on 
ne saura m ême plus qu’il y a un 
problème. L’homme, prenant 
conscience, garde ses distances 


— Tl y a quelques années, 
parler de morale, comme vous 
le faites depuis toujours, 
c’était s’exposer aux ricane- 
ments. aux lazzis, des doctes 
et des philosophes qui pleu- 
raient de ne point être ma- 
thématiciens. économistes ou 
sociologues. Or, vous affirmez 
sauvent que seule l'indigna- 
tion morale peut faire passer 
du k constat » à T e insurrec- 
tion ». La morale serait-elle 
donc subversive ? 

— Si la morale est subversive 
c’est qu’elle est éminemment phi- 
losophique. L’objet de la morale 
n’est pas un ceci ou un cela, n’est 
pas non plus ici ou là ; le pro- 
blème moral n’est ni assignable 
ni localisable : fl est omniprésent, 
comme l'air que nous respirons ; 


c’est une atmosphère à laquelle 
on ne peut jamais s’arracher. 
Nous sommes dedans et U est 
en nous ; par conséquent, il n'est 
jamais pour nous un objet ni un 
problème qu'on puisse projeter 
devant soi. 

» Ici la craie et le tableau 
noir ne servent & rien. On ne 
peut ni assigner ni désigner l’ob- 
jet moral, et d'ailleurs 11 n’y a 
pas d* « objet » I La morale 
m'enveloppe et me précède & la 
fols. Prévenante et englobante : 
voilà ce qu’elle est, comme la. 
philosophie elle-même. ZTest- 
elie pas la quintessence de la 
philosophie ? On ne peut pro- 
noncer une phrase où les juge- 
ments de valeur ne soient déjà 
impliqués, où une axlologie ne 
soit présupposée. 


» Telle est aussi la temporalité; 
et c’est pourquoi la temporalité 
est V « objet » philosophique par 
excellence. Quand on nous de- 
mande de dé fi nir le temps, on 
ne peut le faire qu’en termes 
temporels. Cercle vicieux obliga- 
toire ! Qu’est-ce que le temps ? 
C’est tout simple : la succession 
de l'avant et de l'après. Nous 
voilà bien avancés I Ce sont au- 
tant de mots temporels I 
a Qu’est-ce que 1’ « avant » ? 
L’ « après »? La succession ? 
Je suis déjà dans le temps, le 
temps m'a devancé : 11 était déjà 
là. On ne peut pas vraiment par- 
ier du temps puisqu’on met du 
temps à parler et même & pen- 
ser. le temps est à la fois de- 
dans et dehors, donc il n’est pas 
objet. De même pour la morale. 
Nous sommes Immergés en elle 
de la tête aux pieds. Et, par 
exemple, le mot exploitation 
n'est pas un simple constat. Il 
Implique de lui-mème un juge- 
ment réprobateur : l’exploiteur 
perpétue un scandale ; 11 fait 
de l’homme, fin. en sol, un Ins- 
trument. Le capitalisme achète 
la force de travail comme une 
marchandise : autant de mots 
qui insultent à la dignité de 
l’homme ; l’homme est une mus- 
culature au service du rende- 
ment et du seul profit des em- 
ployeurs. Seuls l'indignation, 
émotion irrationnelle, et le refus 
d’admettre le scandale ont 
l’énergie drastique nécessaire 
pour déboucher sur l’acte insur- 
rectionnel. sur la violence révo- 
lutionnaire, sur ce c non » que 
l’on dit parfois les armes à la 
m a in . Le désir passionné de 
chasser l’imposteur se confond 
Ici avec l’analyse lucide des mé- 
canismes de l’imposture. 

Propos recueillis par 

ROBERT MAGGIORI. 

Prochain article : 

L 1 OBLIGATION DE «SE 
BATTRE » POUR SES 
IDÉES EST EN ELLE-MÊME 
UNE MISÈRE ET UNE 
DÉRISION. 


« Connaître tentes les doctrines pbilosopfaîqnes passées 
ne sert à rien » 


La révolution kantienne 


L ’OUVRAGE collectif consacré à 
la révolution kantienne offre 
un particulier intérêt. Des 
spécialistes analysent cinq philoso- 
phes essentiels : Yvon Bélaval pré- 
sente le livre et la droite 
hégélienne, Herman Jean de Vlee- 
schauwer Kant, Marcel Régnier 
Hegel, Alexis Phiionenko Rchte, 
Xavier Tïiüette ScheUlng. Mais le 
but est plutôt d'étudier la • révolu- 
tion » opérée par Kant et son reten- 
tissement chez les post-kantiens. 
Si les débuts de (a philosophie 
moderne datent do Descartes, c’est 
à Kant que l’on doit lee débuta de 
la philosophie contemporaine. Il 
S’agit donc moins de résumer des 
doctrines que de montrer Ja révo- 
lution qu’elles opèrent. 

Si c’est Hume qui a fait sortir 
Kant de son « sammeff dogma- 
tique », c’est Rousseau qui l’a le 
plus inspiré. Il s dît et répété que 
Newton fui avait révélé le monde 
extérieur, fa ecience et Rousseau, 


le Newton de Plntériorité morale, le 
monde Intérieur, l'éthique. La révo- 
lution kantienne a consisté dans 
une attitude critique très spéciale, 
qui exprime son criticisme : pour 
comprendre la connaissance hu- 
maine, II ne faut pas fa prendre 
comme toute donnée, mais d'abord 
analyser chez l'homme le faculté 
de connaissance. Cette analyse éta- 
blit que l’objet à connaître n'est pas 
directement donné dans l'intuition, 
qu’li n’est pas davantage constitué 
par l'entendement seul, mais qu’il 
suppose l'une et ('autre. Pour con- 
naître, deux conditions sont néces- 
saires : les intuitions sensibles qui 
nous mettent en contact direct, maie 
désordonné, avec le monde ; les 
concepts fondamentaux a priori ou 
catégories, qui construisent la 
connaissance en unifiant et en orga- 
nisant (es Intuitions. Nous connais- 
sons aine! les « phénomènes ». maie 
on Ignore les choses telles qu'elles 
sont en elles-mêmes, les choses en 


par JEAN 

sol, que Kant appelle noumènes. 

Cartes, nous avons d’autres repré- 
sentations que le savoir scientifique 
du monde : au-delà de l'entende- 
ment, H y a la raison que Kant 
appelle transcendantale. Elle ne 
construit pas proprement des 
concepts, mais des Idées, qui ne 
peuvent s’appliquer à aucune Intui- 
tion et ne sauraient donc aboutir à 
une connaissance proprement dite. 
Notre raison est portée jusqu'à pous- 
ser à bout ('unité des représenta- 
tions- Elle le fait pour trois Idées : 
dans l'ordre de l'expériencB Interne, 
le sujet absolu, l’idée du mol, qui 
ns peut devenir le prédicat d’autre 
chose — dans l’ordre externe, le 
monde, — la totalité absolue de 
cos Idées, leur unification, c’est 
Dieu. SI ces idées n’ont pas de 
contenu dans le domaine scienti- 
fique. elles en ont un dans le 
domaine moral que Kant appelle 


I 

Le roman qui étonna André Gide. 



CORRESPONDANCE 


Brecht et Prométhée 

Nous avons reçu de U. Jean- 
Marc Lévy-Leblond, professeur à 
l'université Parls-VIT. la lettre 
suivante : 

Le pasteur Vlssert’t Hoof évo- 
que, à propos du problème nu- 
cléaire, le mythe de Prométhée. 
dont U commente les trois ver- 
sions de Héslone, Goethe et 
SheUey (2e Monde du 6 juin). 

Mais peut-être la plus perti- 
nente est-elle celle, trop mé- 
connue, du Prométhée moderne 
Imaginé par B. Brecht, en 
réponse, très précisément, à la 
menace nucléaire. Brecht travail- 
lait à sa mort, en 1956, sur ce 
projet, qui resta Inachevé. Je cite 
Frédéric Ewex* (Bertolt Brecht, 
te Seuil, 1973, p. «9) : 

« Gainée n’avait pas assouvi 
dntérét de Brecht pour la science 
et le savant. Il projetait d’écrire, 
en pensant à la bombe atomique, 
une pièce sur Prométhée. Sous 
sa plume, le mythe s’inverserait : 
Prométhée ne serait plus enchaî- 
né par ceux d'en haut, mais par 
ceux d'en bas, par les hommes de 
la terre, pour avoir osé livrer aux 
dieux le secret du feu, qui les 
mettait à mime de détruire le 
monde. » 


LACROIX 

pratique. Les choses en sol. les 
noumènes que l'entendement théo- 
rique ne peut connaître, la raison 
morale, que Kant appelle raison 
pratique, leur donne un contenu. Le 
jugement moral est constitutif de 
l’homme- Sa forme est le devoir, 
qui est pour tous un « Impératif 
catégorique -, que la conscience 
reconnaît toujours, comme l'a al 
bien montré Rousseau. La loi morale, 
c’est la raison pratique elle-même. 

Ainsi l’homme appartient à deux 
mondes : le monde de l’entende- 
ment de fa science, monde sen- 
sible et hétéronome, le monde de 
la raison pratique, de l'éthique, 
monde Intelligible et aulonome. Le 
monde sensible et le monde Intelli- 


gible sont souverains dans leurs 
limites respectives. L'erreur fonda- 
mentale de Hume est d'avoir donné 
des - bornes » à la raison. Elle 
n'a que des • limites ». Au-delà 
de la borne, on est « borné -, on 
ne volt rien ; on ne peut aussi rien 
connaître au-delà de la limite, on 
est « limité », mais on peut regar- 
der au-delà, avoir des vues et des 
Idées. La plus grande erreur est 
de s'en tenir à la science seule. 
Contrairement à l'opinion commune, 
Kant n’a pas détruit la métaphy- 
sique : il a seulement et justement 
montré qu’elle n’était pas une 
science. Son rôle essentiel est de 
fonder une toi rationnelle dans la 
morale. L'homme n'est pas pur 
entendement, mais espriL • J’ai dû 
abréger le savoir pour lalre de la 
place pour la fol », écrit KanL 


L’histoire» laboratoire du philosophe 


Ses successeurs ont voulu i la 
fois partir de (a critique et (a dé- 
passer. Hegel a tenté de saisir cha- 
que époque dans son concept : 
l’histoire humaine a un sens, elle 
progresse vers un but C’est l'esprit 
se réalisant librement En 7784. Kant 
voyait déjà dans l'histoire ie déve- 
loppement des facultés de (‘homme, 
annonçant ainsi Hegel. La dialectique 
hégélienne n'est pas une mèlhojte 
inspirée pour connaître le réel, mais 
una véritable lecture de ce réel, 
de son mouvement intrinsèque. La 
philosophie c’est l'histoire pensée, 
comprise. La chouette de Minerve 
prend son vol au crépuscule. J'aime 
dire plus vulgairement pour ms part 
que le philospohe se lève tard, 
mais qu'il se lève tôt en tant 
qu’homme pour participer à l’his- 
tolre humaine. On pourrait interpré- 
ter en un sans hégélien la formule 
de Bmnschvfag ; l'histoire est (e 
laboratoire du philosophe. La vraie 
méthode dialectique s’identifie à 
son contenu : son mouvement n'esl 
que la réalisation du concept En 
ce sens, la véritable perspective 
hégélienne, c’est » l'effort du 
concept -, c'est-à-dire le courage 
de la vérité, la confiance que 
('homme peut atteindre, te sens de 
ce qu’il est et le penser dans un 
discours cohérent. -Le fini est la 
suppression de lui-même. II Inclut 


Flchte est un philosophe qui 
souvent évolué, peut-être parce q 
a élè en prise avec bien des di 
cultés, notamment au moment 
ta querelle de l’athéisme. Cependi 
if a toujours voulu achever 
« révolution copemlclenne » de Ka 
surtout en ce qui concerne s 
aspect moral, car II est deve 
philosophe en lisant la Critique 
la raison pratique, n a essentl 
lement cru que le principe de 
raison est la liberté morale : 
raison ne peut être théorique q 
parce qu’elle est pratique, il a ah 
rejeté la notion de chose en s 
La philosophie est « engagemen 
et engagement de la totalité . 
I homme. L’essence du moi esl 
liberté, et II a d’abord admis q 
c'était l'admirable apport de la Ré> 
lutton française, que Kant lui-môr 
avait admirée. La liberté est pro(< 
qui fonde le temps en ouvre 
l’avenir, dans lequel le mol ter 
de se réaliser par l’action en é| 
varu son existence jusqu'à i’ôu 
La raison ne peut être théoriqi 
que parce qu'elle est pratrque 
que l en-eol du savoir est la llberi 
Plus tard. N Insistera sur (a re!fgi< 
et modifiera sa conception du terni 
en monlranl son rapport à l’éternli 
A la fin de sa vie, il s'est partie 
[amant renié, et dans ses appt 


à la nation allemande. Il a combattu 
la Révolution française en détendant 
un machiavélisme intérieur et inter- 
national. 

THIIette enfin, qul*a consacré les 
deux meilleurs volumes qui soient 
à ScheUlng, montre en quel sens, 
dans sa pansée comme dans sa 
vie. Il a été le philosophe du de- 
venir. On disait de lui qu’il était le 
» cr/aur public du moi - et son 
premier ouvrage s’intitule Du mol. 
Il a bientôt appliqué aux sciences 
I idéalisme issu de Kant et de Rchte 
et il a conçu dans sa maturité une 
philosophie de la nature, où le 
monde devient la représentation et 
l'histoire de f’esprit Sa double philo- 
sophie de la nature et du moi aboutit 
alors à cette idée que la nature 
de l’esprit humain est la clef expli- 
cative de ta nature tout court «II 
faut que la nature soit l'esprit vi- 
sible, l’esprit la nature invisible.» 
Ce parallélisme de (a nature et 
de l'Intelligence commande la dis- 
tinction des deux philosophies auto- 
nomes et complémentaires. « Le 
philosophe de la nature traite la 
nature comme la philosophie trans- 
cendantal traite Je moi. » Mais en 
définitive 1 e philosopha de la pâ- 
ture est sous (a dépendance de 
la philosophie t r a n s cen dan taie. 

■ Dans le moi la philosophie a trouvé 
son un et touL » Ce qui devait 
le conduire, a (a fin de sa vie. à 
une philosophie de la religion où 
U essaie de ressaisir la signification 
des mythes, d'expliciter le sens de 
imaginaire et de développer une 
philosophie de la mythologie qui 
introduit a celle du christianisme 
ot de la Révélation. 


Bélaval, Berman Jean de 
yiecschauwcr. Marcel Réenter. 

Pbuonenko. Xavier TUUette. 
SJ” 1 ™»"». «OU- « Wée* », 1 TOL da 
3ra pages. 


9 A la suite de la publication 
oans « Les grilles du temps » 
“Ufl entretien avec Joseph 
Needham fie Monde des 6 et 
7 Julm. les Editions du Seuil 
nous prient de rappeler qu'eus® 
ont publié en 1973, sous le titre 
la Science chinoise et l’Occident, 
un recueil d’essais de Needham 
repris en 1977 sous le même tHxe 
en Uvre de poche dans la'dd" 
lection Points-Sciences. 







• *LE MONDE — 13 Juin 1978 — Page 3 


«§; 

. f . ‘*1. 

*Ï**ÏJ> 

:•••-■•* 


‘ ." •- JS* 

— ■ ■<■* 
— 

_ . . ’■ -“ï. 

■■ ir^v, 

■ 

■ * - _ *• 
" ■ .. li vO 




&r~ ïffl g 

• •• ïSBi. 







"t. 


LES PROLONGEMENTS DE LA GUERRE DU ZAÏRE 


Les créanciers de Kinshasa exigeront 
une profonde remise en ordre du régime 
en échange de leur aide économique 


• Aide-toi^. -, le dicton hantera, 
«ans doute, les esprits des partici- 
pants à la conférence de Bruxelles 
qui, les 13 et 14 Juin, vont chercher 
les moyens de redonner à Péconomie 
du Zaïre le » tonus » qu'elle a perdu 
depuis bientôt quatre ans. Une 
«emaJne après les entretiens de 
Paris, consacrés pour l'essentiel aux 
questions de sécurité, les experts 
de onze paya (Allemagne fédérale, 
Belgique, Canada, Etats-Unis. France, 
Grande-Bretagne. Italie, Pays-Bas. 
Iran, Arabie Saoudite et Japon) et de 
(rois organisations Internationales 
(Fonds monétaire international. 
Banque mondiale et Commission de 
la CXE-E-) examinent l'aspect propre- 
ment économique du ■ mal zaïrois ». 


SI vif que soit, pour des raisons 
stratégiques, le désir de fOccident 
de remettre à flot, au plus vite, l'éco- 
nomie du Zaïre et d'accorder, par 
là-môme, un nouveau sursis au 
régime de Kinshasa, tout porte à 
croira que le général Mobutu sera 
cette fois fermement convié à four- 
nir des gages de sa bonne volonté, 
ri n'est plus question de lui donner 
un chèque en blanc. 


- Aboutissement d*une année de 
oontscts, officiels ou înlormels, la 
réunion de Bruxelles est program- 
mée de longue date. Mais la 
• deuxième guerre du Shaba », en 
mettant en évidence le délabrement 
de l'économie zaïroise, en accentuant 
son extrême fragilité, a rendu plus 
urgente encore, aux yeux de l'Occi- 
dent, la nécessité d'une aide mas- 
. sIvb en faveur de Kinshasa. Les négo- 
ciations en cours prennent appui sur 
une sorte de » mini-plan Marshall », 
baptisé ■ plan Motoufu » et lancé 
avec tracas en juin 1977, par le chef 
de l’Etat zaïrois. II s'agit d'un ambi- 
tieux programme qui vise un double 
objectif : d'une part, assainir les 
finances du Zaïre, d’autre part, pro- 
voquer, grâce à l'injection d’argent 
trais et à la fourniture d'une assis- 
. tance technique appropriée, un choc 
'salutaire dans tous tes secteurs 
vitaux de l’économie : relance de 
l'agriculture, amélioration du sys- 
tème de transports, accroissement 
de le production industrielle, moder- 
nisation de l'exploitation minière. Le 
succès d'une telle « opération de 
sauvetage » suppose, en corollaire, 
que les capitalistes étrangers, pour- 
tant fort échaudés, acceptent enfin 
Toffre qui leur a été renouvelée à 
maintes reprises, d’» investir sans 
arrière-pensées ». Jusqu'à présent, 
la persistance du désastre économi- 
que, provoqué an 1914, par l'effon- 
drement des cours du cuivre, les a 
plutôt incités à une prudente expec- 
tative. 

Un plan à long larme 

Faut-Il rappeler les multiples symp- 
tômes de cette crise ? Depuis 1976, 
le produit national brut a diminué 
annuellement de S'/i. La produc- 
tion agricole ne cesse de régresser. 
La Zaïre, Jadis exportateur dans 
ce domaine, doit consacrer 300 miî- 
Hons de doHars par an & l’achat de 
produits alimentaires étrangers. Peu 
à peu, l'économie villageoise a 
reflué jusqu'à l'auosubslslancs, la 
paysannerie s'est appauvrie. La plu- 
part des unités Industrielles « tour- 
nent » à peine à ta moitié de leur 
capacité. Le revenu moyen par habi- 
tant stagne autour de 130 dollars par 
an (soit le prix d’un bon repas dans 
un des restaurarrts de luxe de 
Kinshasa). Le taux annuel d'inflation 
approche 80 B /a Le déficit budgé- 
taire s'accroît sans cesse. La dette 
extérieure dépasse milliards de 
dollars, les trois quarts des em- 
prunts ayant été contractés auprès 
des gouvernements occidentaux et 
de la Banque mondiale. 

La négociation de Bruxelles, si 
elle aboutit, devrait produira ses 
effets en deux temps. Dans l'immé- 
diat, les bailleurs de fonds occiden- 
taux du Zaïre lui offriront, selon 
toute vraisemblance, un « ballon 
d'oxygène » (environ 100 millions 
de dollars) destiné à relancer la 
production tout en soulageant les 
plus démunis des Zaïrois. A cet 
■ effet, le gouvernement de Kinshasa 
a dressé une • liste de demandes 
d'aide en matériel: carburant, pro- 
duits alimentaires, médicaments, piè- 
ces détachées. 

Indépendamment de cette assis- 
tance « ponctuelle ». les experts 
réunis & Bruxelles examineront sur- 
tout un plan de soutien à long 
terme de l'économie zaïroise, plan 
subordonné à la mise en œuvre 
d'une profonde réforme administra- 
tive et’ financière. Il s'agit de com- 
battre les maux qui rongent tradi- 
tionnellement. l'Etat « .mobutisîa 
dégradation des services publics, in- 
curie, corruption, népotisme, spé- 
culation, contrebande. 


La renégociation de la dette zaï- 
roise refléta fidèlement les préoccu- 
pations et les exigences des Occi- 
dentaux. Le service de la dette 
dépasse 300 millions de dollars par 
an. Or, depuis plus d'un an. l'Etat 
zaïrois, au bord de la faillite, qué- 
mande vainement, pour se sortir 
d'affaire, un crédit de 220 millions de 
dollars auprès d'un syndicat bancaire 
conduit par la City Bank de New- 
York. Mais les financiers exigent, au 
préalable, une remise en ordre de fa 
gestion de I'- économie ». Les 
demandes du Fonds monétaire inter- 
national vont dans le même sens. 
Le Zaïre, ayant épuisé les tranchas 
de crédit auxquels il avait droit, sa 
trouve au pied du mur. Le général 

Mobutu a. d'ores et déjà, accepté 
que ie - numéro deux • de la Banque 
centrale du Zaïre soit un expert du 
FJ4.1. Pour Kinshasa, le temps des 
concessions ne fait, eans doute, 
que commencer, car le F.M.I. exige, 
en outre, la présence d'experts inter- 
nationaux. dans plusieurs adminis- 


trations (budget, douanes. Impôts). 
Ceux-ci seraient habilités à exercer 
un contrôlo sur les recettes et dépen- 
ses de l'Etat 

Evoquant l’avenir économique du 
Zaïre. M. David Owsn. secrétaire au 
Foreign Office, appelait de ses 
vœux, le 7 juin, « un p/en d'assis- 
tance et de réforme permettant de 
contrôler r usage des tonds alloués 
à Kinshasa ». Deux Jours plue tard, 
le président Mobutu assurait : « Je 
n’accepterai Jamais une aide assor- 
tie de conditions gui aliènent rindé- 
pendance et la liberté de mon pays. • 
Ces deux propos sont-i! concilia- 
bles ? Le président zaïrois, ayant fait 
fl, epràs la » première guerre du 
Shaba », dee conseils de ses alités 
— notamment marocains, — qui 
l'incitaient à changer de politique, 
est-il aujourd’hui an mesure de résis- 
ter aux exigences de ses puissants 
protecteurs occidentaux? 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


M. Fidel Castro aurait tenté d'empêcher 
l'invasion du Shaba par les « Katangais » 


Washington. — Parmi les suites 
de l'affaire du Shaba. la plus dis- 
cutée ici a été la question de la 
sûreté des renseignements sur 
luels se fondait la politique 
ricaine. M. Fidel Castro 
avait -il oui ou non « couvert » 
l'opération des Katangais ? 
M. Carter, on le sait, avait tran- 
ché nettement en faveur de la 
culpabilité du dirigeant cubain : 
« Nous pensons que Cuba a été 
informé à Vacance du plan d'in- 
vasion des Katangais et qu?Ü n*a 
à l’évidence rien fait pour les 
empêcher de franchir la fron- 
tière s, avait-il dit le 23 rota. 

Depuis cette dénia les 

congressistes avalent fait « plan- 
cher s, à plusieurs reprises, l’ami- 
ral Turner, directeur de la C -UL. 
pour loi demander d’exhiber ces 
preuves. En fait. il était on peu 
naïf d’attendre des preuves abso- 
lument Irréfutables, s’agissant 
d’évaluer des éléments aussi sub- 
jectifs que l'information et les 
Int entions d’un chef d'Etat étran- 
ger. comme 1] était & prévoir, les 
s durs» se sont laissé plus faci- 
lement convaincre que les 
s mous s. ces derniers disant par 
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De notre correspondant 

la voix d fi ÎL McGovera : * H y a 
assez pour inculper, pas assez pour 
condamner, a Dans r ensemble 
cependant; les propos dn président 
n’avalent pas été sérieusement 
mis en doute. 

Or les données du problème 
viennent d’être sensibtocnesxb mo- 
difiées par une nouvelle informa- 
tion livrée indirectement par la 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat et que le gouver- 
nement a discrètement confirmée. 
Le 17 mal, c’est-à-dire une se- 
maine avant la déclaration de 
ml Carter et deux jouis avant le 
parachutage des légionnaires sur 
Kolwezl, ML Fidel Castro avait 
décâazé A M. Lyie lisse, chef de 
la petite mission oui zeorésente 
les intérêts Amérh*a.in« à La Ha- 
vane, qu’il avait appris, dès le 
débat du mais d’avril, les plans 
d’invasion du Shaba par les Ka- 

tllnpfe 

Le dirigeant cubain aurait en- 
suite précisé à M. Laoe — qui en 
tendit compte aussitôt par un 
câble an département d’Etat — 
qnH avait essayé d'empêcher cette 
action en prenant contact avec 
M. Weto, mais que, celui -ci étant 
hospitalisé en UJLSiL, son appel 
avait été vain. Autrement' ait, 
toute la première partie de la 
démonstration de l’amiral Turner, 
visant à p rouve r que Cuba était 
au courant. était sans objet; puis- 
que M. Castro lui-même l'admet- 
tait En revanche, cet aveu don- 
nait un ton de plus grande 
Sincérité à la seconde partie de 
T j i- gi nn pnta-Hf^ cubaine, & savoir 
que La Havane avait dés ap pr ouv é 
l’opération. 

Curieusement, ni l’amiral Tur- 
ner ni M. Carter n’avaient soufflé 
mot de cette communication au 
cours de leurs briefings. On ex- 
plique aujourd'hui ce silence par 
le fait que le président < ne croît 
pas» à cette assurance et avait 
décidé pour cette raison de ne 
pas en faire état. L’embarras n’en 
est pas moins perceptible : ce 


nouvel épisode a peu de gium/y* 
de les adversaires r ésolus 

du rôle de Cuba en Afrique 
(après tout, expliquent certains 
dans le privé, M. Castro n’aurait 
pas ces cas de conscience sU 
n’avait pas près de vingt 
soldats en Angola, et il est nor- 
mal de le considérer comme res- 
ponsable de ce qui s’y passe), 
mais il va donner de nouveaux 
arguments aux « colombes », que 
le discours de M. Carter à Anna- 
polis n’a nullement découragées. 

Ainsi, M. Andrew Yonne; am- 
bassadeur & rONU, que l’on dit 
très satisfait d’avoir re tro u v é 
«fa ns ce discours tmwit n» da ses 
idées, en a «rajoutés le 11 Juin 

an cours d’un discours à La 
Nouvelle-Orléans en comparant 
l’aide de l’UJLBÆ. à l’Angola à 
celle que la France a apportée 
aux Etats-Unis pendant la guerre 

d’indépendance. On note 
que ni M. Carter ni aucun astre 
officiel n’a relancé oes derniers 
Jours les accusations contre Cuba. 

Par ailleurs, les spectacles que 
donne ces temps-ci & Washing- 
ton. le Ballet national de Cuba 
montrent que les relations ne sont 
pas gelées. De même, la BDA, 
prise à partie par M. bw»«Iwim 
pour son rôle en Afrique, a pu 
envoyer la semaine dernière son 
ministre des affaires étrangères 
à Washington. 

Aussi bien, le seul «signal» 
un tant soit peu sérieux adressé 
à Moscou est-il le geste de rap- 
ehement esquissé en direction 


avec la levée de l'Inter- 
diction opposée un mois plus tôt 
à la fourniture à la Chine d’un 
matériel «sensible» (autrement 
dit, ayant des applications mili- 
taires) pour les recherches géo- 
logiques. Ce n’est pas encore très 
concluant, et il zeste dVtiUenre 
à voir si la possible livraison 
d’avions F -4 & Taiwan, dont il 
est question oes derniers fanr 8 , 
ne risque pas de co mp r o mett re 
les bénéfices du geste. 

MICHEL TATU. 


Un mal incurable ? 


(Suite de la première page.) 

Deux adultes sont emme- 
nés par la police pour un 
contrôle d’identité. Un Zaïrois 
nous indique le scénario usuel z 
alla vont les obliger à se déchaus- 
ser, . Les gens ici cachent leur 
argent dans leurs souliers. Ensuite, 
ü s les Toucheront. Tout ce qui les 
intéresse, c'est le fric. » Uria dou- 
zaine de gamins, sur le trottoir, 
guettent la première voiture que 
son conducteur oubliera de fer- 
mer à clé. 

De nuit, les barrages de mili- 
taires se imaüpîient. Trois sol- 
dats embarquent cinq «wifanbt, 
« Les parents iront les chercher 
demain contre rançon. * 

Le Zaïre, sous-continent déla- 
bré qui n’est pas encore devenu 
un Etat, est malade de sous- 
admlnisteafltm, acculé à la ban- 
queroute et incapable de défendre 
ses frontières. La première guerre 
du Shaba, il y a un peu plus 
d'un an. aurait pu être l’occasion 
d’un début de redressement Le 
régime avait alors été sauvé de la 
catastrophe par 1 Intervention de 
troupes marocaines. Rien ou pres- 
que n’a été fait pour en prévenir 
le retour. Bien pis. au Shaba, 
les forces armées zaïroises (PAZ) 
se sont conduites en. grandes com- 
pagnies. pillant et rançonnant. La 
aotzvette- offensive « rebelle » 
contre KolwezL a porté un coup 
d’arrêt aux rares initiatives de 
reprise en main de la situation. 

Pouvait-Il en être autrement? 
Sus ce point, les diplomates occi- 
dentaux en poste & Kinshasa se 
divisent en deux écoles. Pour 
l’une, le général Mobutu n’est 
jamais que le « moindre mal ». 
mais demeure irremplaçable, car 
ses adversaires sont irrémédiable- 
ment divisés. Dans un pays ou 
les données ethniques sont domi- 
nantes, le président est une sorte 
de' plus petit dénominateur com- 
mun. « Il et poroenu à prévenir 
la désintégration du Zaïre », nous 
dit l’un de ses partisans qui 
ajoute : c Bien entendu, a en 
profite et se conduit comme si 
tout lui était permis. » 

Four l’autre école, le « guide 
supr ê me » est & la tète d’un ré- 
gime que personne ne peut sau- 
ver du nanfrage : « Quand 
Mobutu sf entoure de gardes du 
corps marocains en uniforme de 
Formée chérifienne, ü avoue 
n’étre maintenu en vieux, depuis 
la deuxième guerre au Shaba, que 
par un jeu de forces internatio- 
nales », noos dit l*tzn des repré- 
sentants de cette deuxième 
tendance. 

En l’espace d’une douzaine d’an- 
nées, plusieurs puissances ont 
tenté d’organiser l’armée xaîroise : 
les Etats-Unis, la Belgique, Israël, 
la Corée du Nord, la Chine popu- 
laire et, plus récemment et à un 
échelon plus modeste, la France: 
Toutes ont échoué. Ces dernières 
a*-iees, les tentatives de redres- 
sement ont été prises de vitesse 
par les événements. La division 
manyola — prétendue s unité 
trader », formée par les Nord- 
Coréens — s'est désintégrée en 


Angola face aux Cubains venus 
prêter main forte, en 1875, au 
mp t. a rinm ]a région de Cajcita. 
L’indiscipline et le manque de 
cohésion des PAZ ont du ttw-iItik 
pour effet que le régime n’a pas 
l’allure dune dictature militaire 
classique. 

Le délabrement de l’économie 
est tout aussi patent que le dé- 
sordre de l'armée. Ainsi, aucune 
route n'a été construite depuis 
dix-huit ans et le réseau terré n’est 
pas entretenu. Le ravitaillement 
chaotique des villes tient & des 
Importations de vivres. Les me- 
sures prises pour .réparer les 
deux graves erreurs de 1973 (la 
« zaïriantsation » et 1974 (la «radi- 
calisation », n’ent eu que des 
effets l i m ités. Le s petits commer- 
çants grecs et -turcs sont bien re- 
venus au Zaïre, mais pour retrou- 
ver leur capital social dilapidé, 
leurs stocks épuisés et leurs ré- 
seaux de vente et d'approvision- 
nement disloqués. En outre, ils 
sont contraints d’abandonner 
40 Ç*. de leurs parts & des Zaïrois, 
ce qui les oblige & augmenter 
sérieusement leurs marges bénéfi- 
ciaires, principale source d'une 
ir lation galopante. 

Alors que - la solde «mensuelle» 
d'un deuxième classe s’élève à 
25 zaîres (1), le sac de 60 kilos de 
farine se vend 90 zalres au mar- 
ché noir. A Lubumbashi. une 
personne arrêtée sans papiers 
d’identité doit débourser une 
quarantaône de zalres pour être 
tihérée, soit le salaire d'un ouvrier. 

« Il nous faut les Marocains, 
plus de» réformes poüttque» », 
nous a dit M. Thomas Tshombe, 
frère de Moïse Tshombe et com- 
missaire d’Etat (député) du Sha- 
ba, qui ajoute : « Le président 
Mobutu en est conscient. » Tons 
n'accordent pas la même 
confiance à un chef d’Etat nul 
passe pour l’un des hommes les 
3*us riches de la pdanète. Son 
entourage et son cabinet 
comprennent une forte majorité 
d •Equatoriens, . au détriment des ' 
autres ethnies. On prête une 
grande Influence à M Lit ho, l’un 
de ses parents, qui passe pour 
le chef du dan. familial. Proprié-' 
taire de la fameuse Société gé- 
nérale d'alimentation — une flot- 
tille d’avions -cargos, qui mono- 
polise les Importations de biens 
de consommation exonérés de 
taxes — M_ Lïfcho serait égale- 
ment le plus grand propriétaire 
foncier et immobilier du centre de 
Kinshasa. Oes abus n’aident pas à 
« vendre » le Zaïre en Occident, 
où son image de marque n’est 
guère reluisante. 

De ce fait, l'argument « Mobutu 
ou le chaos » ne fait pins l’una- 
nimité. La « théorie au moindre 
mal » perd dn terrain. Un homme 
d’affaires zaïrois, «ar opinions 
mo d ér ées, nous dit : « Si, cette 
fois. Mobutu fait quelques ré- 
formes, ça passera encore. Sinon, 
les gens se retourneront contre 
vous, les Français, troubliez pas 
que vous Pavez sauvé. » 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


(1) 1 zflhs équivaut a 4,20 F. 
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POINTS DE VUE SUR L'INTERVENTION FRANÇAISE AU TCHAD. 

Une révolte purement interne I « Tenir le pays » 


L'Intensification de la ré- 
bellion du Frolinat fFront 
de libération nationale du 
Tchad! et rengagement 
accru des avions et des sol- 
dats français dans des opé- 
rations de soutien à l'année 
de N’Djameoa provoquent 
de nombreuses réactions en 
' France. Noua publions ci- 
contre deux « Points de 
vue - émanant de deux 
personnalités ayant, & des 
titres divers, acquis une 
connaissance personnelle et 
approfondie des problèmes 
du Tchad. 

U s'agit, tout d'abord, du 
témoignage de Pierre Claus- 
tre. ancien chef de la mis- 
sion de réforme administra- 
tive â N'DJamena et époux 
de l'archéologue Françoise 
Claustre, détenue pendant 
trente-trois mois par on 
groupe de rebelles touboos 
que «wmiMiwiiiflî t Hlssène 
Habré, aujourd'hui rallié an 
général Malloum. H rompt 
id tnt long silence qu'il 
s’était délibérément Imposé. 
Pour sa part. le colonel Jean 
Chapelle, ancien préfet de 
Faya-Largeau, dresse un bi- 
lan, négatif, des diverses 
tentatives de - réconcilia- 
tion nationale ». 


J ™ par PIERRE CLAUSTRE (*) 
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provenance du Tchad, et no- 
tamment celles faisant état 
des combats de Djadaa et d'AU, 
suscitent un certain nombre d'ob- 
servations, car les explications qui 
ont été données par certaines agen- 
ces sont en grande partie Inexac- 
tes. Présenter la rébellion bu Tchad 
exclusivement comme une Insur- 
rection de Tou bous, mercenaires de 
Kadhafi, relève de la plus haute 
fantaisie. La révolte qui a embrasé 
le pays est d'origine purement In- 
terne. Elle a débuté en 1966 dans 
le centre du pays, au Guère, puis 
s'est étendue progressivement dans 
les autres réglons. Les Toubous ont 
été parmi les derniers A se Joindre 
au mouvement. 

Je suis resté leur prisonnier au 
Tïbesti d'août 1975 A février 1877, 
dlx-sept mois au cours desquels 
fai eu l’occasion d'avoir de lon- 
gues conversations avec Goukounl. 
Je peux témoigner qu'il e'est rap- 
proché des Libyens avec beaucoup 
d'hésitation et de circonspection et 
qu’îl n'a demandé leur aide qu'en 
raison de l’appui franco-soviétique 
Important dont bénéficiait l'armée du 
général Malloum, en instructeurs et 
en armement, les Russes fournis- 
sant notamment des véhicules blin- 
dés adaptés A la guerre du désert 

Au début dB l'année 1976, Gou- 
kounl. qui partageait eon comman- 
dement avec Hlssène Habré depuis 
1872, ne disposait que d'environ six 
cents à huit cents hommes, armés 
essentiellement de Mas 38 pris aux 
forces gouvernementales et de fu- 
ella anglais datant de la dernière 
guerre, acquis en Libye quelques 
années auparavant II était Isolé, 
car il n'avait pas encore rainé A 
lui les autres tendances du Frolinat 
fidèles à Abba-SIddik (Centre-Tchad 
et Erredf) ou dissidentes (Bagfilany 
dans le Sud-fat), il contrôlait cepen- 
dant avec ees maigres forces Fen- 


semble du Borirou et du Tibesti, à 
l'exception des cinq points d'appui 
de Bardai, de Zouar, dé Faya. de 
Fada et d'Ounlangua-fCébir. 

Male U devait également contenir, 
au nord, la pression des Libyens, 
ces derniers ayant occupé l'oasis 
d’Aozou. Erf Juillet 1976, la tension 
s'aggrava lorsque les Libyens ten- 
tèrent de s'emparer du petit village 
d'Omchl. A une centaine de kilo- 
mètres au eud-est d’Aozou. Arrêtés 
par les combattante du Frolinat. Ils 
durent ae replier en abandonnant 
eur le terrain plusieurs morts, dix- 
huit prisonniers et deux Land-Rover. 
Malgré ce succès, n devenait évi- 
dent que la lutte ne pouvait conti- 
nuer sur deux fronts sans risquer 
une catastrophe. Après une tenta- 
tive de rapprochement avec Mal- 
loum, en août 1876, qui n'aboutit 
pas, Goukounl reprit le commande- 
ment .de ses troupes, en écartant 
Hlssène Habré, et négocia une trêve 
avec Kadhafi. 

Je suie persuadé qu’il n’a rien 
cédé & ce dernier, et le fait qu’il ait 
demandé aux Libyens une aida maté- 
rielle n'autorise pas A dire qu'K est 
devenu le valet de Kadhafi. Les 
soldats des Forces françaises libres 
n'étalent pas les mercenaires de 
Roosevelt parce qu'ils étalent équipés 
de matériel américain. Le problème 
du tracé de la frontière entre le 
Tchad et la Libye a été reporté A 
plus tard, mais l’Intransigeance de 
Goukounl & ce sujet n’a certainement 
pas fléchi. 

U est également fallacieux de faire 
un amalgame entre les événements 
du Zaïre et eaux d’Ethiopie. d'Angola 
et du Tchad. Dans ce dernier paye, 
en 1876, l'Intervention étrangère se 
faisait au profit de Malloum ; elle était 
franco-soviétique et, si les Russes 
fournissaient des Instructeurs et du 


*• •îSkTOM»* 



une terre, des hommes 

en juin et septembre profitez des meilleures conditions! 


HOTEL CLUB SAHGHO 

au cœur d’une palmeraie à Zarzïs 

• Animation et loisirs â gogo 

• Tennis, sports nautiques 

• Equitation avec moniteurs chevronnés 

• Tennis, belle piscine avec solarium 

• Centra de Taiaasothérepie 

• Vin et eau minérale à table â discrétion 
TRES BON RAPPORT QUAUTE/PR1X 

S jours TOUT COMPRIS au départ de Paris: 
1695 F en juin et septembre 
2175 F en juillet et août 


FESTIVAL DE TABARKA 

Nous organisons 

Vous disposez en matière de 

• logement: paillettes ou hôtel traditionnel, 

LES MIMOSAS, 

• sports : voile, équitation, vofley bail, football, 
ping pong. tennis 

• programme du Festival: grande variété de 
spectacles, ateliers de toutes sortes, université 
d'été 

8 jours au départ de Paris : 

1015 F* en juîn et septembre 

1220 F* en juillet et août 

• logement en paillettes - repas non compris 


CLUB CALYPSO BEAGH 

le charme enchanteur de Djerba 

• Animation sportive dans ia journée 
Spectacles et jeux le soir 

• Tennis, sid nautique, équitation 

• Piscine-solarium 

8 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris: 
1515 F en juin et septembre . 
1915 F en juillet et août 


CLUB EL KANTAOUI 

au coeur d'une forêt d’ofîvïers à Sousse 

■ Animation et spectacles de haut niveau 

• Village Western - Equitation - Tennis 

• Ecole de voile 

• Vin A discrétion A table 

8 Jours TOUT COMPRIS au départ de Paris: 
1415 F er» juin et septembre 
1715 F en juillet et août 


Renseignements - Réservations : 

REPUBLIQUE TOURS 

8 bis, place de la République - 75011 PARIS 

Téléphone 355 . 39.30 
ou votre Agent de Voyages 


TUNISIE 

avec 

^ih 




Licence 504 


matériel militaire, c'était à Malloum 
et non A Goukounl- Quant aux armes 
que Goukounl a reçues de la Libye, 
A partir d'octobre 1976, leur quantité 
et leur puissance étalent Inférieures A 
celles dont son adversaire avait pu 
bénéficier de la part de ses alliés. 

En fait, les forces armées de 
Goukounl sont devenues redoutables 
après la chute des cinq places fortes 
du nord. Le nombre élevé des prl 
sonnlers gouvernementaux tombés 
entre ses mains laisse supposer qu'il 
a dû récupérer un matériel militaire 
considérable: SI les accords de 
coopération militaire franco-tchadiens 
na prévoient pas l'Intervention directe 
des unités françaises, comme le 
laissent supposer les déclarations 
faites ii y a quelques mois par les 
responsables des ministères de la 
coopération et de la défense, l'opé- 
ration de Djadaa est Injustifiable. Le 
prétexte avancé, selon lequel les 
Instructeurs affectés A Moussoro, Ati 
et Mongo étalent en danger, alors que 
ces trois localités sont situées en 
pleine zone rebelle, donc dans des 
réglons dangereuses par définition, 
n'est pas sérieusement fondé. Il 
aurait été préférable de les replier 
sur N'DJamena plutôt que de tuer 
plusieurs centaines de personnes. 

Db môme, nous pouvons difficile- 
ment arguer de la violation des 
accords de cessez-le-feu conclus A 
Benghazi au mois de mars, puisque 
la France n'a participé ni A leur 
élaboration ni À leur signature et 
n’est donc pas garante de leur 
application, il est. d'autre part diffi- 
cile de déterminer qui les a déchirés 
le premier puisque, si l'on en croit 
la presse, le représentent de Malloum 
a été désavoué A son retour, notam- 
ment en ce qui concerne la clause 
qui prévoyait qu'une commission 
nigércHlbyenne devait vérifier qu'il 
n'y avait plus de militaires étrangère 
sur le aol tchadlen. Quant A la ligne 
de cessez-le-feu, on ne volt pas très 
bien où elle pourrait passer puisque 
depuis douze ans les éléments armés 
de la rébellion parcourent la cam- 
pagne tchadlenne entra la rive droite 
du Charl et ia frontière soudanaise 
Jusqu'à ta frontière centrafricaine. 


par JEAN CHAPELLE (*) 


L A chute de Bardai, le 4 Juil- 
let 1977, après douze jours 
de siège, sous la pression et 
les attaques des rebelles toubous 
de Goukounl Oueddeï, £Us du 
Derdéi. avait démontré 1 s situa- 
tion précaire de ces garnisons 
Isolées, éloignées, dont la survie 
ne tient qu'à . la proximité d'un 
terrain d'aviation, à use certaine 
présence aérienne, à une supé- 
riorité locale en moyens auto- 
mobiles et en armement. Ce 
dispositif de postes militaires per- 
mettait de a tenir le pays», sui- 
vant la formule consacrée, à 
défaut de tenir les hommes, tant 
que ceux-ci ne disposaient pour 
se révolter que de couteaux de 
Jet et de sagaies, de carabines 
vétustes et de quelques pistolets- 
mi traïïleurs. 

Et voilà, que le poste militaire, 
cet emblème du pouvoir, devient 
tout à coup sans valeur, tandis 
que de vastes pans de désert, de 
montagne et de plaine, appa- 
raissent comme le terrain de la 
rébellion et que leurs habitants 
en sont les acteurs. L'état-major 
doit retirer les petits drapeaux 
de ses cartes, mais ce n'étaient 
depuis longtemps que de petits 
sur des cartes. Le poste 
de Fada, par exemple, ne permet- 
tait plus, depuis des années, de 
contrôler les populations de l'En- 
nedL de leur apporter un support 
administratif, humanitaire ou 
social quelconque. 

L’armée nationale tchadlenne 
battue, privée de ses unités com- 
battantes aguerries, le moral 
ruiné, n’apporte plus au C.S.M. 
qu’un soutien incertain et une 
protection précaire. Cependant 
on se trouve an point mort des 
réciproques. Si l’ar- 
paraft hors d’état de porter 
des coups & la rébellion, celle-ci 
est fragmentée en éléments dis- 
tincts dont la supériorité ne s’est 
;*ïci que s 


affirmée jusqu*! 
rain local. Le 


que sur le ter- 
moment parait 


donc venu, pour les uns et les 
autres, d’envisager des négocia- 
tions enfin décisives. 

Les événements militaires n’ont 
été qu’une face, la plus visible, 
de l'incapacité des officiers à 
assumer le pouvoir qu'ils «valent 
reçu par fortune, le 13 avril 1875. 
Le Conseil supérieur militaire 
avait à ce moment-là une grande 
popularité. Des hommes moins 
marqués par des carrières vécues 
dans le sillage de Tombaibaye, à 
l'esprit plus ouvert sur les réalités 
politiques, auraient pu trouver 
une issue à la guerre civile. -Mais 
ce fut une caste étroite qui prit 
le pouvoir avec beaucoup d’illu- 
sions. Le général Malloum appe- 
lait à la réconciliation, nationale 
en accueillant les rebelles comme 
« ses frères en rébellion s. Lui- 
même æ considérait comme un 
rebelle envers Tombalbaye; et sa 
libération personnelle lui parais- 
sait être celle du Tchad tout 
entier. Ce n’ètait pas l'avis de 
ceux qui ne pouvaient oublier les 
années dores pendant lesquelles 
il avait dirigé persomneHeznent 
opérations et ratissages au G aéra, 
et au Ouaddaf, les années où il 
avait appelé à la rescousse les 
troupes et l’aviation françaises. 

H ne suffisait pas, pour s’en 
racheter, de mettre brutalement 
à la porte la base militaire fran- 
çaise, tout en reconstituant par 
de nouveaux accords un appui 
militaire «logistique» équivalent 
au précédent. Dans le camp 
même de ses propres partisans, 
dans la capitale, dans le peuple 
et dans l'administration, le 
C.SJM n’a p as satisfait les espoirs 
qu'il apportait. Ses membres, 
seuls détenteurs, selon eux, de 
l’honnêteté, du civisme, du patrio- 
tisme, ont entrepris de mener la 
population et les fonctionnaires 
comme des recrues. La population 
a opposé son Inertie, comme elle 
le fait t oujou rs face à ce qui lui 
paraît absurde. Les fonctionnaires 
ont regimbé. 


U < soutien logistique » 


Des conséquences 
désastreuses 

Il est probable que les combats de 
Djadaa auront des conséquences! 
désastreuses. La reprise des néqo-j 
dations entre tes chefs du Frolinat 
et Malloum semble fortement compro- j 
mine. Certains éléments modérée, qui 
avalent ébauché une tentative de rap- 
prochement. vont sans doute prendre 
discrètement leurs distances avec le 
régime en place. U est probable que | 
nous allons assister A une radicalisa- 
tion politique des opposante, entrai- ] 


L'échec de la réconciliation 
nationale proposée par le général 
Ma Doom a eu pour cause l'Intran- 
sigeance du CJS.M. La réconcilia- 
tion nationale n 'aurait été. selon 
lui, qu’une reddition pure et 
simple des mouvements rebelles, 
sans aucune négociation politique, 
alors que les objectifs de la 
rébellion sont politiques. On 
proposait en quelque sorte une 
« paix des braves », mais les 
braves savent ce qu’il en coûte 
de lâcher le fusil sans autre 
garantie que des promesses d’ab- 
solution. Une autre cause d’échec 
tient au fait qu’Abba Slddlk, 
comme chef du Frolinat. n’était 
pas accepté, depuis longtemps, 
sans de vives réticences, par les 
différents groupes rebelles.' Le 
cloisonnement de la rébellion ne 
facilitait 


riant le Tchad dans la vola que notre j i^ M 2î£ rparlers ' *5® 

Intervention est censée avoir voulut ■ - _ .effectifs, .ceux de 

lui éviter de prendre. Les sentiments 


inamicaux que notre Intervention 
militaire a fait naître chez une j 
grande partie de la population de- 
puis 1868 vont se transformer J 
en haine, avec toute» les consé- 
quences qu’une telle disposition d'e 
prit peut entraîner A l'encontre des 
Français Installés au Tchad ou qui 
servent au titre da la coopération. 

N’aurai t-il pas été plus utile, pour 
consolider l'amlté franco-tchadlenne, 
d'utiliser les sommes rolattvement ! 
Importantes que nous avons englou- 
ties dans cette campagne militaire 
depuis 1968 A désenclaver le Tchad, 
en construisant la ligne de chemin 
de fer qui attend depuis cinquante! 
ans pour s'ouvrir sur la mer? U 
serait resté assez d'argent pour offrir I 
une école et un dispensaire A ' 
chaque village tchadlen. Ce n'est 
pas en répétant A {'infini des mots 
qui ne veulent rien dire (actuel- 1 
loment. celui de * déstabilisation 
est A ia mode) que l’on empêchera 
las Russes d'étendre leur Influence. 
Outra qu'H est peut-être Inutile de 
cofiahorar militai rament avec eux, 
comme A N'DJamena, pour soutenir i 
certains régimes, R serait bon de ne ' 
pas oublier que c'est l'Injustice et la 
misère qui poussent les peuples A la 
révoltai. 

Notre Intervention a eu pour seul 
résultat de prolonger le conflit et 
d’exacerber les antagonismes. D'au- 1 
tree pays, comme le Congo, le Mail, 
te Niger, le Togo, etc., ont connu, 
après [Indépendance, des crises de 
régime. Nous avons eu la sagesse 
de ne pas nous mêler de leurs dis- 
putes internes. Les Français qui y 
eont Installés vivent en toute sécu- 
rité. Noua, qui n’avons pu supporter 
les bases américaines A Château- 
roux, ou qui nous Indignons parce! 
qu'un ministre danois ose exprimer! 
ses préférences parmi nos hommes 
politiques, devrions comprendre que 
notre prétention de faire le bonheur 
des autres peuples, malgré eux, est , 
Insupportable, surtout lorsque nous 
leur exprimons notre sollicitude A 
coups de canon. 

Ancien chef de la mission de j 
réforme adzoinJfltr&tiTo (MA A.) au 
Tchad. 


M&ham&t Moussa et du Derdéi, 
n’avalent pas été probants et 
n’avalent eu aucune conséquence 
sur la situation générale. 


techniques suffisent. C’est ce 
qu'on appelle, du côté français, le 
« soutien logistique a, qui peut 
provoquer un Soutien logistique 
oppose, contre lequel II n'y a 
guère d’arguments valables. 

Sur le plan diplomatique, 2e 
lieutenant - colonel Kamougué, 
ministre des affaires étrangères, 
a déployé une grande activité 
dans toutes les directions. Mais, à 
l’heure de vérité, lorsqu’en juillet 
1977, au congrès de l’O.UJL, la 
question du conflit d’Aozou entre 
le Tchad et la Libye a été évoquée 
le Tchad, qui pourtant avait le 
droit pour lui, n’a trouvé que deux 
alliés, la France et le Gabon. Puis 
la Libye a précipité les événe- 
ments militaires, bousculant ainsi 
les positions diplomatiques, bous- 
culant 1’O.u.A- circonspecte, bous- 
culant le droit international, 
bousculant l'antipathie qu’elle 
rencontre au Tchad, même chez 
les Toubous du Tïbesti. 

Sur le plan Intérieur, la rébel- 


Le Soudan s'étaït depuis long- “J”? 51 u î Mîrleur » rébel- 

temps entremis : des pouparlers a ga gne. , mais comment peut- 

— . — . eue concrétiser oe succès? Les 

aangeis sont grands, de part et 
d'autre, de réactions intransigean- 
tes ; pourtant des éléments posi- 
tifs existent. Les possibilités d’une 
solution raisonnable ne manquent 
pas. Les hommes non plus ne 
manquent pas, aussi bien dans la 
rébellion que dans le n .a ar . e t 
perml les civils non compromis. 
Ils auront, si les circonstances le 
leur permettent, la lucidité néces- 
saire pour sauver l’unité fonda- 
mentale du Tchad, leur terre, leur 
patrie. 

«M **£5* pT î Iet du B - aT - 

1958 à 1981 auteur des Nomades 
nofrs du Sahara CPlOn. 1957). 


avec Hl ss èn e Habré semblent 
avoir été entamés dès septembre 

1977. La pierre d’achoppement 
restait le fait que le CHJÆ. voulait 
demeurer un organe suprême, 
tandis que ses Interlocuteurs 
souhaitaient un gouvernement & 
composantes multiples : a combat- 
tants a du Frolinat. civils, C-S.M- 

.Les succès militaire» de la 
rébellion au BJS.T., en 1977 et 

1978, impliquent l’intervention 
effective de là Libye. Mais U n’est 

nécessaire que des troupes 
_ nues soient intervenues, La 
fourniture d'armes et de maté- 
riel modernes, la formation des 
servants, quelques conseillers 
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AFRIQUE 


...ET AU ZAÏRE 
Le droit d'usage de la force 
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L A France B-t-elte le droit d'en- 
voyer son armée combattre 
des forces étrangères sur on 
sol étranger, alors qu'il n’y a eu 
ni agression du territoire national 
ni atteinte des Intérêts vitaux? 

Le droit international, tout en 
condamnant l'emploi de la force, a 
défini' depuis longtemps plusieurs 
situations dans lesquelles l'usage de 
la force armée reste licite. Les unes 
font appel au principe de la légitime 
défense- collective consacré par l'ar- 
ticle 51 de la charte de l'ONU. Tout 
d'abord, les Etats peuvent s'engager 
à r avance à se prêter main-forte en 
cas d’agression armée de l'extérieur ; 
encore faut-tt qu'il y ait un traité 
d'assistance et que ce dernier ait 
été ratifié. Mais on sait que dans 
le cas- du. Zaïre, le traité conclu avec 
ia France n’a pas encore été soumis 
à ratification. Mais de toute façon, 
par simple application du droit de 
légitima défense, tout gouvernement 
peut librement faire appel à un Etat 
tiers pour se défendre contre une 
agression armée. qu'U existe ou non 
un acoord formel : l'assistance 
fournie peut prendre différentes for- 
mes : fourniture d'arm os, soutien lo- 
gistique, envol de troupes». Telle a 
été ta situation dans l'affaire de 
Corée ou dans la première interven- 
tion française au Zaïre par exemple : 
têt pourrait être Te cas dans ('ex- 
pédition -actuelle, car il y a bien 
eù intrusion de forces années étran- 
. gères suf Je. territoire zaïrois et appel 
pressant du président Mobutu à dif- 
ferents gouvernements dont celui de 
te France. • - 

Mais le gouvernement français a 
refusé de se placer sur le terrain 
de la légitime défense collective. Il 
faut dire qu'une action de ce type, 
parfaitement légale, serait d'une por- 
tée _ diplomatique et politique 


par J. HUNTZINGER (*) 

considérable : elle exprimerait pu- 
bliquement une solidarité politique 
étroite avec le régime zaïrois, alore 
que le gouvernement français veut 
afficher une apparente neutralité à 
son égard : elle légitimerait les ac- 
tions de môme nature entreprises 
par l’Union soviétique en Ethiopie 
ou en Angola ; elle contraindrait au 
stationnement de l'armée - française 
sur un nouveau théâtre extérieur, 
exposant ainsi te gouvernement à des 
difficultés politiques Internes. En fol 
de quoL la France a formellement 
refusé de prêter assistance mintetre 
au Zaïre. 


L’intervention d’humanité 

L’action du deuxième R.E.P. a été 
Justifiée par la nécessité de sauver 
les vies de plusieurs milliers de 
citoyens européens, dont des Fran- 
çais, physiquement menacés par les 
troupes katangaises. C'est une hy- 
pothèse distincte de la légitime dé- 
fense collective, car c'est faire appel 
à une institution traditionnelle du 
droit des gens, l'Intervention d’huma- 
nité- Invoquée de multiples fols dans 
l'histoire, elle a souvent été le para- 
vent d'interventions militaires clas- 
siques (expédition de Suez, Inter- 
vention américaine à Saint-Domingue 
en 1965.»]. La société internationale 
se montre aujourd’hui très rigoureuse 
sur la licéité de telles actions. Dans 
quel!»- conditions peut-ti y avoir 
intervention d'humanité ? 

Lorsqu’il existe une menace grave 
et Imminente pour ia sécurité de 
nationaux sur un territoire étranger 
et qu’il y a carence des autorités 
locales, l’Etat a la possibilité d'agir 
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pour protéger ses citoyens, à condi- 
tion que /'Intervention sa limite 
cet objet précis. L’Intervention d'hu 
manlté ressort de. ta protection des 
droits de la personne et non pas 
de ia défense d'un Etat ou d'un 
gouvernement Ces différentes condi- 
tions . étalent strictement réunies 
lorsque la Belgique , avait envoyé sas 
paraohullstes sur Stanleyvllle en 
1964 : le Conseil de sécurité avait 
admis le bien-fondé de cette expé- 
dition et s'ôtait refusé ft l’assimiler 
à un acte d'agression. Evidemment, 
Il est difficile d'apprécier si telle ou 
telle fnfonrantlon remplit de façon 
rigoureuse les conditions nécessal 
ree. Mets dans le cas du Zaïre, 
était Incontestable que ces dernières 
étalent réunies : (es massacres de 
populations européennes de Kolwezi 
avalent commencé sans que les au- 
torités zaïroises aient été capables 
de réagir d'une façon quelconque 
Dans ces- conditions le gouverne- 
ment français a beau Jeu d'affirmer 
que sa saute préoccupation a été 
d’ordre humanitaire. Encore faut-ll 
respecter tes principes sur lesquels 
on s'appuie de façon rigoureuse. Si 
le France n'est Intervenue qu'au seul 
titre de l'intervention d'humanité et 
non pas au titra de l'assistance mi- 
litaire, les parachutistes français de- 
vaient immédiatement repartir une 
fols . écarté le risque immédiat des 
massacres et Ils ne devraient en 
aucune façon participer au rétablis- 
sement de la sécurité dans la région 
du Shaba. Plus les Jours passent 
plus la .présence des forces françai- 
ses s’assimile donc b une assistance 
militaire déguisée. 

Un autre problème juridique est 
soulevé par cette affaire : dans quelle 
mesure le gouvernement français 
est-il constitutionnellement autorisé à 
engager des forces armées sur des 
théâtres extérieurs sans l'accord du 
Parlement ? 

S'il s'agit de déclarer la guerre 
ft un autre Etat, l'article 35 de la 
Constitution oblige les gouverne- 
ments à demander l'autorisation par- 
lementaire ; cette autorisation est 
nécessaire, qu'il y ait déclaration 
formelle de guerre ou pas. Mais 
l'assistance militaire sur appel d'un 
gouvernement étranger ou rinterven- 
Won d'humanité sont-elles des 
« guerres » au sens de l'article 35? 
Formellement non. Les règles consti- 
tutionnelles laisseraient - elles alors 
entière liberté de décision à l'exécu- 
tif dans toutes les autres hypothèses 
que la guerre classique, c'est-à-dire 
les actions' limitées, les Interventions 
ou les blocus, qui, à l'heure actuelle, 
sont bien plus probables que la 
guerre ? 

Caries, dans plusieurs cas le gou- 
vernement ne tait que mettre en 
œuvre des engagements internatio- 
naux prévus par des traités de dé- 
fense ou d’assistance (Djibouti, 
Tchad*, et ces derniers ont ôté dé- 
battus et ratifiés par le Parlement 
Mais encore une foi* un gouverne- 
ment peut Intervenir sans s'ètre au- 
paravant engagé formellement & le 
faire et dans ces conditions te 
contrôle sur l'exécutif sera Inexis- 
tant C’est bien pourquoi, à la lu- 
mière des événement* du Cambodge 
de 1970, le Congrès américain est 
venu renforcer . les prescriptions 
constitutionnelles et a voté (e War 
Powers Bill en novembre 1973 
celui-ci établit le double principe de 
l’autorisation du Congrès pour 
« toute introduction des forces ar- 
mées des U.SA. • dans des hostilités 
ou des situations de crise, et de la 
consultation régulière durant la phase 
des opérations années. 

Ne serait-il pas opportun que la 
France ee dote à son tour d'une 
législation comparable au War Po- 
wers Bill, afin de limiter le pouvoir 
Impllcité de l'exécutif d'engager ds 
façon* discrétionnaire les tore» ar- 
mées françaises è r extérieur ? 

Dans une démocratie qui «e res- 
pecte. Il est normal que le citoyen 
sache au nom de quels principes 
et de quels intérêts un gouvernement 
souhaite envoyer un corps expédi- 
tionnaire sur le territoire d'un Etat 
étranger, et U est nécessaire que les 
représentants élus puissent s'interro- 
ger sur le bien-fondé d'une action 
reposant sur l'usage de la force 
armée. Un fel contrôle freinerait les 
risques de dérapage et permettrait 
par exemple d'éviter le camouflage 
d'une assistance militaire n’osant 
encore dira son nom. 

(*) Professeur à runlvaislté de 
Besancon. 


PREPAREZ les SmOMES D’ETAT 

DE COMPTABILITÉ 

Aucune limite d’flfe 
Aucun» diplôme exigé 
Début des cou» à votre convenance 
possibilité de séminaires 
de r egroupement . 
Demandes 

la documentation gratuite 3 LM 6 
ECOLE PREPARATOIRE . 
D’ADMINISTRATION 
Etablissement privé 
d'enseignement & distance 
et de formation permanente 
fondé en 1*13 
4. rua des Pe tita-C bampe. 
75080 PARIS CEDEX 02. 
Etudes gratuites pour les bénéfi- 
ciaires de- ls fo r mation continue. 


LES SALAIRES DES CADRES 


Comment vous situez-vous ? 
• Connaissez-vous votre 
«salaire de marché»? 

• Les cadres sont-ils égaux 
devant l’austérité ? 


L’éventail des salaires des cadres 
français est-il en passe de se refer- 
mer? 28% d’entre eux gagnent plus 
de 10000 F par mois; au sommet de 
la hiérarchie, le salaire moyen d'un 
P.D.G. de grande entreprise avoisine 


500000 F, mais certains dépassent 
le million. - 

Qa elles sent les meidmes des mesu- 
ra dé ploftmnemrel? Comment éoohtoil 
les saùma sazaai la secteurs? Saaent 
la pmaioRS?SmaBJdUsiipliœs?Sm.- 


zaallaâga?Srnnaat1asexa?Svxoinst 
les régions? 


Le dossier de L'EXPANSION est 
seul en France à répondre, point par 
point, i toutes ces questions. 
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Combien gagnent les • fina nciers»? Ce tableau exetustt de réiude de L’EXPANSION vous permet de savoir combien ga- 
gnent en moyenne, suivant leur ége et leurs responsabilités, fas cadres de ta fonction financière dans les entr epris es du 
dans iss banques. Des tableaux identiques sont consacrés aux Ingénieurs, aux cadres commerciaux (vente- marketing) et 
aux cadres de la production. 

L'EXPANSION 

premier jonmal économique fiançais, . 

vous propose de recevoir 

«LE PRIX DES CADRES 1978» 

Cette étude complète, unique en France, vous permettra de comparer 
les salaires de tous tes cadres, de calculer votre propre salaire de 
mqrché et de faire le point sur révolution de votre carrière. 


«Prenez votre stylo et établissez 
votre salaire robot»: voilà Tcxerdce 
qae LTSXPANSI ON pro po se suxlec- 
teurs de son numéro spécial «le 
Prix des Cadres», que nous vous 
proposons de recevoir très prochai- 
nement 

Après avoir aligné quelques chif- 
fres, les uns découvrent qu'ils sont 
privilégiés et d’autres constatent 
qu’un rattrapage s’impose». Mais il 
ne s'agit là que de l’un des multiples 
services que ce numéro spécial rend 
aux cadres. En. effet, le salaire ne 
constitue pour eux qu'une motiva- 
tion parmi bien d'autres qui revêtent 
une importance croissante, teirélar- 
gissement des responsabilités. Un 
chapitre important du «Prix des 
Cadres» est donc consacré cette an- 
née àla gestion de la carrière :qudks 
ses faut-S. suivre pour accéder 
rapidement à un poste de responsa- 
bilité? 

«Le Prix des Cadres» comporte 
froispardes; 

1 - Comment vous situez-vous? 

L'étude de L’EXPANSION vous 
permet de comparer votre salaire à 
celui des cadres exerçant les mêmes 


JAJV l Ufl ü W DUUL dUA L4V 

débutants (quel est le «prix» 
diplômés? Quelles plus-val 


fonctions que vous: des courbes 
von s indiquent exactement oh vous 
vous situez par rapporti la moyeme. 
En outre, des analyses et des com- 
mentaires sont consacrés aux cadres 

des 
lus-values 
confère un diplôme supplémentaire 
suivant les spécialités?), aux dîrv 
géants, aux salaires de la fonction 
publique comparés à ceux da sec- 
teurprivé. 

2 - Comment calculer vous-même 
votre salaire de. marché? 

L'EXPANSION publie des ta- 
bleaux grâce auxquels vous allez 
pouvoir calculer votre salaire, en 
fonction de critères précis: position 
hiérarchique dans rentreprise,nom- 
bre de p ers onnestomman dées, faille 
de 7 entreprise, âge, diplômes, sexe, 
lieu de travail, mobilité au cours de 
votre carrière. Selon les réponses 
données à ces qu estions, les salaires 
varient de 37 000 F à 670 000 F par 
?n- 

3 - Comment aérpt-pafrpffarriêrp? 


chances d’atteindre liait postes de 
direction. 

Ces analyses rigoureuses, illus- 
trées par des graphiques, répondent 
aux questions-dés qui expliquent la 
.réussite d’une carrière: comment se 
sont orientés, «au départ»,ceux qui 
se retrouvent; «à l'arrivée», PJ7.G, 
directeur fi nancie r , d ir ecte nr du 
marketing; directeur commercial, 
directeur technique?» Quelles étu- 
des ont-ils suivies? Quels sont leurs 
diplômes? Et quels postes occu- 
paient-ils juste avant d’accéder à la 
direction? 

Les réponses données prouvent 
quH eriste bien des «filières» qui se 



L’EXPANSION publie id ées ana- 
lyses de carrière qui pourront vous 
servir d’exemples: vous découvrez 
par quelles filières ou a le pins de 


s pécial à vutre domjôle. dès sa pa- 
raüon? Renvoyez aojonrtfbuimème 
le bulletin ci -desso us qui vous per- 
met de Ere L'EXPANSION pendant 
un an en bénéficiant du tarif d’essai 
réservé aux . nouveaux abonnés: 
vous prierez US F seulement au lieu 
du prixnormal de 170 F. 

L’EXPANSION 31 cours des Jnilliot- 
tes 94704 Maison8-Alfoit Cedex 



Bulletin à renvoyer à 
L'EXPANSION 

pourrecevoîr«Le Prix des Cadres» 

Je désire m’abonner à L’EXPANSION pendant 1 30 (Il numéros 
dont 1 double) pour 115 FTTC seul ementau Heu del70 F, prix normal 
de vente an numéro. 

Lepremiernuméro démon abonnement sera.*Le Prix des Cadres» 
quejerecevni dès sa parution. 

Je réglerai plus tard, surfodure 
Mme 

MBe 

M. Prénom Nom 


Adresse 


Code Postal. 


Localité.., 

Signature 

indispensable 

Renvoyés dès sujotmTtnn ce bulletin à L’EXPANSION - Service 
Abonnemeota.31 cours des JmTEottes- 94704 Mmsons-AlfartCedec 
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AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE t 


Tunisie 


Egypte 


M. Mitterrand : la France ne doit pas se poser Les conflits au Proche-Orient et en Afrique [g ngyche Iét} 3 i 8 demande 311 

l> VI I ■!>. # I i* ■ ■ . . ■ . v ** 


en ange gardien de la stabilité du continent 


M. François Mitterrand, qui citer la création d'une force ar- 
était dimanche soir il juin l’tn- mée Interafricaine : « Ira-t-on 


ont dominé les entretiens 
entre MM. de Guiringaud et Frtourî 


de suspendre les lois répressives 


vité du « Club de la presse » vers une armée dont l'en cad re *- 1 c France demeure prof on - du peuple palestinien à une patrie 


I dément attachée à Indépendance et le dr^t pour tous les Etats 


De notre correspondant 


2SJF3SJ%?ffïü£ï *•**»**«*£ * £ rtS»** ^ 

EPZPJEZF 2? rJS a déclaré. samedi 10 juin, à Tunis, dans des frontières efficacement 


naissance de la situation & Kol- nouvelle stabilité africaine en 


grande commission mixte de sixième session, a examiné de 


en paix Caire. — Les cent trente- 

lacement d eux fondateurs du Rassemble - 
. ment national progressiste et 
a grande ^ 0 ^ 5 ^ tRJN-P.U.). réunis au 
i 3, Caire le dimanche II juin, ont 


qu’il y avait menace sur quatre entraînée vers une forme er« i 
cents ressortissants français qui nisation ». même st le terme pa 


se trouvaient là-bas, il me semble excessif. Je serai, le cas èc< 


sives découlant du référendum 


été publiées, et certains dirigeants 
assurent quasi officiellement à 
leurs interlocuteurs « qu'il n’y 
aura plus rien après les 39 noms 
publiés ». 

Rappelons que trente-cinq des 
Intellectuels visés sont établis à 
l'extérieur, ce qui les met & l'abri 
d'éventuelles poursuites, et que sur 


que f aurais réagi plus vite que avec le parti socialiste, hostile 


le gouvernement, qui 


une intégration de l’armée 


quatre jours (—). j’aurais certai- française dans une offensive eu- ^uens müitatresdTlÀTun^e de la vas seulement <* Ue les quatre lnteUectuels sur 

a.-aa-ssarsaaT» 


5®&f=s^ 

ss . trouvaient en_ otages, . non premier secrétaire du PA, commission avec son homoloeue œuvre #*n vue d'assurer une me U- ???}„, „ „ îLr*,r.Hc 


point en ennemi des uns et des M- Mitterrand a estimé, en tunisien w wtouxL R ’«ait 
awtres. mais pour une opération conclusion, que la France ne doit tennsamedl S avec tenre- 
strictement de souceqanie de nos pas se poser « comme une sorte ministre. M/Hêdi Nouira. 

ressortissants . Mais je ne serais dange oardien de la stabilité avant de se rendre au palais de 
absolument pas intervenu dans le actuelle de l Afrique », mais que Carthaae où u avait été rècn rwr 
camp du générai Mobutu contre sa politique, en revanche, « de- i» t£Sl 


commission avec son homologue couvre en vue d'assurer une me il 


absolument 
camp du g 


__ beu U, btLLU tau mu tin, »vec K pre- 

^Z ir, “riUSKS 1Bin saintetre. M. Hèdl Nouira. 
a ange gardien de la stabilité avant df> w> »m<n> an naiaïa eo 


wuvre en vue a «ua une uieu- pQliflqitM au pays s . y compris. 
leure_ complÈmentarltc de leurs ^écKt-on au RJS.P.U., les néo- 


^ wafdistes, qui ont dissous leur courtoisie par le procureur” 

Dans une interview publiée *«,-*{ 1- « {i,i n rfornier. nour aro- M. K ld -Ahmed s'Kt mii+zm» m 


interrogé par le procureur géné- 
ral socialiste. H s'agit du Journa- 
liste marxiste Mohamed Sld- 
Ahmed. Reçu avec beaucoup de 


SSi , S 7 U&?* 4 PS 7 iS ESttïÆWgSffiîS: 

™ î « a avalt êté «.» v* sæs,:; 


le président Bourguiba, en pré- 


Aux yeux des dirigeants du 


compatriotes, s tSSÏiïiïfJSL SU? l*£ïï»j a %Z a et de Tunisie & Paris, MM. PbÜ hfr une amitié qui respecte iSKSE- 'drT Imt™int£eur7 

A propos de la présence eu- P°“ r ttna stabOUé dura- Lippe Rebeyrdi et Hédi Mabrouk. l’identité et l'originalité de cha- * 


fSSSSHfJSL °Î^L d et de Tunisie & Paris, MM. Phi- 


engager 


balne en Afrique. M. Mitterrand ble *■ 
a indiqué : « Que les Cubains _____ 
soient de trop en Afrique, f'en suis 
convaincu; qu'ils soient partout, Ull 
il ne faut pas exagérer. En tout UH 
cas, je ne crois pas que ce soit 
en devenant les Cubains de L’i tel 

l'Afrique que la France remplira 12-18 j 
son meilleur rôle f.J. Plutôt que réalisé 


M. S ld -Ahmed s'est surtout vu 
poser des questions sur l'on de 
ses articles sur l’Egypte et le 
Proche-Orient, paru dans le 
Monde diplomatique de mal der- 
nier et distribué au Caire après 
avis favorable de la censure. 
M. Sid- Ahmed n'a pas été inculpé. 


“SnTSr c Z'chaiïel^rdZwê- g**» î ££ fJ E^TSE bff «ÎXT.SZtïï 

ES! S2 SL«fj SKeJtïîkM 


sa? £ ils sas*- *»s sa ssaat s. ssu « «- 


UN SOUDAGE DE LMFOP ^^rtmé^eiu^pmfonlte^quiétude n^^aumi^choisi^ 1 ^ O \TD TT 1 n I ee a ATiSnflnl ^ v At/o Am m! 


L'hebdomadaire «le Point» d.té mettent en danger la sécurité du amis. D'ailleurs, s'agissant d'af - 3e~ L“J SSatemlS “{"tofrfSîlfï 

12 -I 8 J a in publie nn sondage IFOP continent africain et qui entra- faites régionales, comme c’est le dérider*!^? de'ïaeSw» 7 

réalisé sur U base d'interviews me- vent ses efforts de développement, cas au Sahara occidental, le g™*T ïlîi^TÎS?™ * «“^ 1 - J5ïïï£?* 


de mçrtre en cause les Cubains \ nées. i« s et « juin, auprès de | MM. de Guiringaud et Fitourl ont gouvernement français estime que \ to J "Sïï ^Le^wSSS 


(...) il vaut mieux discuter avec I neur cent soixante-deux Français porté lors de leurs discussions une 


l’Union soviétique de la stabilité Agés de dâ-bnit an» on pins. La I attention toute particulière au 


en Afrique. Que ne le Jatt-on ? » 
« Dans l'affaire du Tchad, a 


politique de la France en ATriqoe et I problème du Proche-Orient. Ils Le ministre avait ajouté : « Avec 


ver des solutions à leur différend. » la . t ^ 8 y lution P 1 ^ et simple de 


an Zaïre est respectivement appron- ont réaffirmé leur attachement à T Algérie, nous souhaitons établir 5tr , -tb (m rf an , d- «rendre «ne Te^vTiiraîît i«teiwV«iiTn^Sriei-; 
„£« ak n* «am 1 » h»wk> rîvir, d'Rfnr a 1 ue prentire une le courant intellectuel marxiste 


çâise puisse être intégrée à une wuaea mnarasir», vuw ?mne mme “*** 4"“w s»" mui et f/uiusuune noue ymtnyue o VT» TT o "ennfïrmA 1 m «j. n 

çaise puis 3 e être inégrèe a une an Tchad et en Mauritanie n’est en 1 évacuation des territoires ara- de coopération. » — (Reuter, nen ^ réformiste musulman. 

» 7 - j . . .. _ _ , i. v c, i _ j ü , n n i mesures aue son comité executn u ...> u j 


ajouté le leader du P.S., je vée par «% et par 50» dû per- la recherche d'un règlement glo- des relations normales d'Etat à d Æ5^ æShÏhf# oïïSTÎ àt 

sonnes Interrogée», c.u» qu'eue mène bal Juste et durable, fondé sur Etat et poursuivre notre politique Sïl d ffin^^ f ii S S ^^SL^Ï^Îl® 88 * - 


armée franco-tchadienne qui est revanche approuvée que par si % de bes occupés par Israël, le droit 

en train de cerner et d’abattre ces personnes. 37 % étant de ravis 

des dizaines ou des centaines de contraire et 32% ne se prononçant 

soldats toubous qui ne sont pas pas; V>% pensent que a la France EfUi 

nos ennemis, pas le moins du a raison d’envoyer des militaires * 


ASJ>.) 


”252? C'est Je mis qui «rit lui-même 


Ethiopie 


avaient annoncées le S juin der- \T nnSmp TS 

r^ y . .Su^ uipn 0 . êut. actU ’£ 


monde. Je trouve insensé que Ton { combattre ponr aider des régimes 

, favorables à la France et anx pays 


vite politique de niasse ». « sus- L if IrlirL-, 

pension de la publication de l'heb- e?n™tÏÏt 

donataire du parti Al Ahalls ^JSSU^^ZJSLS^SS. 


(dontle deraier numéro, d'atorf SlSÎS^vÎ-JEP" 5«5? 


res de FA/rEçue ?îiêdfte7Tanéen7ie I oceiaeotaux à rêstuter ans menaces 


lUVIUb AC UCUUCl ULUllCiV. UAUUAU V ^ 

Plusieurs brigades de l’année d’Addis-Abeba Sg aB e sir&rMïS; 


en ayanf jusqu’alors refusé dTcxa- I et attaques tntérienres et extértenres 


miner Iss possibilités d'un accord dont lis sont l’objet», 43 % sont de 


sur cette région du monde avec ravis contraire et 15 % ne se pro- 


!a Libye. Je souhaite cet accord, i noneent pas, 


ü faut le passer, mais pas à J Parmi les personnes interrogées. 


n'importe quelle condition ; et m % pensent que m. Giscard dngstaing 
pour cela il faut engager le « aurait dfl informer les chefs des 


S£T>. peraanenoes £ «S» ^«^Cttonplureltete 


ELNJ’.U. continueront provisoire- 
ment à fonctionner, et elles ad- 


encore fragile. «A celui qui a 
brisé le vase d’en recoller les 


dialogue. » 


partis de la majorité et de l’oppo- 


Correspondonce 


M Mitterrand a également émis sition avant de prendre la décision ] 
des réserves sur les initiatives dinterventc militairement au Zaïre 


du gouvernement visant A sus- 1 et «a Tchad ». 


. Kfaartoum. — Après un mois _ . 

d’incertitudes, la contre -offen- compter sur une participation “H R-N-P u- une partie importante 
sive éthlc^lenne parait cette fois directe des soldats cubains aux 2® “ « bt ^ » voulait la disstriu- 
avolr démarré en Erythrée. Selon opérations actueDement en non ünmédjate du mouvement et 
des informations fournies par le cours cl». nnse sur pied d'une opposition 

Front populaire de libération du DAN CONNEL. clandestine ne s’embarrassant pas 

Tigré (TJLF.), plusieurs mil- du cadre légal 

11ers de soldats éthiopiens station- (D Au contraire, le refus de» Le parti de gauche ayant choisi 


n dan ce membres du parti ont été invités 

à rester dans le cadre de la n exi- 
gée en Erythrée ne paraît pus tralité. Selon certains responsables 


mettront éventuellement de non- n ^. rce 5^ e **** beut encore Vutüi- 
veaux militants, mais tous les ser *• “ Jtt-on au caire- 


J.-P. PÊRONCEL-H LK30Z. 


Namibie 


R hodésîe 


LA SWAPO 

ACCEPTE N REPRENDRE 
LES POURPARLERS 
SUS L'INDÉPEHDAUCE 


liera de soldats éthiopiens station- 

VINGT-DEUX CIVILS NOUS TUÉS auraient été mis en mouvement 


opérations actueDement en 
cours (1». 

DAN CONNEL 


• Dans un rapport publié à 


tien Immédiate du mouvement et Beyrouth, par le quotidien libanais 
la mise sur pied d'une opposition Safir, ]e parti communiste 


clandestine ne s’embarrassant pas égyptien l clandestin) appelle au 


LORS D r UN AFFRONTMNT 
ENTRE L’ARMft 
ET LES NATIONALISTES 


„ T„ parait m conOnner. Le Journal brt 
au cours des derniera Jours. Les taunlque. l'Obaeraer. dtaut ds 


du cadre légal renversement du régime actuel 

11) Au contraire, le refus des Le parti de gauche ayant choisi en Egypte. Le document, qui date 
Cubains de participer directement d'essayer de coopérer avec le ré- d'avril dernier, analyse l'initiative 

& la contre-offensive en Bmhréo glxne plutôt que de l’affronter, un de paix du chef de l’Etat êgyp- 

tautaûa C °rotasreer Le ^ a dialogue national » a-t-ü quelque tien et la situation politioo-sociale 


trois fronts de libération êry- sources diplomatique éSSopîenn^ chanre de s'totaurer ? B est en- en Egypte, et Justifie son appel 


thrèerts et tigréens ont mis au affirme, dans son numéro 


core difficile de se prononcer, des en indiquant que « le pouvoir de 


point une action coordonnée pour u Juin, que cuba a « lâché * éléments contraires continuant décision est maintenant passé aux 


repousser cette offensive, a i’EtbJopia. en &yth ree. De son côté. 


annoncé un représentant du D ^* h , Ir ? n *î« 1 *ST f*® 1 ® politique égyptienne. Ainsi, sein de la classe dirigeante égyp- 

TP.LF. à Khartoum. / 0 ?ï «rtataf^ü L e dans Ja K™™ »■ Le F.CJL ajoute que, «Se 

Selon ce porte-parole, plusieurs arabes avaient menacé de rompre “ u ,, camJ ,, de Sues continue de ce fait, la contradiction entre ce 

J. flisd-jcnr 'nnnncitlnn m-ilc m»»,,'. - , J 


Luanda (AJFJPJ. — L'Orga- SaUsbuxy f A JjP.J — Vingt- 1 


d'apparaitre chaque Jour sur la mains des forces stipendiées au 
scène politique égyptienne. Ainsi, sein de la classe dirigeante ègyp- 
Ie rais en tournée dans la région tienne ». Le F.C.E- ajoute que,'« de 


nisation du peuple du Sud-Ouest deux civils notes, pour la plupart brigades de l'armée éthiopienne leura relations diplomatique» avec fustiger l'opposition, mais au pouvoir et les ruasses est devenue 

africain (SWAPO» s'est déclarée, des femmes et des enfants, ont seraient parties, le vendredi I’VjiæJs. et Cuba si ces deux Caire les nouvelles listes d'Intel- fondamentale, et ne peut être rè~ 


dimanche il juin, à Luanda. 

« prête à reprendre les négocia- 

tions » sur l’indépendance de la ces rhodéslennes et des maqul- frontière érythréenne. C'est la 
Namibie avec le « groupe de sards nationalistes, indique un piQg grande opération militaire] 
contact » des cinq pays occiden- communiqué officiel publié dl- montée depuis dix -sept ans contre 
taux membres du Conseil de sécu- manche à. SaUsbury. la guérilla érythréenne. Le Front 

ri té de I'ONÜ. L'affrontement a eu lieu dans de libération du Tigré aurait 

Dans un communiqué publié & un village situé à une trentaine tenté de ralentir cette avance par 
l’Issue du sommet des pays afri- de kilomètres de la capitale, des actions de sabotage et des 
cains de première ligne (Angola, ajoute le communiqué, sans pré- embuscades. Cinq camions et trois 
Botswana. Mozambique. Tanza- clser le nom de ce village. (Selon tanks éthiopiens auraient ainsi 


les nouvelles listes d’Intel- fondamentale, et ne peut être rê~ 
s « ayant diffamé l’Egypte solue que par l’anéantissement de 
anper» n’ont toujours pas l’une des deux parties*.— (AS J*.) 


Luanda, été tués samedi 10 Juin au cours g i U ^ de leurs bases d'Adoua et wra intervenaient en Birthré». — I lectuela « ayant diffamé l’Egypte salue que par 
négocia - d'un affrontement entre les for- d’Adlgrat, en direction de la } u l'étranger» n’ont toujours pas l’une des deux 

ce de la ces rhodéalennss et des maqul- frontière érythréenne. Cést la 

mpe de sards nattonail^œ, indique un plus grande opération militaire ' " “ " 

occiden- communiqué oiQplel publie al- montée depuis dix -sept ans contre 

manche à. SaUsbury. la guérilla érythréenne. Le Front A "Tlf B H % /fnO ■ B* B JB jfOk B lan^ 1T~ 

L’affrontement a eu lieu dans de Ubératlon du Tigré aurait /JE ■ |d/ 1 Wrls^ H R- IwM m H l%J 5 F 1 sr 
un village situé à une trentaine tenté de ralentir cette avance par » » ■ ■»! R V ■_ QL_ pi I VlqFl H al m ■ 


nie et Zambie), qui s'est achevé certaines Informations en prove- été détruits entre Adoua et Adi- 
Iundi à Luanda, l'organisation nonce d'Afrique du Sud. U s'agl- grat à la fin de la semaine. Une 

MaAnieH f mv’nlln « «imm tJ z a -a*. — ? i — \ e _ 4 x iftt Me hrlMrloo fa'KiH mriitDAmlknt 


précise, toutefois qu'elle « nnw- paît de Mashonganyîka.) Le M de ces brigades ferait mouvement | 
nuerq à user de tous les moyens mai, cinquante-deux civils noirs nord-ouest du Tigré vers les 
à sa disposition, y compris Fin- avaient été tués au coure d’un ailles de Bemama et Adl-Dazo, 

tensificatton de la lutte armée, accrochage entre forces rhodé- tenues par le TJPJ1F. Une autre 

pour contraindre l’Afrique du Sud siennes et maquisards dans le brigade mécanisée se dirigerait 

à mettre un terme à son occupa- sud-est du pays (le Monde du cTAdlgrat à l'est et d'Adoua au 

tion ülégale de la Namibie ». ib mai), centre, vers la ville d'intechew 

a cet effet, les oartlciDants du sur frontière érythréenne. 


ka.) Le 14 de ces brigades ferait mouvement 1 
civils noirs au nord-ouest du Tigré vers les j 


Inde 


pour contraindre l’Afrique du Sud siennes et maquisards dans Te 
à mettre un terme à son occupa- sod-est du pays (le Monde du 


tion ülégale de la Namibie ». 

A cet effet, les participants du 
sommet de Luanda ont mandaté 
M Julius Nyerere. président de 
la Tanzanie, pour discuter avec 
les cinq occidentaux des problèmes 
de l'annexion de Walvis-Bay et 
du stationnement des troupes 
sud- africaines pendant la période 
de transition. 

Les négociations avalent été 
suspendues le 5 mal. à la suite 
du raid sud-africain contre Kas- 
singa. l'un des camps de la 
SWAFO situé en Angola. 


18 mal». 



préparez 

votre 

promotion 


Parmi les programmes de formation 
continue organisés par l'ESCP, le 
Centre d'Erudes Supérieures de la 
Distribution de PARIS offre aux 
CADRES d'entreprise la possibilité 
d'actualiser et de perfectionner 
leurs connaissances en COMMER- 
CIALISATION et MARKETING 
des PRODUITS et SER VICES. 


UNE ANNEE D'ETUDES 
EN COURS DU SOIR 
ET DU SAMEDI MATIN. 

Délivrance d'un dtp 10 me. 


Documentation détaillée au 


I 79, Av. de la République 75011 Parts* 

I Tél: 355.39.08 I 



Ces mouvements de troupes In- 
diquent que les Ethiopiens pour- 
raient essayer, dans un premier! 
temps, de reprendre la ville du 
Mertdefara tenu par le Front de 
libération de I Erythrée fFLE) et 
de rouvrir la route vers Asmara. 
Selon certaines sources, l'armée 
d’Addis-Abeba se contenterait au 
contraire d’assurer ses positions 
au sud de l'Erythrée avant de 
passer plus avant 
Dans une déclaration radiodif- 
fusée la semaine dernière, le lieu- 
tenant-colonel Mengulstu Haïlé 
Marlam. chef d’Etat éthiopien, 
qui rentrait d’une tournée d'ins- 
pection en Erythrée et au Tigré, 
a déclaré que l'Ethiopie continue- 
rait la guerre en Erythrée « pen- 
dant plusieurs générations s'il le 
fallait ». Si elle bénéficie d'une 
aide matérielle de l'UJZ.SB. et de 
Cuba, l’armée éthiopienne enga- 


QUARANTE - SIX PERSON- 
NES ont été tqées dans des 
affrontements au cours des 
élections municipales dans 
l'Etat du Bihar, au nord-est 
du pays, a révélé samedi 
10 juin l'agence Press Trust 
of India. — (Reuter.) 


Maroc 


AUX TERMES D’UN ACCORD 
DE COOPERATION signé 
jeudi 8 Juin à Rabat, le gou- 1 
versement français s’est en- 
gagé à assurer aux ouvriers I 
marocains travaillant en 
France une qualification pro- 
fessionnelle susceptible de faci- 
liter leur insertion dans les 
différents secteurs de l'écono- 
mie marocaine. — (AJFJ?.) 


quois qui s'était emparé d'un 
train près de Beilen, aux 
Pays-Bas, en décembre 1975, 
s'est suicidée samedi 10 juin, 
dans la prison de Wlnschoten, 
dans le nord-est du paya Eilsa 
Hahury avait été condamnée à 
quatorze ans de prison. Le 
commando terroriste dont elle 
faisait partie avait tué trois 
personnes est retenu en otages 
une vingtaine de passagers du 
2 au 14 décembre 1975. — 
(AJFJ>.) 


Turquie 


• TROIS PERSONNES ont été 
tuées et huit autres blessées 
au cours d’une attaque à 
l'arme automatique commise 
dans La nuit de samedi à di- 
manche Il juin, contre les 
clients d'un café k Istanbul. 
Les victimes sont des étu dian ts 
de gauche. Le nombre des 
tues dans des attentats poli- 
tiques s’élève à deux cent 
soixante-dix depuis le début 
de l'année. ~ fAjFJPj 


haaMUt-i 


Pays - Bas 


«JbtMUWX'PM.,, 


ELIS A .TANT JE HAHURY 
(vingt-six ans j, l'un des mem- 
bres du commando sud-molu- 


fa/MZSA Uwiï' 


ne restez plus chauve! 


r Adoptez la nouvelle technique 
& d’HAIR SERVICE 
jVous seul connaîtrez le secret 
de votre chevelure. Vivez, riez, 
plaisez sans complexe! 


-53S Si 5E2 r “” 

«ne semaine. Paris aller-retour 

logemenr, spectacles, aedias. 'f r /\#' 


Consultations gratuites 
sur rendez-vous -Tél. 720.77.61 


!om — Adresse^ 

i Tel - 

HAÏR SERVICE - 63, Avenue' Marceau - 76016 PARIS 
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« DePprtsmouthauCap, d’Auckland à Rio, 
quêteur infatigable d’aventures et d’embruns, 
Kipling itinérant et nautique, Guimard va à la mer. 
Gaiement, gravement » 

Marcel Jullian - Le Figaro 

« Une sorte de chef-d’œuvre du genre qui 
s’adresse à tous, du marin au plus ancré des 
terriens. » 

F. Aubry de la No é- Le Provençal 

« Le secret de Guimard: une justesse calme, une 
pudeur fraternelle. » 

Bertrand Poiroi>Delpech -France Inter 

« Chacun d’ëntre nous retrouve un peu son âme 

en lisant ce roman d’amour de la mer. » 

Henri de Constantin -NeptUne-Naictisme 

« La langue de Paul Guimard est savoureuse et 

chaleureuse pour dire la vraie vie à la mer. » 

Bernard George -Jours de France 

Hachette 

s, J 
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PROCHE-ORIENT 


L’armée israélienne engage la phase finale 
de son retrait dn Sud-Liban 


f Suite de la première page.) 

En prévision de la dernière 
phase du retrait des forces 
israfilaones. le mardi 13 jnln. les 
travaux ont redoublé d'intensité 
et les anciennes routes du secteur, 
défoncées par les tiw d'artillerie 
i et le passage des blindés, ont été 
hâtivement réparées. 

Un «cordon de sécurité 9 est 
maintenant solidement établi 
entre les trois enclaves chré- 
tiennes. contrôlées depuis prés de 
deux ans par les « forces liba- 
naises » du capitaine Sa ad 
Haddad. . Tout un système de 
points d’appuis, reliés par on 
nouveau résau routier, borde à 
présent la. frontière, sur une pro- 
fondeur d'une dizaine de kilo- 
mètres. Le problème des autorités 
israéliennes est de faire admettre 
au gouvernement libanais et au 
commandement des « casques 
bleus » de l’ONU que la majeure 
partie de ce système doit être 
contrôlée par les quelque deux 
mine hommes du capitaine 
H addad. avec le soutien logis- 
tique d'israël, à travers la 
« bonne frontière a. Ce fut l’objet 
de négociations difficiles la 
semaine dernière — si difficiles 


sot confirmer cette inquiétude. 
«Le secteur risque de devenir 
tris chaud après le 13 juin », di- 
sent certains militaires norvé- 
giens avec une grimace tradui- 
sant bien leur crainte' d’être pris 
entre deux feux Ces derniers 
Jours, Us ont repéré, près de 
Kaukaba. un groupe d’une cin- 
quantaine de Palestiniens armée 
qui « se rapprochent Chaque tour 
davantage». Selon les Norvé- 
giens, ce groupe serait composé 
d'éléments « totalement incontrô- 
lés». L’OJfcP. recommande ù ses 
troupess de ne pas s'opposer é la 
t&chê des «casques biens». 

Pourquoi s'eu vontib! 

Les anriens soldats de l’armée 
libanaise et les miliciens enrôlée 
sous la bannière du capitaine 
Haddad n’ont que mépris et ani- 
mosité pour les «casques bleus» 
Scandinaves, ces soldats «qui 
ne souhaitent pas se servir de 
leurs armer» et qui refusent «de 
pourchasser les terroristes par- 
tout où. fis se trouvent *■ Ces sévè- 
res critiques n'empêchent pas le 
petit commerce : des membres 
des «/onces libanaises s ont Ins- 
tallé une échoppe à la porte du 


n'est plus envisageable & quelques 
exceptions prés. 

L’armée israélienne a organisé 
la défense des enclaves, a assuré 
1* entraîne ment des hommes du 
capitaine Haddad et continue de 
fournir armes et munitions. Pour 
l'ensemble de la population des 
enclaves, tout le ravitaillement en 
vivres vient d'Israël, même l’eau 
potable distribuée par camions- 
ci ternes. Tout Indique que les 
quatre points de passage à, tra- 
vers la frontière (situés & Rosh- 
HanUrra. sur la côte, & Dovev, 
au niveau de l’enclave d'Ain - 
EbeL à Rmelche et près de Me- 
toula) resteront encore ouverts 
pendant longtemps. 

ZI s’agit, en effet, d'une rela- 
tion vitale pour la population des 
enclaves. Et c’est le seul moyen 
pour Israël de garder un contrôle 
Indirect sur cette partie du Sod- 
Uban. Les contacts seront donc 
étroitement maintenus. Et c’est 
précisément la nature de ces 
contacts qui a aussi- fait l'objet 
de récentes et délicates négocia- 
tions avec le commandement des 
forces de l’ONU. L’état-major 
israélien a besoin des chrétiens 
libanais pour préserver l’exis- 
tence d'un « cordon de sécurité » 
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que le général Krsitine, comman- 
dant les forces, de. l'QNU au 
Liban, a publiquement critiqué 
l’attitude israélienne. Toutefois, 
un compromis semble devoir être 
trouvé. Certains points d’appui 
créés par l’armée, seront mis a la 
disposition de la FINUL (Force 
intérimaire des . Nations unies 
au Liban), et les « casques bleus » 
pourront circuler entre . tes encla- 
ves en évitant « autant .Que pos- 
sible-» les villages chrétiens, où 
Ils sont . souvent mal accueillis. 

Au bord de la vallée de l'A.voun. 
les soldats norvégiens de la 
FINUL ont Installé leur princi- 
pal camp. Us ont la charge de 
. surveiller ce secteur-clé où des 
éléments palestiniens, revenus de 
l’Arkoub. sont presque en contact 
avec les miliciens des « forces 
libanaises « du capltqjne Haddad. 

Les soldats norvégiens affir- 
ment qu’ils peuvent empêcher les 
Tedayin de passer. « Mais, ajou- 
tent -iis. nous ne pouvons pas et 
nous ne pourrons pas éviter les 
tirs par-dessus nos têtes entre 
les hommes de Baddad et les Pa- 
lestiniens. » Les Incidents qui se 
sont i produits dirûanche parais- 


En Cisiordanie 

UN FEDAYW EST 'TUÉ 
AU COURS D'UN WID', 
CONTRE UNE COLONS 
. RELIGIEUSE - - 

Un fedayln a été tué donc la naît 
do dimanche A bmdl 1S Juin;- an 
coara a*na nlA palestknlên outré 
la colonie nügleiue de MehoaUa, en 
Cisjordanie^, située 1 moüudo-J.kUo- 
tnétre de la Cxontlère Jordanienne.- . 

1» eunmando venu de Jordanie, 
était composé de quatre 'tedayin et 
avait, selon les autorités bnfilemui, 
lüntentlon «foccnpex une. maison et 
de s'emparer d'otages. I/im des atta- 
quants a été tué au cours dTUn ac- 
crochage avec la. garde locale et les 
trois antres se sont entais. 

Le demies incident ^ nTlp ce secteur 
remonte an mob dhioftt D7T, lors- 
qu’on groupe do fedayins avait tenté 
de pé n étrer X Aebdoth Vnkor. ta 
colonie do Hehonlla a. été. fondée 
en 1969 par les religieux dn ïloave- 
ment onvrier MDxrahi. L’opération a 
a été revendiquée par . le Fath dons 
an commonlqné rendu ' publie à 
Beyrouth. — <UJex,.SeuteEj- • 


camp norvégien ; pour y vendre 
des cigarettes et du whisky de 
contrebande et même des keffieh 
semblables & ceux que portent les 
feddayln. AMarjayotm, les « cas- 
ques bleus » sont Interdits de 
séjour; de grandes inscriptions, 
sur les murs de la ville le signi- 
fient très- clairement : « Mo 
Nonoay ». 

La ville, qui est à demi désertée, 
compte aujourd'hui environ trois 
mille cinq cents habitants au lieu 
de douze mille avant la guerre. 
Pair la première fols depuis deux 
ans, quelques échanges ont pu 
reprendre avec le reste du Liban. 
Mais la presque totalité dn ravi- 
taillement continue de venir d’Is- 
raël Sur la place -principale, 
devenue le forum de toute l'en- 
clave. la même question désa- 
busée devient dans toutes les 
conversations : ■ Pourquoi les sol- 
dats israéliens s’en vont-üs ? » 
La plupart des habitants de ce 
camp retranché affirment : «Zi 
est encore beaucoup trop tôt 
pour qu'il« d’en aülenL Vous 
avons besoin d’eux. Sans eux, 
nous n’avons aucune garantie 
pour notre sécurité. » 

H existe cependant des avis 
quelque peu divergents — Us sont 
rares, tel celui du propriétaire 
d’une petite entreprise focale qui 
déclare : « L'armée israélienne ne 
peut pas rester ici plus long- 
temps. Elle nous a aidés à nous 
défendre, mais ce n’est pas sa 
place, fl faut que . nous tortions 
de notre ghetto. Beaucoup de 
gens ici travaillent à Beyrouth 
ou même dans les .autres pays 
arabes, tl faut que cela soit de 
nouveau possible. Nous devons au 
moins, tenter de revivre comme 
avant.» 

Quand on évoque le projet du 
capitaine Haddad de créer une 
«armée du Liban -Sud» composée 
des éléments chrétiens renforcés 
par des groupes de miliciens re- 
crutés dans la population musul- 
mane chiite de la région, un 
silence gêné précède cette re- 
marque : «Les musulmans en 
avaient assez des Palestiniens. 
C’est vrai, mais un musulman est 
avant tout un Arabe. Il prendra 
toujours finalement le parti des 
Arabes. Quelques chûtes se sont 
joints à nous, mais la plupart des 
autres ne sont pas des vrais 
Libanais. Ils n'troizt pas jusqu’à 
Obérer le page des étrangers qui 
Vont détruit » Ce projet d'instal- 
ler une force ihtercammunautaïre 
le kmg de la frontière, qui a été 
vivement appuyé par Israël, est 
un échec. Les Israéliens le confir- 
ment et reconnaissent -que cela 


■ Enclaves chrétiennes 


le long de la frontière. Bout Jus- 
tifier celte politique, les mili- 
taires israéliens soulignent que 
près de trois cents fedayin ont 
dernièrement réussi à traverser 
les lignes tenues par les « casques 
bleus ». Même s’il est reconnu que 
ces éléments sont isolés et dé- 
pourvus d'armement lourd, tes 
Israéliens affirment qu’ils repré- 
sentent un et danger potentiel ». 

Une attraction touristique 

Le système de passage de la 
frontière est devenu une vérita- 
bei institution parfaitement orga- 
nisée. C'est aussi une attraction 
pour les touristes. A Metoula, des 
buvettes & l’enseigne de la 
« bonne frontière » ont été Instal- 
lées à praximtié de la porte prin- 
cipale On y vend des souvenirs, 
des cartes postales, des tee-shirts 
marqués - à l’emblème du cèdre 
libanais et de l’étoile de David. 
Des guides font visiter le dispen- 
saire, le bureau de poste, la sta- 
tion d’essence et le point d’eau 
spécialement aménagés. Tous les 
matins, des centaines de Libanais 
(sept cents & Metoula) viennent 
travailler dans les villages fron- 
taliers d’Israël Dans un parking 
voisin' sont rangées plusieurs des 
voitures qui dotées d*une hmna^ 
tricuIatJon particulière, servent 
aux déplacements en Israël des 
«intermédiaires » libanais. Près de 
la grille d’accès, une pancarte In- 
dique qu’on peut venir en aide & 
la population libanaise en adres- 
sant ses dons an compte n° 119-49 
de la banque Leumi. principal 
établissement bancaire israélien. 
Invitation et remerciements sont 
signés du capitaine Saad Haddad. 

Les observateurs militaires is- 
raéliens ont noté qu’il existe une 
certaine «réserve» de la part des 
autorités de Jérusalem & l’égard 
des «forces libanaises ». Ils rap- 
pellent que depuis le. début de 
l'in invention au Sud-Liban, inci- 
dents et exactions . ont ètè dènon- 
cés et stoppés par Tétat-major 
israélien. Des limites ont été 
fixées au déploiement et au tôle 
des « forces libanaises», mais les 
craintes persistent. En raison de 
la tension toujours très vive et au 
cas où la situation dégénérerait de 
nouveau. Israël dispos e d’un 
moyen de pression : la f er met ure 
de la «bonne frontière». Sx 
effet, tout passe par Israël, y 
compris les soldes qui c ontinu ent 
d’être envoyées régulièrement de 
Beyrouth aux militaires restés 
sous tes ordres du capitaine 
Haddad. 

FRANCIS CORNU. 
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EUROPE 

Italie 

Fort tau d’abstention le premier jour 
dn double référendum 

De notre correspondant 


..Rame. — Les résultats des ré- 
férendums sur l'ordre public et 
le financement des partis par 
HStat devaient être connus ce 
lundi la juin en fin de soirée. 
bi le s oui » l'emporte — ce qui 
est peu probable. — les lois 
concernées seraient abrogées. 

Le premier jour de vote, di- 
manche, a enregistré une 


R.D.A. 

DES HEURTS 
SE SERAIENT PRODUITS 
A ERfURT LE 28 MAI 

Hambourg (AJ?J>.). — De nou- 
veaux accrochages entre des 
Î^ÏÏ^.eens et Ja police se sont 
produits le 28 mal dernier à 
en RJDA- selon l'hebdo- 
madaire ouest - allemand Der 
Spiegel. rte se seraient produits 
a I occasion de la fête de l'or- 
gane du parti communiste. Dos 
Voile. La police est intervenue pour 
faire évacuer des jeunes gens. 
Une Jeune photographe aurait 
été attaquée par un chien poli- 
cier, selon les Informations du I 
SpiegeL Les jeunes gens, six cents 
a sept cents, auraient protesté en 
lançant des bouteilles vides et 
des pierres 6ur la police. 


affluence nettement plus faible 
que d’habitude. Seuls 61.7 % des 
électeurs se sont déplacés, contre 
% le 12 mal 1B74 pour le 
référendum sur le divorce et 
76 J % le 20 juin 1S76 pour les 
élections legislatives. Les bureaux 
de vote étalent ouverts Jusqu’à 
lundi 14 heures. On soulignait 
neanmoins à Rome que les Ita- 
Ces heurts se seraient produits 
tiens n'attendent pas le dernier 
moment pour voter, le fort taux 
d abstention risquait de se con- 
firmer à la clôture des urnes 
C'est surtout l'indifférence des 
électeurs, déconcertés par ce vote 
ambigu, qui expliquerait le raible 
score de la première journée. Les 
partis politiques ont donc multi- 
plie les appels pour que les élec- 
teurs aillent voter oe lundi, et 
qu ils votent « non ». Commen- 
taire significatif de VUnita or- 
gane officiel da parti commu- 
niste : « f| faut savoir que Vex- 
tr&me gauche et rextr&me droite 
s apprêtent à considérer les abs- 
tentions et les vote blancs comme 
autant de désaveux â la démo- 
cratie. a Le quotidien d'extrême 
gauche Lotta Continua lui a ré- 
pondu en ces termes : « Votons 
oui pour ne pas dire oui tous 
tes jours aux fonctionnaires du 
régime, pour abroger une loi oui 
tue et alimente le terrorisme, 
■pour vaincre l'manitè du système 
des partis. » — R.S. * B 


Londres. — Avant même sa pu 
HgSïïlk to . rapport d'Amnestar 
* Br Ies brutalités 
policières en Irlande du Nord — 
dont le contenu a été lareement 
révélé par des fultes^bUéS?^ 
plusieurs journaux - provoque de 
SJ re “ ou s dans les milieux poli- 
tiques de Londres et de Belfast 
M. Mason, le secrétaire d’Etat à 
1 Irlande du Nord, a déjà annoncé 
1 ouverture d’une enquête privée 
SU T. fS 5 “ Méthodes et procedures 

E?mw ÈresB '. nmis s* «Satan ne 
semble avoir satisfait personne. 

poppes de défense 
des droits civiques estiment 


Monde du Nord 

Un rapport d’Amnesty International sur les brutalités policières 
provoque des remous à Londres et à Belfast 


De notre correspondant 


JS"-*** nM'anS 

être « Indépendante » et lis cri- 
tiquent surtout les termes de ré- 
férence de l'enquête qui exclut 
^ cas Individuels en 
considérant que les victimes de 
violences peuvent porter plainte 
auprès des autorités Judiciaires 

£?EE? rtée t ^ POU® et iSIS? 
eu fièrement la Royal Ulster 
Constabulâry déplorent que l’en- 

*W*x*hâ coi£ïe 

nuf * son action 

&££ ^ tonné des résuj- 


Malgré l'engagement pria par 
M. Mason de rendre publiques 
IsL c ?? aclasior » de l’enquête pri- 
que “t 1 ® formule 
pourra difficilement éliminer les 
sm- les méthodes em- 
ployées par la police. L'Interne- 


ment sans jugement ayant été 
supprimé, la lutte anti- terroriste 
su Irlande du Nord repose main- 
tenant sur les aveux des suspecta. 
Entre 70 % et 90 % des condam- 
nations sont fondées sur les 
aveux complets ou partiels re- 
cueillis par la police au cours des 
interrogatoires. 

Les autorités policières affir- 
ment qu'un suspect. Isolé pour une 
Période de trois Jours à une se- 
maine dans un «centre d'inter- 
rogation », notamment à la pri- 
son de Castiereagh, et confronté 
à des témoignages Irréfutables, 
ruut par «craquer». Mais , ajou- 
tent-elles. celui qui a avoué est 
encouragé ensuite à se plaindre 
a avoir été victime de brutalités. 
U s’inflige, au besoin, des bles- 
sures pour éviter des représailles 
oe la part de ses camarades ter- 
roristes. Les groupements pro- 
cathollques estiment cependant 
que l’obligation, pour les policiers, 
d obtenir des aveux des suspects 
les ' poussent à commettre des 
exactions qui sont ensuite cou- 
vertes par la traditionnelle soli- 
darité de leurs corps. 

Une enquête publique qui per- 
mettrait de citer des témoins à 
comparaître et d'obtenir la com- 
munication de documents admi- 
nistratifs. notamment les rapports 


des médecins de la police, assu- 
rerait une vérification plus sûre 
des allégations des victimes, 
Amnesty International ne cite 
pas le nam des plaignants, et le 
gouvernement britannique Justi- 
fie son rejet d'une enquête publi- 
que par le refus de l'organisation 
internationale de communiquer 
les noms de ses informateurs. 

Soixante-dix-huit cas examinés 

Les brutalités policières citées 
par le rapport sont malheureuse- 
ment de type classique : coups 
sur tout le corps, notamment sur 
.les organes génitaux, poignets 
tordus ; certains détenus ont été 
tirés par les cheveux ou soulevés 
de terre par les oreilles, obligés 
de se tenir debout ou accroupis 
pendant des heures, projetés, la 
tête la première, contre le mur._ 
Sur les soixante-dix-huit cas exa- 
minés par ies quatre enquêteurs 
d Amnesty International, en coo- 
pération arec les autorités, 50 
reposent sur des rapports éta- 
blis par des médecins Indé- 
pendants. après les interroga- 
toires. La police refuse cependant 
toujours de communiquer les rap- 
ports de ses médecins, en préten- 
dant qu'il s'agit d’affaires « sub 
J udlce ». Les enquêteurs d'Am- 
nesty International contestent les 


allégations des autorités - selon 
lesquelles des prisonniers, dm 
aroué. se seraient gî 
fiigé des blessures à eux-mêmes. 

L'affaire a provoqué ut» 
solidarité des médias. L’indéna^ 
dant Broadcastlng Autorlty, Top. 
ganisme administratif oui 
« coiffe » le réseau de radio- 
télévision commerciale, a impcsé 
1 ajournement de la difiaskrad’un 
programme de la société de télé- 
vision Thames sur les brutalités 
po icieres en Ulster, en esthnam 
quil était nécessaire d'attendre 
la publication officielle et com- 
plète du rapport d’Amnesty 
International. Les producteüredu 
programme, soulignant oue 
l'essentiel avait été largement 
révélé par des « fuites », et accu- 
sant le gouvernement de faire 
pression sur 1TB A, décidèrent 
alors de proposer leur émission 
a leur principal concurrent, la 
BR.C-, qui le diffusa Intégrale- 
ment Commentant favorablement 
la réaction des médias, le Sundau 
Times, dans un éditorial, écrit ■ 

* p r BAut une grosse menacé 
à la liberté de l’information dans 
ce pays. » Le Journal souligne 
quun reportage sur l'Irlande du 
.£&*£!??■ Jument et sen- 
sibilité. « Mots, conclut-il telle est 
la responsabilité des journalistes 
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LE MOURRE: LA MEMOIRE DE L'HISTOIRE 

unive^&TO^ E e n g;M”sS to ^ * te premter "“<"*• histoire 

infonSfo”^ aisément à une 

Encyclopédique par sa exception eUa dîv^ H^L qUMtlt tS uvra § es spécialisés. 

sïï sœitinXf: de 

économiques, sociaux et idéologiques tS ’ maiS P renant en compte ies facteurs 

n0ir 2 384 pa ® es en couleur - 
Nouvd instrument de(rava!l a nse™Ve^7h°!® ? ar 565 ?éteurs ou ses spectateurs. 

sable à tous les amateurs rfHistoire le Mourre ouh]i?n»r LTémk USS 1 p u ™S e Mispen- 
8 volumes, dont la parution s’écheio’nnem de maü“| ^« 79 “ ^ comprend 


EN SOUSCRIPTION 

-Chezvotre libraire, jusqu’au 30 juin 
1184 F au lieu de 1480 F la collection. 
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.. . Grande-Bretagne 

après la libération de ses auteurs 

L’affaire du train postal » devient une épopée publicitaire 


Londres. — Bruce Reynolds, un 
des leaders, et principal ■ cerveau • 
de l'audacieuse attaque du train 
postal Londres-Glasgow, en 1963, 
vient de sortir de prison. Comme 
tous «es complices, condamnés à 
des peines allant de vingt-cinq à 
trente ans de prison, il a ôté libéré 
«of parole après avoir passé dix 
ans sous les verrous. Finalement, un 
seul des bandits est encore détenu, 
qui avait été repris après une 


De notre correspondant Apparemment assez contants d'eux, 

ces « héros - racontèrent comptai» 
L'attente Inquiète dans l'obscu- samment leur exploit, déplorant la 


rité en attendant l'arrivée du train 
é l'heure H tandis que (es » spé- 
cialistes - fixent un (aux signal rouge 
et coupent tes tifs téléphoniques, 
précédant l'assaut final sur le méca- 
nicien et les employés des postes. 


s 'érlté des peines puisque, après 
tout, le raid n'avait fait aucune 
victime. 

Tout de même consolent qu'il était 
un peu gênant pour l’éducation de 
la jeunesse de les présenter sous un 


puis l'épuisant chargement des cent Jour aussi sympathique,' le produe- 


.. Q“» avB " eie r ®pna après une 

“ - - :.-±" iî, 1 ® jo « cavale » spectaculaire de bols ans. 

. ---. B ni ce Reynolds est sorti trop tard 

' potir figurer, aux célés d'une dizaine 

de «es camarades, dans plusieurs 


vingt sacs postaux contenant 
2 500 000 livres, tous les détails de ce 
film à suspense sont de nouveau 
évoqués, mais du point de vue des 
assaillants, qui. au demeurant ne 
pèchent pas par excès d'humilité. 

Mais le rêve se transforme en 
cauchemar pour ces hommes rapt- 


EUROPE 


Portugo I 

UN MILITANT 

O'EXTCfrff GAUCHE EST TUÉ 

LORS D'UNE MANIFESTATION 

Lisbonne (AJ J*.. AJ*., Reuter.). 
— José Morals, un Jeune militant 
de l'Union démocratique popu- 
llre (UJ3JP., extrême gauche), a 
été tué le samedi îo juin, à Lis- 
bonne, lors d’affrontements entre 
membres de PÜJDJ». et un groupe 
de nationalistes d'extrême droite. 

A l'occasion de la fête nationale 
du Portugal, trois cents militants 
d'extrême droite se sont rassem- 
blés autour de la statue du poète 


tsur donna la parais aux chefs da I Luis de Camoens en chantant 


rappelèrent 


l’hymne national et en faisant le 


s'agissait de repris da justlcs ayant ( salut fasciste. Aux cris de ié bas 


mené uns opération criminelle et i 
anti -social b. 

A noter aussi qua le livre consacra 
quatre lignas seulement au matra- j 
quage du mécanicien, frappé alors 


- j.* 




ccnBiaara comme le - plus grand 
vol du «iéçle D'autres ouvrages 
ont retracé, A partir du procès, les 
diverses étapes de cette odyssée 
criminelle, depuis la rigoureuse sélec- 
tion des « spécialistes - du gang 
jusqu'à ■ l’exécution d'une précision 
toute militaire d'un plan minutieuse- 
ment préparé. 

L'originalité du livre dé M. Read (1) 
est qu'il s’appuie sur les récits et 
les témoignages des principaux par- 
ticipante actuellement en liberté Bur- 
. veillée, et qui se sont constitués en 
société pour protéger leurs intérêts. 
Malgré la discrétion des éditeurs, 
chacun d'entre eux aurait reçu 
ioOOO livres pour prix de sa coopé- 


dement traqués, pourchassée, arrêtée d ® s'interposer. Il ne 

et sévèrement condamnés, malmenés p ff 80 rB . mattr ® rie cette 

en prison, enragés quand l'énorme 2? * ? P T Bp ™ dr ® 
butin a élé dilapidé par des racé- ,rflva11 avant de ,nou,1r d un ® 0 ri PP« 
leurs indélicats De temps â autre. qu , a ‘ r ® 2* ? h p, £ s . ** rt ' ... . 

des - amis - organisent pour leu^ . , , IJ, donn6r ® nt 

compte des opérations punitives afin un cert,f,ca t rie satisfaction pour son 
d'obliger les malhonnêtes é resti- 5° u ™ 8 ®' accompa ? né d ’ un ch *l“® 
tuer l'argent volé. de 25 livre s... - H. P. 

Malgré tout, on s'interroge sur , U) The train rohOers. Their storg. 
l'authemiclté de leur récit. On se éa lteum W - H - Aüen. 

demande si, pour des raisons com- 

mercieles, les assaillants n'ont pas _• . 

affabulé avec la complicité tacite des Fllll l 

éditeurs et de l'auteur. L'ex- 

col al SS Otto Skorzeny, le libéra- | • • ■ _ 

teur de Mussolini du Gran Sasso, L6 pT&lllBr ITIIIIlStr 

aurait-» organisé leur raid du train „ , . m m . 


le fascisme J», des contre- mani- 
festants de HJ JD J*, ont tenté 
d'interrompre la manifestation. 
La police est alors intervenue; 
tirant en l’air pour disperser les 
manifestants. Pes coups de feu 
sont également partis de la foule. 
L*UJ3JP. a accusé la police d'avoir 
«assassiné» José Morals. Les 
Jeunesses socialistes ont égale- 
ment condamné les forces de l’or- 
dre, dont le rôle, disent-elles, est 
de « défendre la démocratie » et 
non de protéger c un groupe de 
fascistes ». 

La police n’a fait aucun com- 
mentaire, rappelant que la mani- 
festation d’extrême droite avait 
été autorisée. 


Finlande 

Le premier ministre, M. Kalevi Sorsa 


pwwi K 1 '* Vü CM CÜDptJ- “ uiau| i Uiyainoo JOUI IfcUU QU Lfdin M. r r I I • B | ■ , 

ration, «ans parier des cachets payés P°sk» ? M. Read. citant deux des est reelU DTeSldeflt QU Haïti SOCJarQGITlOCrate 
par la radio et la télévision. îts trahissant leurs camarades, " 

Ainsi M. Read a été en mesure dôdare qu'il s'agit là d'une pure De notre corresDondant 

(f'nMiArfap Wæ InHlfint)lniin — - — ■ - Inirûntlnn irlenn) A 1,1 — * * -■« ■ 


Ainsi M. Read a été en mesure 
d'sppbiiar des Indications complé- 
mentaires sur la psychologie et les 
motivations de ces « vilains », les 
uns étant de vulgaires truands, 
d'autres- étant animés non pas tant 
par feppét du gain que par la ten- 
tation d’un défi A la société. Beau- 


ST0IRE 


V.» .. 

- .i-i '■ 
■- '«ul J J» . . 


•ts trahissant leuis camarades, 
déclare qu'il 8'aglt là d'une pure 
Invention visant â stimuler l'Intérêt 
des auditeurs et des lecteurs. Pour- 
tant à la télévision. H a observé A 
ce sujet un silence complaisant et 
complice sans doute pour assurer 
la promotion commerciale du livre. 

Un des programmes créa un cer- 


, Helsinki. — Le 3 üCxi* congrès 1a politique du gouvernement, 
au parti social-démocrate finl&n- alors que la minorité reste dans 
dais, qui s’est tenu du 8 au’ l'opposition. L’entente avec le 
11 juin, a été dominé par les pro- ' P.C. comporte toutefois des limi- 
blèmes liés & la crise économique tes que M. Sundqvist a définies 
et au chômage. L'unité perds- riÂn«; an discours qui était nn> 


coup vivaient dans une sorte de tain malaise per l'insistance avec 


rêva éveillé, d’autres étalent mytho- 
manes. ou atteints de la folle des 
gmndaurE. comme celui qui se 
considérait comme un « nouveau 
Pasteur < 


laquelle le petit groupe des » détrous- 
seurs de train - était présenté comme deat ,*ï a RC ' M- S u n d q vis t 

de I o veux drilles énoncés dans une. deuxième vice- présidents, M. VeiX- considère que «les conditions 

_ ° n ' . efl ® a ® ea d * ns U " B ko Belle et Mme Pirkko TyôH- nécessaires à des négociations 

, e ï n 9°«® d ® « j&rvi, et le secrétaire, M. Ulf entre les deux partis m vue d'un 

d-j jouer un bon tour à l autorité, sundqvist. ont également été programme commun sont inexis- 

réélus. tantes a M. Sundqvist a surtout 

‘ Le document adonté oar le • mis l'accent sur les différences 


tante du parti s'est traduite par réponse & la proposition d'un pro- 
la réélection à l'unanimité & la gramme commun suggéré récem- 
présldence du premier ministre, ment par M. Saarinen, le pzési- 


M. Kalevi Sorsa. Les premier et 


dent dn P.C. M. Sundqvist 
considère que * les conditions | 
nécessaires à des négociations 


* î vw; 
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Union soviétique 

la f. SM. attaque les « syndicats libres > 
créés dans les pays de l'Est 
ainsi que leurs défenseurs en Occident 


réélus. tantes a M. Sundqvist a surtout 

Le document adopté par le - mis l’accent sur les différences 
congrès trace les grandes lignes idéologiques -qui séparent les 
de la politique du parti pour les deux partis et qui rendent impos- 
années â). On y insiste sur le sible * toute coopération sur des 
rôle de l’Etat dans la planifl- objectifs à long termes. 
cation de l'économie et des lnves- Le parti s’est ainsi penché sur 
tissemente des entreprises. Pour ■' lui-môme. Le mouvement social - 
les sociaux-démocrates, le pou- démocrate marque le pas : il 
voir des banques (toutes privés) compte plus de £00 000 adhérents. 


De notre correspondant 


Moscou; — A la veille de la coopération entre les peuples s. 
soixante -quatrième session de la En conclusion, le secrétariat de la 
Conférence internationale du tra- PÆ appelle les organisations 


nfl, qui doit se tenir & Genève, fédérées à se pn 
le secrétariat de la Fédération ment contre ces 
syndicale mondiale (FAM.) s'en calomniatrices » t 


compagnies d’assuranoe. 

coopération entre les peuples ». La motion reflète aussi’ les 
En conclusion. 1e secrétariat de la points de vue traditionnels du 
F.SLM. appelle les organisations parti sur une augmentation des 
fédérées a se prononcer active- pouvoirs du Parlement et du 


doit être limité : ils proposent qui représentent 16 % de i'élec- ' 
que le gouvernement sait majo- torat social-démocrate. De 1970 A ! 
ritairement représenté rfana les 1976. il- avait enregistré 
cons eils d'administration de ces 40 000 nouvelles adhésions. Mais, 
établissements, comme dans les en 1977, le nombre des membres 1 
compagnies d’assurance. . dn parti avait baissé pour la pre- , 

La motion reflète aussi’ les mière lois depuis 19M. Sa St rue- 1 
points de vue traditionnels du ture sociale est en train dé cban- 
parti sur une augmentation des ger. Les travailleurs du bâtiment 


c campagnes gouvernement, notamment 


syndicale mondiale (FJ3JUL) s'en calomniatrices » trait en regret- une diminution des prérogatives 
est pris violemment & la création tant que d’autres organisations du président de la République en 


et de l’industrie, qui constituaient 
auparavant plus de la moitié des, 
membres du parti, n’en représen- 
tent que moins du tiers & présent. , 


de s syndicats libres s dans les syndicales internationales (no- 1 matière de politique Intérieure. La part des « cols blancs » est par 


pays socialistes, dans une décla- tamment la Confédération inter- Dans 

bliée le dimanche 11 Juin nationale du travail, dont le M. 8a 

irnal des syndicats sovié- siège est à Bruxelles, et la Confé- de la 

oud. dération Internationale des syn- au a 

dïcats libres se soient * laissées présic 


ration publiée le dimanche 11 juin 
par le journal des syndicats sovié- 
tiques Troud. 


Dénonçant aies attaques ca- J* 

foaraûrtrîces contre le* syndicats p (LîïSf i a 

de* pays socialistes ». la FBA4L ^ 
afftane que. leurs organisateurs 


Dans son discours d’ouverture, 
M. Sorsa s’est prononcé en faveur 
de la poursuite de la coopération 
au sein du gouvernement quH 
préside entre centristes, sociaux- 
démocrates et communistes, seul 


moyen de ■ faire front _ 
droite », même « s’a n’est pas démocrates occupent actuellement 
• facile de vivra s avec le parti du cinquante des deux cents sièges 
centre. H reproche surtout â du Parlement et qu’ils contrôlent 
celui-ci de manquer de ligne les plus grandes centrales syndi- i 
idéologique et de favoriser les cales. Nombre de leurs membres 
Interférences de la « réaction » sont & la direction des conseils 
sur la politique gouvernementale: d'administration des entreprises 
M. Sorsa s’est ensuite penché d'Etat, mais certains ministères, 
vers sa gauche pour constater que c omme Le ministère de la défense 
aies communistes sont un cas et des affaires étrangères, échap- 
plus clair gue les centristes » : pent. A leur direction. 


contre en augmentation. La 
moyenne d’âge des adhérente est 
de quarante-quatre ans. La classe 
d’âge la plus importante est celle 
dés trente à trente-neuf ans; 
34 % des membres sont des fem- 


à la mes. Rappelons que les sociaux - 


'est pas 


vHi rfnni IP* n finir rk mit- s’adresse aussi à des organisations ■ facile de vivre » avec le parti du 

syndicales membres de cette fédé- centre^ fl reproche surtout * 
n** ration et qui. comme la C.G.T, celai-d de manquer de ligne 
ÏS ont exprimé leur préoccupation Idéologique et de favoriser les 

pays existent d autres « forces &u des syndicales en interférences de la « réaction » 


«radicales». BnjM^ ü ïag SJffi S SSTSnS: ** * gTuvirÀS^ntal* 

de renégats « dissidents* quin ont taiD ^ mesure la création de syndi- M- Sorsa s’est ensuite penché 
nrn^de commun avec les travaü- “mdép endanls . de l’Etcct» ^ers sa gauche pour constater que 


cats « indépendants 
dans ce pays. 


Pnnr la F R.M la liberté svndi- centristes* ; J" 1 " * uuwuuu. 

cateS^nuUepSAÆte Smde DANIEL VERNET. I l'aile majoritaire du P.C. soutient PAUL PARANT. 

mieux garantie que dans les pays : 

socialistes, où. afftrme - 1 - eHe. ç,,*. 

s 90% des travailleurs prennent spuiasa 

une part active â des syndicats . 

é pour DEUX EXTRÉMISTES OUEST-ALLEMANDS SONT JUGÉS A PORRENTRUY 


DANIEL VERNET, I l'aile majoritaire du P.C. soutirait 

Suisse 


défendre leurs droits » (1). Le se- 
crétariat de la F LSAL dont le 
siège est & Prague, et qui est 
largement Influencé par les pays 
du bloc socialiste, considère que 
les « nouvelles campagnes vont 
dans le même sens que les efforts 
des milieux militaristes de l'impé- 
rialisme qui cherchent à gêner le 
processus de la détente interna- 
tionale et le développement de la 


Berne. — Des mesures de sécu- 
rité exceptionnelles ont été pri- 
ses pour assurer le dérroulement 
normal du procès de deux extré- 
mistes ouest-allemands. Gabriel e 
Enficher et Christian Môller. qui 
s’est ouvert ce lundi 12 juin, sous 
la garde de plus de deux cents 
policiers dans le château de Por- 
rentruy, ancienne place forte 


ne I) oSveaa^mf“^w lt Q ftdre sises^Par ' mœtSe^i^plir^nt^re 
défendre par les syndicats officiels de précaution, les journalistes et 
que u. Khiebanov et «a amis les quelques personnes autorisées 
avalent créé « un syndicat libre ». & assister aux délibérations, de 
d’appui des centrales occidentales même que l’avocat de la défense, 
«St dû aux arrestations et Interne- „ t ôté avertis qu’ils seraient 

assssst ïïsïœî 


De notre correspondant ’ 4 ““ 

organisation. Je Mouvement du 

Quahflée de «terroriste extrê- ?JSVx q SÆ55 ÇÏÏÎSÎ 

moment dangereuse » par les au- ^ c ^ tre 

torités ouest-aüemandes, qui ont 

d' aUle urs demandé son extradi- ^ insüuctlon. les deux 

SSr^GabSSr^Æ «ïii SS£ 

compagnon doivent répondre des 
coups de feu .tirés le 20 décembre ft* 

1977 sur deux douaniers suisses. ! 

au poste frontière de Fahy. non ^ ÎSSI^ÎSÏ?..! 

înin riA vrnnthéiiftTri «6 l* prison de Berne: Trois de 

10 m de Montbéliard. leurs .quatre avocats . ont déjà 

Au lendemain de Fenlèvement .déposé leur mandat pour s’élever 
de Hanzxs Martin Schleyer, contre les entraves qu'ils ren- 


] 'arrestation eu Suisse de ces 
deux Allemands avait fait grand 


contraient dans la défense de 
leurs clients. Les Inculpés sont 


bruit. Cependant Os appartien- passibles d’une peine de vingt 
draïent, non pas & la Fraction ans de réclusion. — J.-C. B. 


*■, 

- k' A 
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La chute 
des cheveux 
c’est un fait. 
La volonté 
defendiguer 
c’est une 
décision. 


Vos cheveux subissent une agression de tous les instants. Votre 
cuir cheyetu est littéralement -asphyxié par les poussières et 
impuretés qui viennent se yrtManpa- à des sécrétions anormales. 
Le crins vous démange. Vos cheveux sont secs, cassants. Les 
pellicules de plus eu pins nombreuses. Prenez aujourd'hui la déci- 
sion de réagir. 

EUROCAP joue cartes sur table avec ses clients. C’est notre 
f ranc h is e qm a fut notre ré p utation. Si nos spécialistes ne 
peuvent rien pour vous, ils vous le diront sans hésiter. S'ils 
s’occupent de h santé de vos cheveux, vous comprendrez alors 
rapi demen t que le succès des méthodes de L’INSTITUT 
CAP ILLAIR E EUROCAP est basé sur le sérieux et l'efficacité. 
Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous 
(rinstimt est'' ouvert sans interruption, dn hindi an vendredi 
. . .de uh à 20 h et lesamedi de xoh A Z 7 h). ’ 

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES 

: 4, rue de Castiglfone 75001 Paris - Tél. : 260.38.84 

LILLE : 16. rw Fakftert» LYON : 30. nia d» Is MpDbHqM 

T4L : 51-24.1 B - Tél. : 3000.19 

BORDEAUX : 34. place Gambetta MARSEILLE : 58. m Saht-ftoéol 

Tél. : 48.CXL34 Tél. : 33JI7.5D 

TOULOUSE : 42, tua da la Pomoa NICE : T , Pramatado des Anglais 

T6L : 23^9.84 Iranmlite " La RoW ,T 

METZ : 2-4, Ea CtapJewe T<1 - : 0BJ5M = 

TiL : 75.00.11 NANTES : 3 Us. ÿte» Heptns g 

NANCT : 4, rue Plrouc Tél. : 47Æ3.75 g 

Immeuble M Les TMtts” REIMS ; 9, place Qramt tTEdon •= 

Téf- 88^.74 5 



jusqu’au 31 juillet 1978 

2 exclusivités SPAM FRANCE • 

2000 GTV ESTATE 
ALFETTA PRIM AVER A 

venez les découvrir. J 

SFAM FRANCE ALFA ROMEO 

23, bd de Courceiles. 75008 Paris. Tél. 292 02 50 
40 ter, av. de Suffren. 7 501 5 Paris. Té). 734 09 35 
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P 1 


entre rEcole Militaire et les Invalides 
6, Av. de LOWENDAL 

Pans l’ane deâ avenues les pins calmes de Paris, 
au centre d’on quartier à la fois prestigieux et charmant, le 6 Avenue de Loweüdal 
offre des appartements d’exception. 

Studios. 2 pièces et 3 pièces sur jardin, vastes 4 et 5 pièces sur l’avenue, 
ont pour point commun une remarquable qualité de construction. 

Le 6 Avenue de LowendaL, une adresse qui classe celui qui l’habite. 

Bureau de vente sur place 

Renseignements et ventes : CIME - Tour Maine Montparnasse. Tél. 538,52.52 
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ASIE 


LA XT COUPE DU 


F DE F 



Les pays membres de l’ASEAN dénoncent 


Le premier tour 


t îrtw ■" 


la politique commerciale «égoïste» da Japon 


Bangkok- — Le Japon, ou plus 
exactement sa politique commer- 
ciale dans la région, se trouvera 
une fols de plus sur la sellette 
lors de la réunion des ministres 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


ductrlce de ce minerai mais en- 
core en exporte. 

Compte non tenu des Impor- 


C'est one certitude depuis le dimanche 
II loin. La finale de la onzième Coupe du 
monde de football prévue le 25 juin au stade 
de River-Plate à Buenos-Aires n’opposera pas 
deux équipes sud-américaines. Pour le deuxième 


tâtions de pétrole indonésien, la tour de l’épreuve disputée Les 14, 18 et 21 juin 


des affaires étrangères des pays privés japonais au développement 
de V ASEAN (Association des de l’économie indonésienne et à 


contribution des investissements commerciale du Japon on trouvera dans le groupe A basé à Buenos- 


avec les pays de l 'ASEAN pré- Aires f River-Plate l et à Cordoba, quatre sélec- 


nations de l'Asie du Sud-Est), du 


réalisation des objectifs du 


tion européennes s la République fédérale 
évo U d'AJIemagnft l'Autriche. HtaJie et les 

cette année un déficit de sa ba- 1,0 S rou P e t I UI louera à Rosario et a Men- 


tion européennes 


14 au 17 Juin, dans la cité bal- n» Plan quinquennal (1875-1979). 
néaire de Pattaya, en Thaïlande. Les secteurs privilégiés par les 


Ces pays — Indonésie, Malaisie, investisseurs nippons, ici comme lance commerciale de 2 milliards 
Philippines, Singapour et Thaï- ailleurs, sont ceux dès industries “£ f °j*if .r° u ° le “, e 

lande — attendent depuis onze d'extraction minière, de l'expïoi- “'*■ ^ déficit avec je seul 
mois la concrétisation de la tafcion forestière, des textiles et de Japon augmentera proportionnel - 

« doctrine PuSuda » et des pro- la métallurgie. En revanche, seu- u de pJ !HL„ d8 

messes faites par le premier lement 1 % du totaJ a été investi “ulllons de douars en 1977. 
m i ni stre japonais lors de la confé- dans le secteur agricole où végè- Des négociations se poursuivent 
rence de Kuala-Lumpur. en août tent. en dessous de la ligne de pour réduire ces inégalités. Mais, 

dernier fie Monde des 4 et pauvreté absolue, quelque quinze de même que pour l'Indonésie, la 

7-8 août 1977). millions de chômeurs et de ruraux Thaïlande est en position de 


« doctrine Fukuda » et des pro- la métallurgie. En revanche, seu- 


doza, rassemblera trois sélections sud -améri- 
cain es : l'Argentine, le Brésil et le Pérou, et 
une européenne, la Pologne. 

Fait rarissime, quatre équipes classées tète 


de série ont terminé secondes de leur groupe, 
malgré l’avantage qui leur était accordé de 
disputer tous leurs mate h es sur un même ter- 
rain. SJ la première place de la Pologne, demi- 
finaliste de la dernière Coupe du monde n'est 
pas vraiment une surprise dans le groupe O, 
on peut parler de retour Inattendu an premier 
plan pour l’Italie, et plus encore pour le Pérou, 
vainqueurs respectivement des groupes I et IV. 
La plus grande révélation reste pointant l'Au- 
trïrhe qui n’avait plus participé â La phase 
finale de l'épreuve depuis 1958 et qui a devancé 
le Brésil dans le groupe HL Une autre équipe 
est passée tout près d'une grande sensation: 
la Tunisie, qui a tenu en échec samedi 10 juin 


',j 


, : -s va^ ■■■ 


•A 3 , OÉ*-*'-k ^ 


par le premier lement 1 % du total a été investi 


ministre japonais lors de la confé- dans ie secteur agricole où végè- 
rence de Kuala- Lumpur, en août tent. en dessous de la ligne de 


7-8 août 1977). 


Les promesses portaient notam- sous-employés, ce qui fait dire A 
ment sur l'aide au développement, la Banque mondiale elle-même que 


le « fair play » commercial et la situation y est « effrayante ». 
l'assouplissement des barrières Le rapport souligne qu'au cours 


l’assouplissement des barrières Le rapport souligne qu'au cours 
douanières, la participation de des dix dernières années plus de 
Tokyo à la création d'un fonds deux cents projets Japonais ont 


de stabilisation, des matières pre- fourni des emplois & quarante- 


Fait dire A traiter avantageusement avec To- 
-mèmeque kyo alors que son souci priori- 
frayante a. taire reste d'attirer le capital 
u'au cours étranger, et notamment japonais, 
es plus de et qu'elle compte demander lors 
rouais ont de la réunion de Pattaya, de nou- 


La France... en maillot rayé 


mières et l'avènement de rela- cinq mille personnes seulement, 
tiens < à cœur ouvert », selon t>xns le même temps, la force de 


l'expression de M. Fukuda. II travail s'est accrue de quatorze 
s' était également engagé à parti- millions de personnes.. lies in vas - 


ciper pour 1 milliard de dollars tissements ont permis un accrois- 
au Financement des cinq grands sèment, du revenu national qui ne 


projets industriels qui doivent reflète en rien la réalité socio- 


être les piliers de l'Association. économique du pays dima son. 


Lassés d'attendre, les cinq pays, ensemble. Us ont en outre contrï- 


dont les économies dépendent à bué, étant donnés leurs choix, & 


des degrés divers de l'aide Japo- la destruction de l’artisanat et 
nalse, critiquent de plus en plus de petites entreprises, notamment 


souvent, par le biais de leur dans le secteur du tissage. 


presse, la « politique égoïste» du Enfin, l'affaire de la fonderie 
Japon, qui, disent-ils en substance, d’aluminium d’Asahan a fait cou- 
achéte leurs matières premières et 1er beaucoup d’encre ces derniers 


loue leur main-d'œuvre à bas prix, temps. De 850 millions de dollars. 


veaux crédits au Japon pour 
d’importants travaux d'infrastruc- 
ture (Z). Tous ces problèmes de- 
vraient être abordés lors de la 
réunion du 14 Juin, en présence 
de M. Sonoda, ministre japonais 
des affaires étrangères. 

Les pays de r ASEAN restent 
demandeurs et» As surcroît, dans 
une conjecture internationale peu 
favorable aux investissements 
étrangers. Les gains qu'ils pour- 
raient obtenir de catte rencontre 
dépendront sans doute bien plus 
de la bonne volonté du gouverne- 
ment et du patronat japonais que 
d’un rapport de force équilibré. 


inonde en retour les marchés le coût de cet ambitieux projet 


locaux en produits manufacturés, nippo-indonésien vient de bondir 
et refuse les leurs sous prétexte à 2 milliards de dollars : l'infla- 


R.-P. PARINGAUX. 


. a j milliards de uouars ; 1 înxxa- (il selon une enquête faite au 

de mauvaise qualité. tion et «d'autres /acteurs écono- Jupon, les principaux facteurs qui 1 

Une enquête, réalisée conjoin- iniques », dit-on à Djakarta, sont déterminant les industriels nippons 

te ment par l'Institut des sciences responsables de cette hausse. Le A investir * I ’étra ne* r sont ; la gtn- 


indonéslen et l’Institut Japonais gouvernement voit ainsi sa part fin £n<. 

pour les économies en vole de (10 %) enfler considérablement. Souurefde S-i' 

(ii>.Telannonpnt r»Kf. rén>lntr1<V> ria Mali ns n'oef naa fnnf • Ta. Ta — « _ 


développement, est révélatrice de Mais ce n'est pas tout : les Japo- 
cette humeur. nais veulent lui lmnoscr. rrour 


a Investir ft l'étranger sont : la sta- 
bilité politique, les privilèges et 
avantages financiers et les bas . 
salaires de la main-d'œuvre locale. 


Buenos-Aires. — - C'est ça, 
le football m, titrait El Graslco , 
dimanche 11 juin, après la vic- 
toire de la France sur la 'Hongrie 
(3 & 1) pour son troisième et 
dernier match en Coupe du 
monde. Ainsi, avant son départ, 
{'équipe de France a réussi la 
conquête d'un public qu'elle 
venait pourtant d'indisposer à 
sa négligence. 

Spectateurs de Mar-del-Plata 
et téléspectateurs ont en effet 
dè attendre pas moins de qua- 
rante minutes avant de voir les 
Français vêtus des maillots 
rayés vert et blanc du ctub 
local de Kimberley. Le délégué. 
M. Henri Patrelle, avait omis da 
lira la dernière circulaire de la 
Fédération Internationale, qui 
précisait la couleur des tenues 
pour chaque match. 1) avait 
amené dans la gronde station 
balnéaire argentine un seul jeu 


De notre envoyé spécial 


de maillots blancs, semblables 
à ceux des Hongrois. 

Celte omission coûtera proba- 
blement trà3 cher â la Fédéra- 
tion t r a n ç a i s e. qui devra 
notamment dédommager les 
organismes de télévision, mais 
elle n'a pas empêché les 
Joueurs de disputer une partie 
spectaculaire, fertile en occa- 
sions de buis. 

En alignant avec bonheur, 
face à la meilleure équipe de 
Hongrie, tous les loueurs qui 
n'étaient pas entrés sur le ter- 
rain lors des deux malches pré- 
cédents, Michel Hidalgo a pu 
vérifier la richesse se son effec- 
tif. Un atout qui aurait pu être 
déterminant pour la suite de 
la compétition. 

A la lumière des résultats de 


la troisième journée, n apparaît 
qu'un score nul contre l 'Argen- 
tine aurait suffi à la France pour 
se qualifier. 

Alors que la plupart des sé- 
lections nationales présentes en 
Argentine se repliaient sur elles- 
mêmes pour mieux se concen- 
trer et se préparer à une lutte 
sans merci. Michel Hidalgo a 
voulu laisser l'équipe de France 
dans un environnement plus 
humain, même si l'importance 
de la délégation officielle, avec 
sans doute trop de présidents 
de clubs ou d'entraîneurs, ne 
lui a pas toujours facilité la 
tâche. 

Force est de constater que 
l'équipe de France a manqué 
ses deux grands rendez-vous 
avec l'Italie et l'Argentine avant 
de se retrouver pleinement pour 
un match sans influence pour 
la qualification. G. A. 


rtte humeur. nais veulent lui Imposer, pour 

L’enquête, publiée récemment faire tourner l'usine, l'importation 


par le quotidien indonésien K cm- de bauxite d’Australie alors que 
pas. fait valoir la très faible l’Indonésie est non seulement pro- 


Chine 


la technologie Hewlett-Packard prouve son avance 


M. Hun Kuo-feng dénonce l’ingérence 
des deux < super-puissances > en Afrique 


M. Tolstikov, ambassadeur 
soviétique en Chine depuis 1970, 
a quitté définitivement son poste 
à Pékin samedi 1Q juin. Son rem- 
placement n'est pas prévu pour 
le moment, dit-on à l'ambassade 
soviétique, et M. A JL Brejnev fait 
désormais fonction de chargé 
d'affaires. M. Leonid Iiiytchev, 
vice-ministre des affaires étran- 
gères et cbef de la délégation 
soviétique aux négociations fron- 
talières sino-ooviètlques. demeure 
à Pékin où, selon lui, les pourpar- 
lers se déroulent «t normalement ». 

M. Hiytchev a, par ailleurs, 
qualifié, dimanche, d'« absurdi- 
tés » les déclarations chinoises 
accusant l'UJIJSS. d’être à l’ori- 
gine des mesures prises par Hanoi 
contre les Chinois du Vietnam fie 
Monde daté 12-12 juin). Au même 
moment, à Ho-Chl-Minh - Ville, 


Philippines 


L'ANCIEN SÉNATEUR AQIHNO 
POURRAIT BÉNÉFICIER 
DE L'AMNISTIE 


Manille fAT.P., Reuter, U J* J). 
— Le président Marc os a offi- 
ciellement pris lundi 12 Juin ses 
fonctions de premier ministre au 1 
cours de la session d'ouverture 
de l'Assemblée nationale consul- i 
tative élue en avril. Aux termes 
d’amendements constitutionnels | 
adoptés en 1977, le chef de l'Etat 
occupe également le poste de chef 
du gouvernement. 

M. Marcos a d'autre part signé 
dimanche un décret accordant 
l'amnistie aux détenus politiques 
« méritant la compréhension et 
le pardon de la nation ». Ces 
dispositions pourraient permettre 
la libération de l'ancien sénateur 
Aquino, principal responsable de 
l'opposition, détenu depuis la 
proclamation de la loi martiale, 
en 1972. U avait été condamné 
à mort en novembre par un tri- 
bunal militaire, mais le président 
avait fait rouvrir son procès. 

Dans le cadre du nouveau 
décret présidentiel, six cent trente 
accusés de subversion, ont été 
amnistiés et huit autres accusés 
d’avoir participé en 1972 à un 
complot visant & assassiner 
M. Marcos se sont vu accoder la 
liberté provisoire. 

Enfin, sept personnes ont été 
tuées et deux autres blessées 
samedi par l'explosion d'une 


bombe, près d'un poste militaire, 
dans le sud des Philippines. 


llppLnes. 


LE MONDE 


LA MAISON 


un important dirigeant viet- 
namien a accusé les Chinois d’être 
responsables du conflit frontalier 
khméro-vietnamien. M. Mal Chi 
Tho. maire adjoint de Ho-Chl- 
Minh - Ville, membre du comité 
central du P.C., frère de M. Le 
Duc Tho et responsable de 1a 
sécurité au Sud. a affirmé que 
Pékin « avait incité le Cambodge » 
à la guerre, lui avait Fourni des 
armes, avant de lever l'épouvan- 
tail de la « persécution et de 
l’expulsion » des Chinois résidant 
au Vietnam. 

Dimanche, s’est produit à 
Pékin un nouvel Incident diplo- 
matique sino-sôviétique, le second 
en quatre jours. Au cours du ban- 
quet donne en l'honneur du pre- 
mier ministre des Fidji, Rata Sir 
Kamlsese Mara. le vice-premier 
ministre chinois, M. Li Hsien- 
nien, a dénoncé « la super-puis- 
sance qui se proclame Ve allié 
naturel » du tiers-monde et se 
camoufle derrière son «soutien à 
la libération nationale » et e l’ami- 
tié et la coopération » et qui tente 
par tous les moyens de rentrer en 
force dans la région du Paci- 
fique-Sud », ce qui a entraîné le 
départ des diplomates des pays de 
l'Est présents. 

Samedi, le président Hua Kuo- 
feng avait reçu & Pékin le chef 
de l’Etat rwandais. M. Juvênai 
Habyariro&na. en visite officielle 
en Chine. « L’hégémonisme et 
l'impérialisme tentent, de nom- 
breuses façons, de commettre des 
action de sabotage en Afrique ». 
a déclaré à cette occasion le chef 
du P.C. chinois. « Les affaires 
de l’Afrique devraient être diri- 
gées par les peuples africains eux- 
mêmes t~J. Pour les besoins de 
Vagression et de la concurrence, 
ces deux puissances hégémo- 
niques U’UJLSjS. et les Etats- 
Unis» se mêlent des affaires afri- 
caines et compromettent l’unité 
des 'pays africains ». Pour sa part, 
le général Habyarimana a remer- 
cié la Chine pour sa coopération 
* dynamique, généreuse et effi- 
cace» avec le Rwanda, et pair 
sa contribution à « ta décolonisa- 
tion du continent africain et à 
la libération de tous les peuples 
encore soumis à la domination 
sous toutes ses /ormes T- J »- 
« L'Afrique, a-t-il conclu, a pris 
acte de r« appui indéfectible » 
que la Chine a accordé et s'est 
engagée à accorder aux mouve- 
ments de libération. » Un accord 
de coopération bilatéral a été 
conclu. Le chef de l’Etat du 
Libéria. M. Tolbert, est attendu 
en visite officielle à Pékin le 
19 Juin. ■ 

Au Proche-Orient, la Chine 
paraît bénéficier de la crainte 
suscitée dans les pays du Golfe 
par le « danger communiste », en 
l'occurrence soviéto-cubaln. Le 
récent coup d’Etat en Afghanis- 
tan. la situation dans la came de 
l'Afrique, ont renforcé l'inquié- 
tude des régimes conservateurs, 
qui raient en Moscou I'« ennemi 
principal ». Des contacta auraient 
été pris avec Pékin pour l’établis- 
sement de relations diplomati- 
ques entre la Chine et plusieurs 
Etats du Golfe. — Reu- 

ter, ÜJ>J.) 
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“Chez SElV-automation, groupe Renault, le matériel 
Hewlett-Packard associe gain de temps et précision 


Dans une boîte de vitesse, chaque micron a son impor 
tance. C'est pourquoi, en mettant au point une machine 
à mes urertridimensionnelle destinée au contrôle de pièces 
industrielles, SEfV-automation a choisi un environnement 
électronique Hewlett-Packard. 

Le calculateur H P-9825 permet le pilotage automatique 
dans l'espace du palpeur de mesure, compare les résultats 
aux cotes théoriques programmées, sans risque d'erreur 
et en un temps considérablement réduit par rapport au 
contrôle manuel. 

Quelle que soit lataîlle de votre entreprise, votre secteur 
d'activité, Hewlett-Packard offre une solution personnalisée 
à tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gamme 
très complète des matériels informatiques Hewlett-Packard 


SsfribSs UlateUtS de bureau aux réseaux de «• 


narH P l,ïtt d £ C l S systèmes, sont conçus et fabriqués 
par Hewlett-Packard. En France, par exemDle l'unité de 

^nontodP pT 0b l e - dé y e J, oppe et met a “PÔint un cer- 
Sw. h ? e materiels dont elle assure aussi l’expor- 
tation dans le monde entier. Au-delà de la vente de ces 

S t i n oratinn W nrî t | PaCkart ?' 0ffre à ses clients une véritable 
collaboration pour que l'ut sation du matériel choisi 

sureuc e ,^ CaCement à lEUrS besoins particS, 2ï 
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MONDE DE FOOTBALL EN ARGENTINE 


n'a mis en vedette aucune équipe 


Iâ9 champions do monde allemands. Aupara- 
vant les Tunisiens avaient dominé les Mexi- 
cains et avaient été battus de Justesse par les 
Polonais. 

Parmi les grandes déceptions de cette Coupe 
du monde, on trouve bien sûr les principaux 
éliminés du premier tour : les Français et 
surtout les Hongrois qui ont hypothéqué leur 
chance dés le premier match dans le groupe 1, 
l’Espagne dans le groupe HL et surtout l’Ecosse 
dans ie -groupe IV. Malgré une réhabilitation 
partielle contre les Néerlandais, les Ecossais 
ont donné l'impression de considérer l’épreuve 
comme une fin et non comme on commence- 
ment. Leur comportement hors du terrain 


explique sans doute leur prestation très déce- 
vante contre le Pérou et l’Iran. 

Après onze -fours de compétition et trois 
match es disputés par chaque équipe, il. .Faut 
bien convenir que la Coupe du monde 1978 est 
plus ouverte et plus indécise que Jamais, SI 
cinq sélections sont encore' invaincues. l’Italie, 
la Pologne, la République Fédérale d’Allemagne, 
le Brësil'et lePérpu, aucune ne peut en effet 
prétendre au rôle indiscutable de favori. A des 
titrés divers, les deux grands do football sud- 
américain ont connu des difficultés. Avant de 
tomber. Face & l’Italie, le 10 juin. à River- Plate, 
l'Argentine avait peiné pour venir à bout de 
la Hongrie ët de la France. Son exil & Rosario 


pour le deuxième tour -lui permettra-t-il de 
reprendre sa progression avec plus de sérénité 
ou accrottrart-fl ses craintes de né pas être à 
la hauteur des 'espérances de tout .un peuple ? 

La situation du Brésil paraît plus préoccu- 
pante encore. Après lés deux premiers matches, 
r entraîneur Claudio Cothiho à dû accepter de 
ne plus avoir rentière responsabilité de l'équipe. 
A la veille du match décisif contre l'Autriche, 
M. Ernest Geisel, président de la République, 
s’est même entretenu au téléphone avec le. res- 
ponsable de sa délégation à Mar-dèl-Pïata. Face 
aine Autrichiens, J es Brésiliens ont montré un 
visage beaucoup phis offensiret ont gagna. Leur 
salut semble résider dans cette voie. ' 


Finalistes de la dernière Coupe du mqnde. 
Allemands et Néerlandais ne se sont pas 
montrés plus impressionnant». Depuis 1974, à 
.Munich, les deux équipes ont perdu leurs 
joueurs- vedettes, et parmi les remplaçants 
aucun ne semble susceptible de les Faire oublier. 
Dis lors, qui peut aujourd’hui affirmer qu’on 
' ne verra pas, le 25 juin à River- Plate pour la 
-finale, deux équipes venues sans ambition mais 
non sans atouts,' comme l’Italie et l’Autriche, 
solides en défense et habiles en contre-attaque, 
le Pérou emmené .par le surprenant Teofîlo 
. Cubillas, meilleur buteur du premier tour» ou 
. la Pologne, qui a une revanche à prendre 
sur 1974 7 


L’ARBITRAGE 
EN QUESTION 

(De notre envoyé spécial.) 

Buenos -Aires. — Après les cri- 
tiques formulées contre l'arbitre 
suisse, M. Jean Dubach, & propos 
de la rencontre Argentine -France, 
c'était au tour du Français, 
M. Robert Wurtz, d’être sur la 
sellette le fl juin. Les délégations 
suédoise et espagnole ont émis 
des réserves sur sa désignation 
pour le match Brésil-Autriche du 
samedi 10 J uin. 

SI les Autrichiens sont déjà 
qualifiés pour le deuxième tour, 
une victoire était nécessaire aux 
Brésiliens pour devancer Espa- 
gnols et Suédois. Ces deux équipes 
ont fait valoir les excellentes 
relations qui existent entre la 
Confédération brésilienne ' de 
sport et l’arbitre français. Ce der- 
nier a déjà été Invité à plusieurs 
reprises & Rio. où son arbitrage 
assez théâtral est apprécié du 
public et de la presse locale, qui 
n'a pas hésité à le surnommer le 
«Nljlnsky du sifflets. 

A vrai dire, le problème de 
l’arbitrage ne s’est vraiment posé 
jusqu'à présent qu’à l'occasion de 
la rencontre Argentine-France 
sur deux actions litigieuses de 
Marins Trésor sur Loque et de 
Passarella sur Six. M. Jean Du- 
bach a, incontestablement, in- 
fluencé le cours du match -et 
peut-être le résultat par ses déci- 
sions. Dès le lendemain, l’arbitre 
suisse reconnaissait d’ail leurs son 
erreur. 

« Cest vrai, a-t-il déclaré, 
après avoir vu plusieurs fols 
l’action à la télévision, je me dis 
aujourd’hui que je ne sifflerais 
pas penalty contre Marins Trésor. 
Mais tout oa très vite sur le ter- 
rain. Il faut prendre une déci- 
sion en quelques secondes. » 

« Quant à l'attaque de Six, 
ajoute M. Dubach, fêtais aussi, 
placé très loin et ü m’a semblé 
que le Français s’était laissé tom- 
ber volontairement, qu’il recher- 
chait un penalty. C’est pour cela 
que je n’ai pas sifflé. » 

Comme chaque arbitre, M. Du- 
bach a le droit & l’erreur. H est 
parfois délicat d’apprécier en deux 
ou trois secondes une action ré- 
préhensible. Le principal reproche 
que l’on peut lui adresser, en plus 
de son mauvais placement sur le 
terrain, est, chaque fols que le 
doute était permis, d’avoir tran- 
ché en faveur de l’équipe locale. 
Dans cet esprit, c’est la désigna- 
tion des arbitres qui est mise en 
cause à ce Mundi&l. L? toute- 
puissante commission d’arbitrage 
a le loisir de choisir celui qui 
parait le plus apte à diriger cha- 
que rencontre. Or, celle-ci est 
supervisée par le docteur Artemïo 
Franthi. président de l’Union 
européenne de football, les orga- 
nisateurs argentins y sont des 
plus Influents, ce qui ne manque 
pas de laisser la porte ouverte à 
toutes les suppositions. 


Première défaite de l'Argentine contre l’Italie 


Préparation d’été an 
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Buenos-Aires. — Déconcertante 
Argentine l Buenos-Aires a 
connu sa troisième nuit de liesse 
après la victoire de I Italie 
sur„ l’Argentine par 1 à 0. 
samedi 10 juin à River-Plate. 
A en Juger par les embouteil- 
lages monstres qui ont paralysée 
la ville une bonne partie de la 
nuit, an peut Imaginer sans exa- 
gération que ■ tout « porteno » 
(habitant de Buenos-Aires) pos- 
sédant une voiture d’un modèle 
récent ou même 01gne.de figurer 
dans un musée de l'automobile, 
munie surtout d’une batterie bien' 
chargée pour alimenter un klaxon 
pendant quelques heures, un dra- 
peau argentin et accessoirement . 
un second aux couleurs italiennes, 
était an rendez-vous du . centre 
ville, afin dé fêter une deuxième 
fois la qualification de ces deux 
équipes. 

81 la première défaite de l’Ar- 
gentine dans cette . Coupe du 
monde n’a pas été trop durement 
ressentie ici* c’est bien sûr parce 
qu'elle était le fait des Italiens, 
considérés comme des .frères restés 
au pays et surtout parce qu'eue 
ne remettait pas en cause la qua- 
lification pour le deuxième tour. 

Dans une savoureuse recette 
pour fabriquer un Argentin 
moyen, Tïa Vïoenta-, situait déjà, 
■l’importance de l’apport ' Italien 
dans la population . locale . : 
c prendre dans l'ordre : une 
femme indienne aux hanches 
larges, deux courtiers espagnols. 


UNE MISE AU POINT 
DE LA COMPAGNIE .I.D.T. 

A -le suite de Varticle intitulé 
« Le monopole violé au Palais 
des sports ? » fie Monde ' du 
9 juin), ' la société IJ3.T. nous 
prie d'insérer les précisions sui- 
vantes : - 

1) L’opération c Coupe du 
monde de football *■ retransmise 
sur écran géant au Palais des 
sports est une cop roduc tion 
Europe 1-Télécompagnle, SEPS et 
ID.T. ; 

2) S’il est vrai que la suspension 
de cette manifestation est Inter- 
venue à la suite des' conditions 
de confort visuel l nsat ls tala a n t es 
lors de la- soirée Inaugurale du 
2 Juin 1978, il convient de souli- 
gner qu’elle n’est pas le fait' de 
la société LD.T. ; 

' 3) Hue expertise judiciaire étant 
en coure aux fins d'examiner la 
défectuosité éventuelle des appa- 
reils utiles aux retransmissions, 
il apparaît prématuré de .tirer, 
tontes conséquences, quelles qu’el- 
les soient, avant la bonne fin de 
cette mission d’expertise ; 

41 La société LD.T. souligne. le 
fait qu’elle a sollicité une 
demande de dérogation au mono- 
pole de retransmission, conformé- 
ment au 1 décret n* 78 370 du 
20 mars 1978, portant application 
des dispositions de l’article 3 de 
la loi n* 72 553 du 3. juillet 1972 
et aux accords conclus avec les 
sociétés de programmes TF 1 et 
A .2. " . ... 

En conformité avec ces textes, 
cette dérogation a été accordée 
par l'autorité administrative 
compétente. Là société LD.T. 
ajoute que TJ3JP. a donc bout 
logiqnement apporté son assis- 
tance technique à la suite de 
cette autorisation. 


De notre envoyé' spécial 

trois gauchos fortement métissés, 
un voyageur anglais, un demi- 
berger basque et un soupçon d’es- 
clave noir. Laisser mijoter douce- 
ment pendant trois siècles. Avant 
de servir, ajouter brusquement 
cinq paysans italiens f du sud), un 
juif polonais (ou allemand ou 
russe) , un aubergiste galicien, 
trois quarts de marchand libanais 
ainsi quhme prostituée française 
entière, tfe laisser reposer qirune 
cinquantaine d’années puis pré- 
senter glacé et géminé .» 

Un recensement effectué en 
1980 (Z) établissait que. sur vingt 
et un millions d'Argentins, un 
million six cent 'mille étaient 
venus ditalie <et cinq millions 
étaient nés en Argentine de 
parents italiens. Un journaliste 
de la Péninsule révélait ■ ces der- 
niers Jours, dans un article 
pü la presse de Buenos-i 
que. pour éviter un combat fra- 
tricide, César Ménotti, l’entraîneur 
argentin, et Enzo Beaxzot, son 
collègue Italien, s’étalent mis 
d’accord, en cas de qualification 
déjà assurée des deux équipes, 
pour aligner leurs réservistes à 
River-Plate. ' 

' -Il n’en fut’ rien, samedi 10 juin, 
où le seul titulaire absent de 
l'équipe argentine était l’avaat- 
c entre Leopoldo Luque. qui souffre 
toujours d’une luxation au coude 
droit et avait surtout eu la dou- 
leur de perdre dans la journée 
un jeune frère, mort carbonisé, 
dans ".un accident de la circu- 
lation. 

Une victoire était pourtant 
'indispensable aux Argentins pour 
r terminer en tête., du groupe. J au 
premier tour et disputer ainsi 
leurs trois' rencontres au second 
tour à River-Plate devant 
, leurs soixante-quinze mille sup- 
porters, sur un terrain qu’ils 
connaissent bien, et non & Rosa- 
rio. dont la capacité du stade ne 
dépasse pas quarante milta places. 
C’était compter sans l'ambition 
renaissant^ des Italiens, qui, arri- 
vés en Argentine sans musions, 


leurs habitudes. Ainsi les défen- 
seurs argentins, qui répugnent, à 
un strict marquage ' Individuel, 
appliquent un syst è m e, de zone 
qui leur permet d’être plus, dis- 
ponibles pour la relance du jeu 
et le soutien de. Jeans attaquants. 

Malgré une domination presque 
constante, les Argentins ont ra- 
rement inquiété le gardien de 
bat italien Dino Zoff. Pour ce 
dernier, le plus grand danger 
résidait peut-être dans les simu- 
lations de penalty des attaquants 
argentins, mais r arbitre israé- 
lien, M. Klein, qui n’ignorait 
plus rien de la bévue de son col- 
lègue suisse lors du match pré- 
cédent avec la France, ne s’est 
jamais, laissé abuser.- 

« Les Argentins sont peut-être 
les rois du « une-deux s, mais üs 
n'ont jamais m düer jusqu’à 
trois s. i ronisai t rm journaliste 
Italien. De fait, les attaquants et 
demis sud-am éricains n'ont ja- 
mais pu se' défaire du marquage' 
individuel impitoyable de . leurs 
adversaires regroupés à. neuf à 
proximité de leur garüien. Plre l 
Les Argentins cnt concédè^un but 
à Roberto Bettega, sur passe de 
Paolo Rossi, lors cTune -des deux 
occasions que se sont créées les 
deux attaquants italiens en se- 
conde mi-temps (67* minute). 

« Voüà le résultat de quitus 
à vingt ans de formation' de 
défenseurs, commentait Michel 
Hidalgo, le directeur de l’éqtdpe 
de France, après le match. Jamais 
il* ne se sont affolés et leur» 
défenseurs font preuve .d’une 
abnégation extraordinaire pour 
suivre pas à pas leurs adversaires 
durant . tout le matàlu Ce' n’zst 
pas comme cela que je conçois 
le- football, mais, comme Us ont 
des at t aqu ants qui peuvent mar- 
quer avec seulement,' deux occa- 
sions de but, U faut' tirer son 
chapeau devant les résultats. » y 

‘ GÉRARD ALMUY. 


(I) Argentine, collection «PKtte 
planète», par. -Pierre Kalfon. 'Mi- 
tions le SènlL 


se prennent un peu plus chaque 
jour à croire à une troisième vic- 
toire en Coupe du monde après 
leurs deux premiers succès de 
1934 et 1938. 

. Deux écoles 

"H faut rendre hommage .-aux 
Italiens pour avoir livré- aux 
Argentins un match sans conces- 
sions, alors qu’ils connaissaient 
déjà la qualification pour Te 
groupe de Buenos-Aires des Alle- 
mands. do l’Ouest. Mieux, cette 
rencontre donna lien à une inté- 
ressante opposition de. stylés 
entré l’équipe la mieux conçue 
pour l'attaque et la pire experte 
en contre-attaque. Ce sont' en 
effet deux écoles fondamentale- - 
ment- différentes qui étaient aux 
prises à River-Plate. De tout 
temps le public argentin a eu le 
culte de la virtuosité balle .au 
-pied. Ainsi ses footballeurs ont . 
toujours préféré l’expjol techni- 
que à l'efficacité. Au contraire, 
depuis une vingtaine d’années; le 
football italien a délibérément 
choisi de sacrifier te spectacle à 
l'efficacité. 

Si César Ménotti a dû lutter 
depuis deux ans pour développer 
l'esprit collectif chez ses Joueurs, 
U n’a pas voulu bouleverser toutes 


CLASSEMENT 

APRES LE PREMIER TOUR 

GROUPE!:- — 

Pt» J 'O VP Bip. 1 Se. 

1. Italie S 3 3 0 0 6 3 

2. Argentine .. 4 3 2 0 Z 4 3 

3. Pïance 2 3 1 0 2 5 -5 

4. Hongrie 0 2 0 0 3 -3 ..8 

GROUPE H . 

Pte J Q K P B.p. Bc. 
Z. Pologne .... 5 3.2 1 0 4 X 

2..B.P.A. .... 4 3 1 2 0 8 0 

3. TdnWe .... 3 3 111 3 2 

4. Mexique ... 0 3 0-0 3 2 12 

GROUPE m 

Pts Z O N P B.n. Bc. 

1. Autriche ... 4 3 2 0 1 3 2 

2. Brésil 4 3 110 2 1 

3. tepagne 3 3 i I l 2 - 2 

4. Suède 1 3- 0 2 -1 3 

GROUPE IV 

■PU JGNP Bjp. BC. 

1. Pérou 5 J 2 10 .7 < 3 

2. Pays-Bas ... 3 3 1 1 1 5 3. 

3- Ecosse 3 3 1115 6 

4. Iran 1 3 0 1 2 2 » 

(Pts 1 : points : J : namUn -de 
matches; a : match gagné;' N : 
match nul ; P ; match 'perdu ; B*p. z 
- but -marqué : Bn: r bnr encattséT " 

LES GROUPES 
DU DEUXIEME TOUR 

GROUPE A. — Italie, K. -R. A-, 
Ao tr icha. P ays-Bas.- • • £• 

GROUPE b. — Pologne, Argen ti ne, 
Brésil. Pérou. ' 



(Dessin de CBSNSZJ 


Un anden as de la Luftwaffe a. rendu visite 
à l'équipe d'Allemagne 

. ' De notre correspondant 


.Bonn. — Est -ce- parce . qu’ils 
sont ‘déçus par les performances 
dé teUE équipe .nationale? Ou 
plus- . simplement parce qu’une 
entreprise comme le Mondial ne 
saurait se dérouler sans contro- 
verse ?' Toujours "ést-IL que lé 
public ouest-allemand enregistre 
quelques scandales à propos du 
championnat de football en 
Argentine. 

' La . première commotion était 
survenuedte le jour de l’Inaugu- 
ration. La télévision crut bon. 
en' effet, de mettre cette occasion 
à profit pour parler assez long- 
temps des problèmes politiques 
argentins. Cette attitude souleva- 
dépendant une vagué d'indigna- 
tion au sein du public, qui atten- 
dait-* qu'on lui parte football 
et non sas de politique ». — 
Encore faut-il reconnaître que 
les téléspectateurs ouest-aile- 
•mands . ont pu .'voir, aussi un 
reportage * politique » de Buenos- 
Aires- allant plutôt à rencontre 
des critiques dont le régime du - 
' général Vldeia est l’objet. Après 
là -première victoire de M’équipe 
argentine^ les caméras :<na assez 
longuement montré en : effet , 
l’inhhense- foute des spectateurs 
quittant -le stade pour se livrer 
'à -une" manifestation .d'enthou- 
siasme délirant devant le palais 
-présidiaitièL < 

- Un nouveau choc vient d’être 
administré au public de la RFA. 
Avec un peu de retard et grâce, 
semblé-t-E, aux indications de la 
Frankfurter Rundschau, op a 
appris que- l’équipe ouest-alle- 
mande à reçu dans, son camp 
d’Ascoehinga. la visite’ du colonel 
Bans Ulrich Rude],, le grand as 
de là Luftwaffe, qui a recueilli 
dis- mains. d’Hitler plus- rie "déco- 
rations qu'aucun autre combat- 
tant rite armées nazies. Il y a 
-quelques années déjà, le colonel, 
■qui ne cache pas ses sympathies 
pour les mouvements d’extrême 
droite, ■ avait causé en Allemagne 
un - éclat, en prenant- part aux 
festivités d’une ■ -escadrille de 
l'armée de l’air. Cet incident _ 
entraîna, en fin de compte la 
mise. A-la .retraite de deux géné- 
raux "ouest-allemands. " - " 

A où même' les 

JoSHnallstes de la RJF A. ne peu- 


vent pas pénétrer, le colonel 
Rodel a- été. pour autant que l'on 
sache, introduit par les militaires 
argentins. Ceux-ci lui sont en 
éffet très reconnaissante rie les 
avoir aidés après la guerre à 
organiser leur propre force 
aérienne. Cela n'empêche que des 
controverses très vives ont été 
déclenchées à propos de l'attitude 
des joueurs et de l’entraîneur de 
l’équipe ouest-allemande, qui se 
sentent entretenus un peu trop 
cordialement avec le héros de 
farinée nazie. 

. .D'un autre côté cependant, le 
public de la République fédérale 
trouve aussi quelque réconfort 
dans les réactions que le Mundiai 
provoque apparemment dans la 
RJXA- Les reporters de la télévi- 
sion ont en tout cas enregistré, 
avec -une satisfaction évidente, oes 
jours-ol les déclarations de 
citoyens c d’au-delà du mur » 
exprimant leur soutien et leur 
enthousiasme pour l’équipe de la 
RFA. Beaucoup d’entre eux ont 
même eu l’audace de parier tout 
simplement de « l’éqtdpe alle- 
mande 

Enfin, s'il est des fanatiques du 
football qui éprouvent à l'occa- 
sion quelque doute sur la légiti- 
mité morale de leur passion, ils 
viennent de. lire avec la plus vive 
satisfaction les propos- du cardi- 
nal Josef Ratzinger, de Munich. 
Dans un article -publié par le 
Welt edn Sormtng, le prélat ne 
craint pas de célébrer le Mundiai 
comme un événement qui < par- 
dessus toutes les frontières ». 
permettrait aux hommes de -se 
trouver - « dans le même état 
d’âme j). n volt aussi dans cette 
rencontre une « aspiration vers la 
vie paradisiaque ». Sans préciser 
s'il pense arc peuple argentin, le 
cardinal croît encore découvrir 
que la grande foire sportive en 
Argentine serait une façon de 
dépasser « fescUmage de la vie 
quotidienne » et qu’elle manifes- 
terait aux yeux de . tous s un 
symbole de la itie etle-mêrne ». 

JEAN WETX 


(Lire pages 20 et 2Ï 
■ nos autres informations sportives) 
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{PUBLICITE) 




MAINTENANT 


n 


rien ne se fera sans vous 

Appel à la souscription de 15 OOP actions de 300 F 

pour un nouvel hebdo 


Nous n' avions jamais travaillé ensemble. 

Communistes, socialistes, FSU, militants d'extrême-gauche, féministes, 
écologistes, syndicalistes, gens de gauche .avec ou sans carte, nous nous som- 
mes trop souvent regardés en chiens de faïence. 

- Four la première fois dans l'histoire de ce pays, nous avons décidé de 
créer quelque chose ensemble. 

Ni un club, ni un cartel, ni un parti. 

Un journal : 

«MAINTENANT» 

Pourquoi un journal, un journal-test ? 

Parce que nous ne voulons pas rester sur l'échec hâtivement refoulé de 
mars 1978. 

Parce que l'espoir est toujours vivant. 

.Parce que la gauche, toute la gauche, tout le mouvement ouvrier doivent 
changer. Au prix d'une critique lucide de nos pratiques, de nos croyances, de 
nos mots. 

Parce qu'enrichis de nos différences, de nos divergences, de nos expé- 
riences et de nos sensibilités, nous voulons inventer ensemble une autre 
manière de parler, de comprendre, de vivre la politique. 

Notre défi un socialisme bien loin des dénves sorial-démocrates, des 
goulags staliniens et des carcans technocratiques. 


Un journal donc. 

Pas un journal de partis. Pas une revue savante. Pas un recueil de ser- 
mons, une collection de soliloques. 

Ni de discours d'appareils. 

Un journal différent. 

Pour informer vraiment, autrement, librement. 

Pour expérimenter dans notre travail collectif les idées que nous défen- 
dons tous : pluralisme, autogestion. 

Ce projet rassemble une équipe de journalistes professionnels engagés et 
libres de leur parole. Us disposeront d'un réel pouvoir de contrôle sur la 
rédaction et la gestion. 

Notre ambition : un hebdomadaire politique efculturél, nourri d'enquê- 
tes et de reportages. 

Un Heu de confrontation où vous retrouverez votre vie, vos doutes, vos 
désirs et vos combats. 

Vos combats. Les nôtres. Ceux de l'existence quotidienne, du travail et 
des idées. Partout En France et dans le inonde. Et si l'on essayait de parler 
un autre langage ? Le langage de vous et de nous. Le langage de tout le mon- 
de. Ni la langue de bois. Ni le slogan. 

Et si nous vous disions, cette fois ensemble : votre participation, votre 
soutien nous intéressent ? Et aussi votre argent. Et si nous disions... nous 
vous le dirons, si vous faites vôtre ce projet, si vous nous rejoignez en deve- 
nant actionnaires de ce journal. 


fondateurs 

Claude Bourdet 
Claude Boris 

Christine Buci-Glucksman 

Boger-Dosse 

Jean Elleinstein. 

Jacques Frémontier 
Hervé Hamon 
Danielle Kaisergrüber 
Jack Lang 
Albert-Paul Lentin 
Didier Motchane_ 

Paul Noirot 
Nicas Paulantzas 
Nicole Questiaux 
Patrick Botman 
Français Turquan, 

Anne Valier 


Politique-Hebdo, 

partie prenante 

de cette initiative, a décidé 

d'arrêter sa partition 

et de consacrer 

tous ses efforts 

à la réussite de ce projet» 


ont signé cet appel 

Jean-Paul Aron 
Lucien Attoun 
Marc Augé 
Colette Auger 
Seydou Badioti 
François-Régis Bastide 
Michel Beaud 
Général Bécam 
Maurice Benassayag 
Jacques Berque 
Pierre Bimbaum 
Roger Blin 
Simon Blumenthal 
Jean-Louis Bory 
Huguette Bouchardeau 
Pierre Bourdieu 
Pierre Bourgeade 
Christian Bourgois 
Jean-Marie Brohm 
Jean Bruhat 
Yves Cachât 
Jean Cassou 
Louis-Jean Ccdvet 
Manuel Castells 
Michel de Certeau 
Aimé Césaire 
Jean Chesneaux 
Md. etP.H. Chombart 
de Laxxwe 
Jean-Paul Clébert 


Hubert Dalle 
Gérard Delfau 
Régis Debray 
Henri DëLuy 
Gérard Desseigne 
collectif « Dialectiques » 
Bernard Dort 
Georges Duby 
Olivier Duhamel 
René Dumont 
Victor Fay 
Jean-Pierre Paye 
Jean-Jacques de Félice 
Marc Ferra 
Max-Pal Fouchet 
Jacques Fournier 
Gérard Fromanget 
René Gaüssot 
René Gilson 
Maurice Godelier 
Josyane Gougis-Moutet 
Pierre Guidoni 
Louis Guillou x 
Philippe Haudiquet 
Gilbert Hercet 
Françoise Héritier 
Raymond Jean 
Alain Jouffroy 
Edmond Jouve 
Alain Joxe 
Pierre Joxe 
Pierre Kast 


Roland Kessous 
Georges Kîejman 
Yves Lacoste 
Simonne Lacouture 
Bernard Lambert 
Bernard LavîUiers 
France Léa 
Dominique Lecourt 
Henri Lefebvre 
Jacques Le Goff 
Michel Leiris 
Pierre Lenoël 
Daniel Lindenberg 
Michael Lonsdale 
Jacques Madaule 
Coopérative des Malassis 
Richard Marienstrass 
Léo Matarasso 
Michèle 

et Armand Mattelart 
Claude Mauriac 
Jean-Pierre Michel 
Georges Michel 
Michel Mitrarti 
Ariane Mnouchkine 
Pierre Merlin 
Michel Mousel 
Maurice Nadeau 
Jean Narboni 
Groupe Organon 
Claude Otzenberger 
Jean-Michel Palmier 


Hélène Parmélin 
Jacques Perrin 
Charles Piaget 
Odile Pidoux 
Christian Pièrret 
Edouard Pignon 
René-Victor Pühes 
collectif « Pratiques > 
Hugues PorteUi 
Jean-Jacques Porchez 
Jean Pranteau 
Rancülac 

Madeleine Rebériaux 
Catherine Ribeiro 
Jacques Raubaud 
Phüippe Robrieux 
Elisabeth Roudinesco 
. Gilles Sandier 
Renée Saurel 
Catherine Sauvage 
Martine Scemama 
René Schêrer 
Sempé 

Geneviève Serreau 
Haraun Taziejf 
Bertrand Tavemier 
Frêdêrick Tristan 
Théâtre de V Aquarium. 
Jean-Pierre Vernant 
Pierre Vidal-Naquet 
Jean-Pierre Vîgier 
Colette Ysmal 


Qui , Quand, Comment ? 

• Maintenant sera écrit et réalisé par des journalistes professionnels 
recrutés sur le seul critère de leur compétence, sans préoccupation de 
dosage politique. Ils seront organisés en société de rédacteurs. L'équipe 
et la rédaction en chef assureront en toute indépendance 2a conception 
de chaque numéro. 

• Maintenant paraîtra au début du mois d'octobre. Dès à présent, 
journalistes, maquettistes, administrateurs travaillent selon un calen- 
drier précis et serré (d'où l'urgence de votre souscription). 

© Maintenant comportera 6 A pages, refusera l'austérité militante, le 
discours pontifiant, les articles passés à la moulinette. L'édito mandari- 
ns] en sera banni. Une place prépondérante sera donnée aux problèmes 
de société, aux débats culturels. La vie quotidienne, l'écologie, l'idéolo- 
gie. la confrontation politique s'y rencontreront. Avec une priorité: le 
reportage. 

Attention : 

• Vous netes pas obligés de régler immédiatement la totalité de la somme, 
mais éventuellement le qnarL Vous devez en revanche vous engager à verser 
le complément lorsque la société le demandera, dans quelques mois. 

• La législation garantit votre souscription : tant que les 15.000 actions n'ont 
pas été souscrites, l'argent recueilli est bloqué à Banque de rEntreprise-28, 
rue Cambacérès - 75008. 

Si la totalité des actions n'est pas souscrite, la société ne peut se constituer, 
et les sommes versées par les souscripteurs leur sont intégralement restituées. 

• Une note d'information qui a reçu le visa n° 7844 en date du 18 mai 1978 

de la Commision, des Opérations de Bourse (C.OJ3.) est disponible au siège 
social. 3 

• La Société de Presse et d'Edition des Petits-Hôtels (SJJSJPH.) sera une 
société anonyme au capital de 4.500.000 F. divisé en 15.000 actions de 300 F 
chacune. 

Elle aura la forme d'une SA. à conseil de surveillance et à directoire. 
Son activité sera consacrée à la publication d'un hebdomadaire politique et 
culturel ayant pour titre : « Maintenant t 
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LA FÊTE ANNUELLE DU P.S.U. 


M. Mousel dénonce la «crispation» des partis de gauche 


■o 




La septième fête annuelle du P.S.U, qui a 
rassemblé samedi 20 et diman che zx juin, rfam 
le parc paysage de La Courneuve, près de 
cent mille personnes, a été placée sous le signe 
du désenchantement. Le décor était certes iden- 
tique A celui des années précédentes (une 
immense fête champêtre où les podioms desti- 
nés aux artistes de variétés Jouxtent les 
des organisations d'extrême gauche les plus 
diverses, françaises et étrangères!. Mais le 
refus du P.C. et du P.S. de participer aux débats 
organisés à cette occasion, de»*? un contexte 
postélectora difficile, ne pouvait que susciter 
. la déception des socialistes unifiés. 

Ces derniers avaient souhaité mettre l'ac- 
cent sur la nécessité d'ouvrir le plus largement 
possible le débat afin de jeter les bases de la 
reconstruction de la gauche et de son unité, 
pour s’y refuser, les communistes ont invoqué 
les « ingérences « de l'hebdomadaire « Tribune 
socialiste », organe du P-S.U-, dans les affaires 
internes du P.C.; de leur côté, les socialistes 
qui avalent accepté l’invitation (MM. Gilles 
Martinet et Michel Charzat. Mlle Françoise 
Gaspard!, se sont vu interdire tonte partici- 


pation au nom de l'unité du parti socialiste 
(« Je Monde - du 9 juin). Enfin, M. Jean Elleins- 
tein n'a pu se rendre A la fête dn P.S.U. « en 
raison de considérations d’opportunité poli- 
tique». Seuls MM. Jean Rony et Georges 
I-abica. militants communistes critiques A 
l'égard de la direction de leur parti, ont par- 
ticipé au débat consacré h l’unité de la gauche. 


Dans ces conditions, M. Michel Mousel, 
membre do secrétariat national du P.5.U, 
paru fondé & dénoncer « la crispation des partis 
de gauche et la volonté de reprise en main 
manifestée par leurs directions -, aux dépens 
de la réflexion et de la discussion souhaitée 
par le P5J. pour que surgisse enfin une • nou 
velie gauche». Celle-ci devrait, aux yeux du 
P-S.U., comporter trois courants i l’un commu- 
niste. l'autre socialiste, le troisième rassemblant, 
sous l'égide du Front autogestionnaire, 1 m nou 
velles formes de lutte (femmes, écologistes, etc). 
A cet égard, les résultats de l’action entreprise 
par le P.S.U. sont encore «loin de ce que l’on 
pouvait espérer ». ds l'aveu même de M. Pascal 
Gollet. membre du secrétariat national. 
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Le premier débat organisé sa- 
medi 10 juin à l’occasion de la 
fête du P25.IT. a été consacré 
aux perspectives du Front aato- 
gestionnalre. n s’agit de rassem- 
bler. autour d’une perspective so- 
cialiste et autogestionnaire, ceux 
qui, tels les écologistes, les fémi- 
nistes ou les régkmalistes. mili- 
tent pour la satisfaction de reven- 
dications ponctuelles sans pour 
estant s'être donné les moyens 
d’une critique globale de la so- 
ciété. Deux tendances sont appa- 
rats eu cours de la discussion. La 
première est favorable à une 
c structuration » du Front auto- 
gestionnaire pour aboutir rapi- 
dement à la constitution d'une 
force" politique organisée. La se- 
conde vise A limiter le Front 
mtogestionnaire A un « carre- 
four » destiné A faciliter le débat 
arec les militants des nouvelles 
formes de lutte. Une a conver- 
gence autogestionnaire » sera réu- 
nie au mois de. novembre pro- 
chain pour décider du sort du 
Front autogestionnaire. 

Le second débat a porté sur le 
thème suivant : s Communiste 
malgré tout ». Les participants 
ont. demandé aux orateurs pré- 
sente (Mme Maria- An to nietta 
. MacciocKr et MM. Jorge Sem- 
prnn. Roger Panneqrdn et Phl- 
Uppe Robtieux) les raisons de 
leur départ du P.C. Tous ont 
incriminé le divorce entre la pra- 
tique des partis auxquels Os 


appartenaient et la théorie mise 
en avant par ces partis. Us ont 
souligné que l’exclusion d’un parti 
communiste est. en dernière ana- 
lyse, un choix personnel, car, ont- 
ils expliqué, un militant qui 
conteste la direction peut tou- 
jours être absous pour peu qu’a 
consente & faire son autocritique. 
Enfin, A la question : « Un parti 
communiste peut-ü changer ? », 
les orateurs ont répondu que rien 
ne permet aujourd’hui de penser 
qu’un changement soit possible, 
sans exclure cette possibilité pour 
l’avenir. 

Dimanche, les discussions ont 
été centrées sur le P.S.U. et sur 
l’unité de la gauche. M. Michel 
Mousel a qualifié de «r prétextes » 
les raisons invoquées par le P.C. 
et par le PS. pour interdire à 
leurs représentants de participer 
à ce dialogue avec des membres 
du P.S.U. et des militants de la 
Ligue communiste révolution- 
naire. Puis il a indiqué : « Cette 
crispation des parti», cette vo- 
lonté de reprise en main mani- 
festée par leurs directions, elle 
est directement liée à la ques- 
tion de l'unité telle que nous la 
posons. Parce que les rapports 
dits unitaires n'ont cessé d'être 
vécus depuis 1372 qu'en termes 
de rapports de forteresse à for- 
teresse. et, chaque forteresse se 
croyant assiégée par l’autre , xZ 
fallait faire régner à l’intérieur 
des règles d’état de siège. Cela 


DBÉCOLOGKIÏS PRÉMMNT 
Ifi PROCHAINES ÉCHÉANCES 
ÉLECTORALES 


Le comité de liaison _ 
écologie, réuni samedi 10 juin h 
Paris, a décidé de prendre les 
contacts nécessaires en vue de 
créer un front écologique euro- 
péen des transports. Cette nou- 
velle structure pourrait s'insérer 
dans une organisation plus large 
destinée & regrouper les candi- 

■ data écologistes . aux prochaines 
Sections européennes. 

Le comité de liaison transports- 
écologie a été créé le 13 mai der- 
nier à Mulhouse, k l’Initiative 
d'anciens animateurs du collectif 
Ecologie 78, mis en place à l'oc- 
casion du scrutin législatif de 
mars 1978, Ces derniers ont, en 
effet, décidé la création de tels 
comités pour des questions pre- 

■ dses enfin, d'n ne part, de coordon- 
ner l’activité des associations qui 
s’en préoccupent avec celle des 
mettants écologistes et. d'autre 
part, de -faciliter les regroupe- 
ments en vue des élections au 
Paiement européen. 

Les représentants des coordi- 
nations régionales présents (Lan- 
guedoc - Roussillon, Poitou - Cha - 
rente, Lorraine. Nord, Centre. 
Limousin et champagne) ont 
également évoqué la possibilité 
de présenter- des candidats aux 
élections cantonales de 1979. 
Enfin le comité de liaison trans- 
parts-écologie a adopté le prin- 
cipe d’une grève du. pai em e n t 
des transports en c o m m un, a 
compter du 2 juillet proc hain . 
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«Méthode Pap: 


pour 

meill eure 


trouver une 
situation. 

# r éuimi r rijms vos affaires, 

[s ac cr o î tre votre confiance 
en vous. 

| • maîtriser votre avenir. 

8 accès confirmés et 
authentifiés par le .courrier de 
nombreux Cadres enthousiastes 
Information tous les lundis et 
jeudis 4 18 h 30, 
dans les bureaux de 


ecdr office 


3. T. de Penlhièore. 75008 Parts 


LE P.S, VA PRESENTER 
UN « PROJET EUROPÉEN > 


M. François Mitterrand a 
annoncé, dimanche soir 11 juin, 
au micro d’Europe l, que le P-S- 
présemtera proc ha i neme nt un 
« projet européen », qui consti- 
tuera la plate-forme électorale 
des quatre-vingt-un candidats 
socialistes aux élections euro- 
péennes de juin 1979. * Dès le 
mois de juillet, toute une cam- 
pagne sera lancée, a déclaré le 
premier secrétaire du P.S, et cfest 
Jacques Lang, conseiller de Paris, 
qui en prendra la responsabilité. 
J'attends que le parti socialiste 
fasse la démonstration que, à 
partir des 23 % de 1978, ü n’est 
pas interdit de dépasser le quart 
des suffrages de l'électorat 
français. * 

M. Mitterrand sera-t-il candi- 
dat k la présidence de la Répu- 
blique en 1981? Interrogé à ce 
sujet le leader du FR a répondu : 

* C’est un problème qui ne me 
préoccupe pas du tout ÉJ. On 
verra bien. Ne dit-on pas que 
c'est la troisième fois qui est la 
bonne ? » 

M. Mitterrand s'est empressé 
d’ajouter toutefois que ce e mot 
plaisant » n' avait s aucune signi- 
fication politique ». 


• Le Mouvement européen a 
adressé au président de la Répu- 
blique une lettre dans laquelle ü 
demande que la campagne en vue 
des élections européennes de juin 
1979 bénéficie a de V information 
objective Ut plus large possible, 
notamment par la radio et la 
télévision ». M. Louis Leprince- 
Ringuet, qui dirige la section 
française du Mouvement, a par- 
ticipè, le samedi 10 Juta, place de 
r Opéra k Paris, A une distribution 
de tracts en faveur d’une parti- 
cipation massive aux élections 
européennes. 


• M. Alain Poher, président du 
Sénat, a déclaré, samedi 10 juin 
à Melun, devant le congres des 
maires et élus de Seine -et-Marae 

â œ la loi-cadre sur la refo rma 

es collectivites locales doit être 
votée. H a affirmé : * One faut 
pas donner la seule priorité a 
la réforme des strctdures la déci- 
sion ne veut plus, cette fou, fre 
reportée, la loi-cadre doit être 
votée.» 


m Les radicaux de gauche des 
Côtes-du-Nord, du Finistère-Sud. 
et Finistère-Nord, du Morbihan 
et de la Loire-Atlantique ont dé- 
cidé dimanche 11 Juin de sou- 
mettre k leur parti un projet de 
€ création d’un gouvernement ré- 
gional ». Us se sont déclarés hos- 
tiles A toute forme de séparatisme. 
rrjfjia désireux de réhabiliter le 
mot c autonomie ». 





n a rien à voir avec l’unité. 
L'unité, la vraie . celle gui permet 
à chacun de réfléchir, de débat- 
tre, d’agir avec ses camarades 
d'autres partis ou syndicats, dans 
son entreprise ou son quartier, 
elle n’a jamais existé. Son exis- 
tence suppose que les organisa- 
tions acceptent de se frotter réel- 
lement. à travers leurs militants, 
à la discussion. Cela suppose donc 
qu’ elles ne craignent pas le débat. 


» Craindre le débat, c’est le plus 
criant des aveux de faiblesse. C’est 
la faiblesse de la gauche. Cest ce 
qui Va entraînée sur la pente de 
la défaite, chacun accroché à des 
lambeaux de programme commun 
dont, précisément, jamais il 
n'avait été vraiment débattu. 
C’est pourquoi nous ne pensons 
pas qu’a y aurait dans les orga- 
nisations, tune part, des pro- 
blèmes internes — de démocratie 
interne, — et, d’autre part, des 
problèmes externes — de tactique 
ou de stratégie. C’est la mime 
question, celle finalement de la 
nature de la «politique » pour des 
organisations qui se disent démo- 
cratiques et en appellent volon- 
tiers au peuple.» 

Plusieurs questions ont- ensuite 
été posées sur la «crédibilité» du 
PJ5.U, auxquelles il a été répondu 
que cette crédibilité ne se mesure 
pas seulement aux résultats élec- 
toraux d'un parti, mais aussi et 
surtout à la façon dont il répand 
ou non par ses propositions aux 
aspirations des travailleurs. Les 
orateurs ont enfin Insisté sur la 
spécificité du PS.U. 


JEAN-MARIÉ COLOMB ANI. 


LES RESPONSABLE FftttttMES 
DU P. CF. AFFIRMENT IHJfc 
« PROFOND ACCORD » AVEC 
U POimûUE DE LEUR PM. 


Les responsables fédérales du 
P.CJ. chargées du s travail par- 
mi les femmes » et les élues 
se sont réunira, 
samedi 10 et dimanche U juin, 
ô Argenteuil (.Val-d'Oise h po 
« faire le point de leur activité 
et s’enrichir ». Mme Madeleine 
Vincent, membre du bureau poli- 
tique. responsable de l’action du 
parti en direction des femmes, et 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CJl. ont participé 
A cette réunion, au cours de la- 
quelle a été adopté un texte 
répondant A la lettre ouverte 
d’un groupe de femmes commu- 
nistes intitulée : «Le parti 
communiste mis à nu par ses 
femmes • lie Monde daté 
11-12 juin). 

Ce texte déclare : 

« La discussion des journées 
d’études des 10 et il juin, ras- 
semblant les responsables fédé- 
rales du P.C J. au travail parmi 
les femmes et des élues commu- 
nistes , a montré le profo n d accord 
des femmes communistes avec la 
politique de leur parti et, notam- 
ment. avec ses positions et pro- 
positions pour la promotion, V éga- 
lité. ta liberté des femmes dans 
le travail, la famille et la société. 

» Elle a montré également l’en- 
richissement constant de ces posi- 
tions et propositions et de l acti- 
vitê du parti pour faire partici- 
per toujours plus lés femmes à 
leur élaboration. 

» Elle a mis en lumière la 
combativité des femmes pour faire 
face aux obstacles mis par le pou- 
voir de la grande bourgeoisie sur 
le chemin de la libération des 
femmes. 

» Les participantes à ces deux 
journées s’étonnent de la publi- 
cité faite par la presse parlée et 
écrite au texte signé par cinq 
femmes communistes paru dans 
le Monde du 11 juin. 

» Elles demandent que les mass 
media donnent au plan . national 
et local la place qui convient aux 
initiatives des organisations dv 
P.C F. sur tous les problèmes de 
la condition féminine, sur les- 
quelles ils font en général le 
silence. » 


• Mme Yvette Roudy, mem- 
bre du secrétariat national du 
parti socialiste, chargée de l’ac- 
tion féminine, a dénoncé, samedi 
10 juin, au cours d’une réunion 
extraordinaire des femmes occu- 
pant des postes de responsabilité 
au P.S, le « danger » que peut 
représenter ■ l’organisation, - au 
sein - du parti, d’un courant 
féminin autonome. Elle a déclaré: 
« Féminisme et socialisme doivent 
être, pour tous les socialistes, 
un seul et mime combat. » 


L'élection sénatoriale partielle de la Haute-Loire 


M. Gouteyron OLP. R.) l’emporte au second teur 
sur le candidat du P.S. 


PREMIER TOUR. — Iriser, 
674 : voL.673 ; soCfr. expr., 669. 

MM. Adrien Gouteyron, maj. 
prés.-RPJ&, cous. gén, 381 voix : 
Jean Pradel, P-S, 173; Jean 
Salque, centriste, m. de Salnte- 
SigtJèae, 127; Mme Geneviève 
Pubelller. C.D2L, cors, gén, 53 ; 
M. René FUtoi, P.C, m. de 
Lempdes, 35. 


DEUXIEME TOUR. — Inscr, 
674; vot, 574 ; suffr. expr. 642. 

MM. Gouteyron, 380 voix, ELU ; 
Pradel, 262. 
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un témoin-clef 

' 


« J’ai ouvert le livre 
de Dominique Leca 
presque par hasard. 

Je ne l'ai pas quitté sani 
t’avoir lu jusqu’au bout, 
annexes comprises... 
C’est la Voix d’un homme, 
le témoignage d'un acteur, 
l’expression d’une fidélité 
indestructible qui me 
prirent à la gorge.» 





Raymond Aron 
- U Express 



L’élection sénatoriale partielle 
qui a eu lieu dimanche 11 juin 
en Saute-Loire était destinée à 
pourvoir au remplacement de Fun 
des deux sénateurs du départe- 
ment. M. Jean Proriol, PJL, élu 
député aux élections législatives 
de mars 1978. 

La majorité, qui était div i sée 
au premier tour, n’avait plus 
qu’un seul candidat au second, 
M. Gouteyron. Ce dernier, mem- 
bre du comité central du RP JL, 
et qui avait choisi un suppléant 
P JL, M. Jean Boyer, maire de 
Blanzac. avait pris l'étiquette 
d’« Z/nion pour là majorité pré- 
sidentielle ». Il a bénéficié an 
second tour du désistement de 
Mme Pubellier. CJDB., laquelle 
n’a obtenu que 53 voix .alors 
qu’aie en avait recueilli 127 en 
1974, ainsi que d’un appel com- 
mun signé de MM. Jacques Bar- 
rot, ministre du commerce et de 
rarüsanât. vice -président du 
C.DJS , Roger Foumeyron, CJLS.. 
député UJ3P, maire du Puy, et 
Jean Proriol, député PJL De son 
côté. M. Jean Salaue s’est retiré 
purement et simplement après le 
premier tour. M. Gouteyron n’a 
toutefois pas réuni, au second 
tour, sur son nom, l’ensemble des 
voix qui au premier s’étaient 
portées sur les trois candidats de 
la majorité. L’écart est de quatre- 
vingt-un suffrages. 

Conseiller municipal de Vais, 
M. Jean Pradel, PB., a gagné 
54 voix sur le total des suffrages 
obtenus au premier tour par hii - 
même et M. Füiol, P.C. Le total 
représentait 21 JOB % des suffra- 
ges exprimés ; M. Pradel, en 
faneur de qui M. Füiol détait 
désisté, en a recueilli 40J80 % au 
second tour. De score de M. Pra- 
del n'en est pas moins inférieur 
à celui réalise par M. René Char 
celle, PB., tant au premier qu’au 
second tour de septembre 1974. 
M.' CfiaeeUe l'avait emporté avec 
52fil % des voix, aa second tour, 
pour le deuxième siège. 


Les résultats avaient été les 
suivants .* 

Inscrite. 678. Premier tour: vot, 
673; suffr. expr, 667. — Maj. : 
MM. Jean Proriol, R.L. 335. ELU ; 
Joseph J&man, cent, 197. — Iso- 
lés : MM. René ChozeUe. PJB- 
anc. dép, 292 ; Régis Vidai, sans 
éUq, 144 ; Mme Geneviève Pu- 
bejliêr. cent dém, 127 : MM. Fran- 
çois Morison. Ri, 94 ; Jean-Paul 
Rioeneux. UJ3R, 60. — P.C. : 
MM. René Füiol, 33 ; Jean. Pignol, 
17. — Deuxième tour: vot, 678 ; 
suffr. expr, 669. — MM. ChazeUe, 
352. ELU ; Jamon. 317. 

[Né le 13 mal 1033 à Roalérea 
(Haute-lobe), M. Adrien Gouteyron. 
agrégé de lettre», a enseigné aux 
lycées de Roanne et du Puy. Inspec- 
teur pédacoglque régional à Nantes 
de 1866 A 1988 puis Inspecteur cV aca- 
démie de 1968 k 1970. U entre au 
ministère de l’éducation nationale 
d*abord comme chargé de mission 
auprès du directeur chargé des éta- 
blissements d’enseignement élémen- 
taire et secondaire (1970-1971). puis 
comme membre On cabinet dn 
ministre, M. Olivier Guichard. Avant 
cTêtre nommé directeur des collèges 
en 1973, M. Gouteyron a exercé les 
fonctions de conseiller technique 
aux cabinets de sot. Guichard. 
Joseph Pontanet et René Raby. 
Conseiller général depuis 1976 du 
canton de Vocey. 11 est conseiller 
municipale Rosières après avoir 
détenu le même mandat au Puy de 
1966 k 1971.] 


UNE ÉLECTION CANTONAtf 


LOT ; canton de Cajarc 
11 ” tour). 


Inscr, 2 522 ; vot, 1 953 ; suffr. 
expr, 1922. MM. Guy Mira bel, 
MR.G, 898 voix; Romain Mas- 
bou, maj, 881; Paul Estrabol, 
P.C, 143. n y a ballottage. 

[n s’agit de pourvoir an rempla- 
cement de M. Bernard Pons. R. P. B, 
qui, fin député de la deuxième cir- 
conscription de HBuonne en mars 
dernier, avait donne sa démission. 
BT. Pons avait été réélu an premier 
tour des élections cantonales de 
septembre 1973 avec 1 10Z voix eontre 
484 à M. André Bobsy. U.GJSJD, et 
140 à M. André Fréivrine, P. C. 

Par rapport au scrutin de 1973, la 
majorité perd 18,7 S points en pour- 
centage (64.59 % pour H. Pons en 
1973, 45.83 % pour M. Masbou à cette 
Section partielle). Do même. le P. C. 
régresse et passe de 8£0 % & 7,44 %. 
Ces reculs se Tout au profit du can- 
didat du ULG, soutenu par le P-S, 
qui gagne 19 A3 points par rapport 
au représentant de - PU. G. S. D. en 
1973, M. Bolssy, qui était P.S-Ï 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES DES 18 ET 25 JUIN 

Trois listes s'affronteront à Aix-en-Provence 


De notre correspondont régional 


Marseille. — Après la clôture 
des Inscriptions, trois listes seront 
or présence aux prochaines élec- 
tions municipales, les 18 et 25 juin 
A Aix-en-Provence. La liste du 
moine sortant, M. Félix CJccclini, 
sénateur socialiste. Intitulée 
Union pour la démocratie aixolse, 
est composée de vingt et un soda- 
listes, six radicaux et quatorze 
<r personnalités de progrès», dont 
au total dix femmes. Celle de la 
majorité, Union pour le renou- 
veau du pays d’Afx, conduite par 
M* Alain joissains (radical), avo- 
cat au barreau d’Aix-en-Frovence, 
comprend sept PR, cinq RPR, 
cinq CRR, cinq radicaux votai - 
siens, quatre radicaux de gauche, 
un c démocratie chrétienne » et 
quatorze personnalités sans éti- 
quette. 

Le parti communiste, onfie , 
soutient une liste pour l'union de 
la gauche avec une majorité de 
militants du P.C. ainsi que des 
«sans parti » et des syndicalistes, 
dont les têtes de liste sont 
M. Edmond Toucas, militant syn- 
dicaliste, M. Luc Foulqoler. can- 
didat du P.C. aux dernières 
élections législatives dans la 
9» circonscription (Aîx ville et 
campagne) et Mme Denise Tarûy, 
ouvrière A la Sesoosem. membre 
du comité fédéral du P.C. des 
Bouches-du-Rhône. 

Le P.C. avait proposé au FR 
de constituer une liste d'union de 


zité, dont deux élus de la muni- 
cipalité sortante d'Aix-en -Pro- 
vence, MM. Marcel Moutet 
adjoint spécial de Milles, vice- 
président départemental du 
MR.G, et Michel Saint-Martin, 
conseiller municipal, délégué k 
l’artisanat. 


la gauche dans laquelle il aurait 
seke site 


socla- 


pu disposer de 
quarante et un, mais sa d 
a été repoussée par les 
listes , 

La fédération du MR.G. des 
Bouches-du-Rhône, présidée par 
M" Marcel Paoh, adjoint au maire 
de M a r se i lle, a annoncé qu'une 
procédure d'exclusion était enta- 
mée k l'égard des quatre radicaux 
présents sur la liste de la majo- 



gaas 



NOMINATIONS 
DE SOUS-PRÉFETS 


ec- 


' Le Journal officiel du 8 
publie le mouvement sous-i 
total suivant : 

— M. Yves Bonnet, sous-préfet 
de Cherbourg, est . nommé sous- 
préfet de Dunkerque ; 

. — M, Jean Pélissier, scrus-pré- 
fet en service détaché, est nommé 
sous-préfet de Cherbourg ; . . 

— M. Jean-Marie Dlemer. sous- 
préfet du Havre, est réintégré 
dans Je corps des administrateurs 
civils ; 

— M. Bernard Monginet, admi- 
nistrateur civil, est nommé sous- 
préfet du Havre; 

— M. Didier Petetin, adminis- 
trateur civil, directeur du cabinet 
du préfet de l’Ain, est nommé 
sans-préfet d’Ambert (Puy-de- 
Dôme) ; 

— M. Didier Chabrol, directeur 
du cabinet du préfet de l’Ain, 
est nommé secrétaire général de 
l'Aveyron. 


Le Journal officia, du 10 juin 
a publié le mouvement de sous- 
préfets solvant : 

— M. Michel Festy. adminis- 
trateur civil, est nommé sous- 
préfet chargé de mission auprès 
du préfet de la région Nord-Pas- 
de-Calais. en vue d’exercer les 
fonctions de chef de la mission 
régionale. 

— M. Jean CuoeUer. secrétaire 
général de la Haute-Vienne, est 
nommé sous-préfet Chargé de 
mission auprès du préfet de la 
jrégion Pays de Loire; en vue 
d'exercer les fonctions de chef de 
la mission régionale. 

— M. Georges Fragny, sous- 
préfet. • est nommé secrétaire 
général de la Haute-Vienne. 

— M. Michel LhuOier, sous- 
préfet de Meaux (Seine-et- 
M&rae) est réintégré dans le 
corps des administrateurs civils. 


— M. François Leblond, admi- 
clvil, est. nommé sous- 


nistrateur 
préfet- de Meaux 
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DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Les Laboratoires BOEHRINGER INGELHEIM, filiale du groupe multinational allemand 
BOEHR1NGER (18.000 personnes) recherchent pour leur siège à Reims un Directeur 
du Personnel. Membre du Comité de Direction et travaillant en liaison étroite avec le 
Directeur Général, il prendra en charge l'ensemble de la gestion du personnel, sort 
600 personnes dont 50 cadres répartis dans une unité de fabrication, les réseaux de 
vente et le siège proprement dit. Agé d'au moins 35 ans et diplômé d’enseignement 
supérieur 11 aura assuré, de façon opérationnelle, des responsabilités effectives dans la 
gouvernement des hommes, de préférence dans une société multinationale. La gestion 
des cadres et les négociations avec les syndicats fui seront familières. Des qualités de 
réalisme, de diplomatie, d’ouverture à autrui ainsi qu'un sens des initiatives particu- 
lièrement développé lui seront demandés. La connaissance de la langue allemande au 
anglaise serait appréciée. La rémunération annuelle sera liée à l’importance du poste. 
Des possibilités effectives d'évolution lui seront offertes. Ün entretien strictement confi- 
dentiel complétera les informations sur ce poste. Écrire à R. BOUGEARD 4 Paris, 

Réf. A/270IM 


DIRECTION GÉNÉRALE ADMINISTRATIVE 


170-000 F 


Caisse de Retraite — Une impartante Caisse Nationale de Retraite recherche, 
pour son siège situé dans la métropole Nord, un Directeur. Il sera responsable devant 
le conseil d 'Administration de l'organisation et de la gestion deTensemble de l'insti- 
tution et supervisera les services administratifs, informatiques, financiers, comptables 
et sociaux. Il interviendra tout particulièrement pour la politique et la gestion du per- 
sonnel, l'amélioration des procédures administratives et les relations et négociations 
auprès de l'Administration et les organismes extérieurs. Ce poste s'adresse à une 
personnalité de premier plan, âgée d’au moins 35 ans, diplômée d'une grande école 
commerciale bu de formation juridique, possédant upe solide expérience de généraliste 
d'entreprise et de bonnes connaissances en organisation administrative, acquises de 
préférence dans une caisse de retraite ou dans un organisme à gestion paritaire. La 
rémunération de dépari, de l'ordre de 170.000 francs, sera liée à l'expérience acquise. 
De plus amples Informations seront communiquées au cours d'un entretien strictement 
confidentiel Écrire à P. PO UG N ET à Paris. Réf. A/2699M 


RESPONSABLE FINANCIER ET COMPTABLE 


100.000 F 


Une importante société du secteur nudéaire recherche pour une de ses branches 
(de l’ordre de 3.0 00 personnes) située en banlieue Sud de Paris, un Responsable Fïnan- 
der et Comptable. Rattaché au Directeur de la brandie et en collaboration étroite 
avec la Direction Financière de la sodété, il supervisera une unité de gestion comptable 
(analyse des'eoOis, prix de revient). Dans le cadre de la décentralisation d’une partie 
de la fonction flnandère, il aura à organiser un service comptable, afin d’être en 
mesure de superviser et conseiller les comptabilités des différents établissements et 
usines rattachés à la brandie (comptabilités générale, analytique et- contrôle de ges- 
tion). Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 27 ans, diplômé d’enseigne- 
ment supérieur (HEC,' ESSEC, ESC, expertise comptable.-) et possédant une bonne 
expérience dés questions financières et comptables. La rémunération de dépari, de 
l'ordre de 100.000 francs, sera liée 4 l'expérience acquise. Écrire à P. POUGNET b 
Paris. Réf. A/Z702M 


CADRE EXPORTATION 


Ouest 


Machines Agrîcofes — Un groupe français ayant une activité exportatrice déjà 
bien développée (premier constructeur dans sa spécialité) recherche un Cadre com- 
mercial exportation pour consolider et développer ses positions sur les marchés étran- 


gers, principalement en Europe. Basé et Angers et dépendant du Directeur Exporta- 
tion, il devra dans un premier t< 


temps superviser de très près la gestion de l'une des 
filiales commerdates dû groupe, située 4 Vérone, et comportant une dizaine de per- 
sonnes. Il développera progressivement ses responsabilités par d’autres missions à 
l'export. Ce poste conviendrait à un candidat de formation commerciale supérieure 
(type ESCAE) âgé d’au mains 30 ans, ayant une pratique courante de l’italien et une 
expérience de la vente de biens d'équipement 4 l’export. Sa première mission exige 
en outre une très bonne connaissance des pratiques commerciales et financières en 
Italie, une solide aptitude à la gestion et une tris grande disponibilité. Une compétence 
en milieu agricole est souhaitée et, pour le développement des activités à l'export, la 
pratique d'une froîsième , langue (anglais ou allemand) constitue un atout déterminant. 
La rémunération annuelle de départ sera déterminée en fonction des compétences 
acquises. Écrire 4 6. MASSON à Nantes. Réf. A/IQ06BM 


INGÉNIEUR TRAVAUX NEUFS 


80.000 F 


Une sodété à taille humaine, classée parmi les entreprises performantes de sa branche 
d’adivtté et située sur le littoral Nord de la France, crée pour foire face à ses projets 
d’expansion un poste d’ingénieur pour les travaux neufs. Sous l'autorité du Directeur 
Technique et parallèlement à un fechniden déjà en place. Il sera chargé d'étudier et 
de réaliser les installations nouvelles ainsi que (Implantation de matériel fixe. Il devra 
donc établir les dossiers technique et financer des projets après avoir contacté les 
fourntsseufs et négocié les conditions, participera au choix final et passera les marchés 
après accord de la direction. Ensuite II coordonnera les opérations de montage avec les 
différents corps de métier et assurera la mise en route. Pouf ce faire il supervisera une 
équipe de 2 a 3 projeteurs et dessinateurs et travaillera en étroite collaboration avec 
les différents services utilisateurs au exploitants. Ce poste de synthèse et d’étude ne 
peut convenir qu'à an ingénieur (AM, ICAM, IDN, HEI), âgé de 26 ans minimum et 
ayant une première expérience industrielle d’au mains 2 4 3 ans dans un service pro- 
duction ou entretien et travaux neufs. La rémunération annuelle, de l’ordre de 
80.000 francs, sera fixée en fonction des compétences- acquises. Écrire à D. LA N DEA U 
à Croix. Réf. A/44I4M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence d : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 

8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. 727-35-79 
19, Résidence Flandre, 59170 Croix - TH. (20) 72-52-25 
1, allée Jean-Bart - Coure des 50 Otages - 44006 Nantes Cedex - Tél. (40) 47-52-12 1 

Amsterdam - Bruxelles - Copenhague - Fnmdbrt -JJIIe - Londres- Lyon -Madrid -Milan* Paris - Stockholm - Zurich 
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• LE ZAÏRE, PARI PERDU ? par DANIEL BONEHILL. 

• LE POIDS DES INVESTISSEMENTS AMÉRICAINS 
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• LES CONTRADICTIONS DE LA RÉVOLUTION 

ÉTHIOPIENNE par RENÉ LEFORT. 
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UN TÉMOIGNAGE DU GÉNÉRAL JOUHAUD 


L'opération Résurrection en mai 1958 



iours 


le dîf 




Le général Edmond Jouhaud, 
oui commandait les forces aérien- 
nes françaises en Afrique du 
Nord en 19SS. nous a adressé le 
témoignage suivant : 

L’anniversaire du 13 mal 1958 
a donné l'occaafon d'organiser un 
débat télévisé sur les événements 
qui ont amené te général de 
Gaulle au pouvoir. De nombreux 
journaux se sont aussi intéressés 
& ces Journées historiques. Je ne 
désire ajouter qu’un commentaire 
aux déclarations ou analyses : il 
b* agit de l'opération Résurrection, 
dont certains acteurs paraissent 
aujourd'hui n’avoir conservé 
qu’un souvenir très imprécis. Us 
hésitent à s'engager sur la posi- 
tion de de Gaulle et à répondre 
nettement aux questions sui- 
vantes : le général a-t-il été tenu 
au courant de la préparation de 
cette opération, l’approuvai t— il et 
aurait-il envisagé de la dé- 
clencher ? 

L'opération Résurrection, sait- 
on généralement, devait voir les 
parachutistes d’Alger et du sud- 
ouest de la France converger sur 
Paris pour s'assurer des points 
névralgiques de la capitale. Cette 
opération a été mise sur pied par 
les militaires, qui ont constam- 
ment tenu au courant de leurs 
travaux l'état-major gaulliste de 
la rue de Solfôrino (1). J'ai donné 
dans mon dernier ouvrage (2) la 
chronologie des événements, car 
j’ai participé à Alger & la mise 
au point de Résurrection et j’ai 
eu le privilège d'avoir en main le 
journal de marche du chef de 
bataillon VI tasse, chargé par le 
commandant en Algérie d’orga- 
niser l’opération en métropole 
J’ai aussi disposé du témoignage 
précieux du général de Rancourt, 
commandant le Transport aérien 
militaire. Cet officier général, qui 
avait servi avec éclat dans les 
rangs de la France libre, avait 
été chef de cabinet du général de 
Gaulle. Aussi je me permets de 
préciser quelques points. 

Si le général de Gaulle n'avait 
pas, selon ses fidèles admirateurs, 
approuvé le principe de l’opéra- 
tion Résurrection, son entourage, 
en revanche, qui formait « l’an- 
tenne o de la rue de Solférlno, 
prenait parti sans ambiguïté. Je 
n'en veux qu’un exemple. Lorsque, 
le 20 mai, le commandant Vitesse 
rencontre le général de Rancourt. 
pour solliciter son concours, ce 
dernier n’acoepte qu’à une condi- 
tion formelle ; l'accord du géné- 
ral de Gaulle, qui sera effective- 
ment obtenu par l'intermédiaire 
de « l'antenne » de la rue de Sol- 
fêrina Certains persistent 
penser que les familiers de 
de Gaulle auraient abusé de son 
nom, en l’oocurrence, ce qui serait 
étonnant, étant donnée la gravité 
de l'aval qu’ils donnaient. 


affirmation un certain scepti- 
cisme, car l'opération Résurrec- 
tion a eu un début d'exécution. 

En effet, le 29 mai. vers 9 heu- 
res, le général Salai, recevait une 
communication de WL Olivier Gui- 
chard : « Nos affaires se présen- 
tent mai ! A. vous de jouer main- 
tenant, Tenez-vous prêt ! » (4). 

Ce ne fut donc pas avec une 
totale surprise que ce même jour, 
à 15 heures. je recevais du géné- 
rai Gelée, chef d'état-major de 
l'armée de l'air, une communica- 
tion téléphonique, confirmée par 
un télégramme, dont j’extrais 
deux phrases : « Dites au général 
commandant en chef et à général 
Massu que général de Gaulle 
complètement d'accord, stop. Nous 
attendons votre arrivée échelon- 
née à partir de 2 h. 30 le 30 mai 
1958. stop_ ». Quand on a connu 
le général Gelée, sa prudence, son 
esprit méthodique et la rigueur 
de son raisonnement, on peut être 
assuré qu'U ne s'est pas engagé 
sans être certain de l'accord de 
de Gaulle. Tandis que nous rece- 
vions donc è. Alger le feu vert 
pour l’opération, le général Gelée 
donnait, parallèlement, au géné- 
ral de Rancourt l'ordre de faire 
décoller deux escadres, en alerte 
renforcée depuis vingt-quatre 
heures, pour embarquer les para- 
chutistes du Sud-Ouest. Le 
contrordre <5) arrivera environ 
une heure après, sans pour autant 
empêcher le début d exécution. En 
effet, déjà, six avions de trans- 
port militaire avaient pris l'air, 
les entres devant suivre à. inter- 
valles réguliers du Bourget et 


d’Orléans. Les six avions pourront 
être « déroutés en vol a par le 
colonel Gueguen et revenir à leur 
base. L’opération Résurrection 
avait donc connu un début d’exê- 
culion. Le général Gelée ne sau- 
rait avoir pris sur lui l'initiative 
de déclencher une opération qui 
engageait la vie du pays. H n'a 
pu qu’exécuter des ordres précis. 
Qui les a donnés? Tous tes témoi- 
gnages à cet égard seront pré- 
ci -ux, en particulier ceux des 
familiers du général de Gaulle 
qoi devraient pouvoir, aujour- 
d'hui où les passions sont moins 
vives, apporter des éclaircisse- 
ments. non seulement sur Résur- 
rection. mais aussi sur les raisons 
qui les ont poussés A se serv ir 
du désarroi du peuple d'Algérie 
pour amener de Gaulle au pou- 
voir. Tous les Français ont le 
droit de savoir. 
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(1) Rue de Salieriao se réunis- 
saient les principaux lieutenants du 
général de Gaulle : Michel Debré. 
Olivier Guichard, Jacques Foccart, 
Christian de La Malène, Plâtre 

Oet état-major formait ce 
que l'an appelle I* « antenne » du 
général. 

(2) Ce que je n’al pas dit (pages 
90 è 1101, Fayard. 

(3) Le général Nient appartenait 
à l'état-major de la défense natio- 
nale. La réunion eut lieu rue de 
Solférlno. & 10 heures. 

(4) Ftn d'un empire, général Satan 
(page 354). Presses de la Cité. 

(5) Le contrordre fut donné dés 
que fut connue la nouvelle de l'en- 
tretien qu’accordait en Un de soirée 
le président Cote an général de 
Gaulle. 



tu 


Le général désapprouvait- il le 
principe de Résurrection ? R ne le 
semble guère quand on relit le 
compte rendu du chef d’état- 
major du général Salan, le géné- 
ral Dulac, reçu & la Boisserïe le 
28 mal De Gaulle se fait préciser 
les modalités d’exécution de 
Résurrection. Juge-t-il le plan 
avec sévérité comme pouvant 
menacer l’ordre républicain? Non, 
il estime simplement les moyens 
insuffisants- L’entretien terminé, 
le général Dulac conclut, comme 
il l'a écrit : « Ainsi, le général 
Salan a le feu vert pour déclen- 
cher l'opérati en Résurrection ou 
ne pas la déclencher » 


Deux messages 


L’entourage du général 
de Gaulle suit, de son côte, avec 


beaucoup d’attention, les démar- 
ches effectuées par le comman- 


dant Vitesse pour rallier le maxi- 
mum d’autorités responsables de 
Tordre public. L’antenne est 
même consultée lorsque se pro- 
duisent certains différends. Ainsi 
le 27 mal Michel Debré sera 
choisi comme arbitre, assisté de 
MM. Foccart, Guichard, Lefranc 
La Malène, pour concilier les 
points de vue du général Nlcot f3j 
et du commandant Vitesse. Mais, 
pourra-t-on objecter, tout ce qui 
précède n'exclut pas le fait que 
Résurrection avait pour seul 
objectif l'intoxication des milieux 
politiques. On peut opposer 4 cette 


LE 2-4 MAI A AJACCIO 


Une lettre de M. Roger Mouret 

ancien secrétaire généra / de ta Corse 


Secrétaire général de la pré- 
fecture de la Corse en mai 19Ç8. 
M. Roger Mouret nous adresse 
une version des événements du 
24 mai assez différente, tout au 
moins en ce qui concerne son at- 
titude personnelle, de celle que 
relate M. Marcel Sacraux dans 
son lime. 


L — Le corps préfectoral resté 
en place ne s'est jamais rallié 
aux insurgés. J'ai personnelle- 
ment, en engageant mes collè- 
gues, refusé ce ralliement & trois 
reprises : 

a) Le m atin du 24 mal à 
9 h. 15. lorsque M. Louis grand, 
com m issaire de police en révolte, 
est venu m'offrir le poste de pré- 
fet. si j'acceptais de rejoindre 
les insurgés : 

b) Lorsque M. Pascal Arrlghi 
m'a demandé, vers 19 h. 30. d'ac- 
cepter d’administrer le départe- 
ment anx lieu et place du préfet 
évincé ; 

c) Lorsque M. de Sérigny m'a 
proposé, le 26 mal au nom d'une 
délégation d'Alger comprenant 
MAL Roger Frey, Delbecque et le 
colonel Thomaflo, de me joindre 
au mouvement et de le manifes- 
ter en accompagnant la déléga- 
tion et le Comité de salut public 
au monument aux morts. 

2. — Les administrateurs de 
nie n'ont accepté de rester en 
place qu'après que M. Jules Moch. 
ministre de l’intérieur, m'eut in- 
timé par téléphone, le 24 mal 4 
18 b. 45. l'ordre de ne pas aban- 
donner mon poste, de conserver 
mes fonctions et de maintenir la 
légalité en m'appuyant sur la 
compagnie républicaine de sécu- 
rité envoyée en renfort dans 
Ifle. Cette communication eut 
pour témoins MM. Arrlghi, Sera- 
flni-Belgodere et le commandant 
Bauer. 

3. — Les Insurgés ayant ac- 
cepté ma présence à la tète de 
l'administration sans condition 
et sans ralliement, j'ai, cepen- 
dant. dès le lendemain 25 mal 
en accord avec mes collègues 
Jacques Faugeron, Marcel Dufay. 
Jean-Jacques Roulot et Louis 
Aimeras ainsi qu'avec l’aide du 
colonel Prigenfc, gouverneur mi- 
litaire de l’Qe. tenté d'évincer les 
paras de la préfecture, ce qui au- 
rait permis le retour & une si- 
tuation normale. 
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Les paras refusèrent d'obéir et 
le colonel Prirent fut prié de 
regagner Marseille. 

4. — A la suite de cet Incident 
un modus vivendi nous fut pro- 
posé par M. Pascal Arrlghi sur 
les bases suivantes : 

L’administration légale restera 
en place en attendant l’arrivée 
au pouvoir, dans la légalité, du 
général de Gaulle: 

Le Comité de salut public ne 
s'immiscera pas dans l’adminis- 
tration et 11 ne sera pas demandé 
à l'administration de se rallier, 
l^s militaires et le Comité de 
salut public s'abstiendront de 
toute illégalité et de toute pres- 
sion. Enfin, les membres de l'ad- 
ministration pourront quitter 
librement la Corse, s’ils estiment 
que cette convention n’est pas 
respectée. 

5. — Le courrier préfectoral a 
toujours été ouvert, traité et ex- 
pédié par 1e personne! de la 
préfecture. Il a toujours été si- 
gné par le secrétaire général au 
nom du préfet et non en celui du 
gouverneur civil et militaire. 

B. — Aussitôt après la désigna- 
tion du général de Gaulle, Jac- 
ques Faugeron et moi avons 
œuvré ouvertement auprès du 
ministre de l’intérieur pour qu'un 
préfet soit nommé, en incitant 
notamment les maires à deman- 
der par télégramme au généra] 
un retour rapide & ta normale et 
en adressant au gouvernement 
un rapport demandant l’éviction 
du colonel Thomazo et la dési- 
gnation d’un successeur à Ml Mar- 
cel Savreux. 

7- — Dans un contexte natio- 
nal chaotique, alors que le gou- 
vernement avait perdu tout 
crédit et toute autorité, notre at- 
titude a permis dans des condi- 
tions particulièrement inconfor- 
tables de maintenir ce qui 
pouvait l'être et de préserver la 
Corse de toute U légalité et de 
tout arbitraire. 

Les partisans du tout ou rien 
peuvent ne pas y trouver leur 
compte, mais j'estime que mes 
collègues et mol- même n'avons 
pas à rougir d'avoir fait en sorte, 
dans un climat insurrectionnel, 
que les Corses aient pu franchir 
sans dommage la période tran- 
sitoire entre la IV* et la V" Répu- 
blique. 
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HISTOIRE 


L’AFFAIRE DREYFUS AU PETIT ÉCRAN 

Toujours le dîner chez Zola 


Dans un article intitulé - « Leur portrait, une 
caricature ». publié dans le Monde du 23 mai. 
JH. Jean-Louis Lévy, petit-füs d'Alfred Dreyfus, 
contestait l'image donnée de son grand-père dans 
la série télévisée a Emile Zola ou la conscience 
humaine ». Les deux auteurs. Armand Lanoux 
et Steüio Loreml, répondaient, en ce qui concerne 
a la scène dramatique du dîner chez Zola ». üs 


indiquaient ou’ü s’agissait d'un dialogue synthé- 
tique et citaient le livre du compositeur Alfred 
Bruneatt. A l’ombre d’an grand cœur. 

On trouvera ci-dessous la réplique de U. Jean 
Louis Lévy et le commentaire qu'en fait Armand 
Lanoux. Ils mettent, pour ce qui nous concerne, 
fin à la controverse. 


Eh bien I retournons aux sources 
puisqu’on nous y convie. Tout com- 
mentaire affaiblirait le rapproche' 
ment, la mise en parallèle d» deux 
textes ■: celui d’AJfred Sruneau. 
témoin en personne, convive coule- 
versé du dîner chez Zola, il en 
fit le récit dans A r ombre d'un grand 
cœur. Celui d'Armand Lanoux. de 
('Académie Concourt, dans sa bio- 
graphie de Zola, parue en 1BS4 
et retondue vingt ans après, il 

• reconstitue-, à sa façon déjà, la 
scène du dîner-. Avant dlnsplrer, 
dès août 1975, la grande fresque 
de Lorenzi. 

Voici le texte d’Alfred Brun eau (1} : 

• Dès que nous (Ornes rentrés do 
la campagne, nous dînâmes rue de 
Bruxelles avec le ménage Dreyfus. 
Quelle extraordinaire émotion nous 
saisit, nous secoua lorsque a’ouvrlt 
brusquement la porte du salon où 
nom attendions, oppressés, détail- 
lants. /* arrivée do couple doulou- 

■ taux / A travers te flot de nos /armes 
tout à coup Jaillissant a;, nous P aper- 
çûmes sortant de Pombre qui enve- 
loppait le vestibule , semblant venir, 
apparition fantasmagorique, d'un pays 
fabuleux— Je retrouvai exactement 
le Dreyfus du portrait en question. 
Sa taille était cependant plus voûtée. 
Son teint muge brique, sa voix 
sourde, ses gestes courts me frap- 
pèrent. A côté de lui, Mme Alfred 
Dreyfus, grande, droite, calme, au- 
guste dans sa simplicité souveraine, 
sa pitié, aelot, son courage Invlncl- 
bte, 3' avançait En nous présentant,, 
ma femme et mol, Zola leur dit : 

. Ceux-là sont de ma famille. - Durant j 
cette Inoubliable et pathétique soirée, 
Dreyfus nous parla de son séjour 
é nie du Diable avec une aorte 
<f austère détachement. II évoqua 
dé, façon tranquille le s combats 
. qifli livra là-bas eux monstrueuses 
araignées - crabes et autres bûtes 
immondes.' Nulle colère n'accom- 
, gagna is narration effrayante de ses 
; tortures physiques .et', morales. Il 
Comprenait A - merveille que 
son « affaire » dépassait sa propre 
■personnalité, qu'une Idée supérieure 
è lui-même, idée apfendfde, immense, 
de portée Incalculable, noua avait 


lova entraînés hors de nos paisibles 
demeures. C'est ce sentiment si 
élevé, si pénétrant, si digne de 
norre admiration, qui dérouta cer- 
taines gens empressés à blâmer sa 
prétentuB Ingratitude envers ses dé- 
tenseurs. Un tel reproche est taux. 
J’aurai roccas/on de donner plus 
loin la preuve éclatante du soin 
qu’il eut toulours de remplir son 
devoir. « 

De ce témoignage direct, M. Ar- 
mand Lanoux (2) nous offre la 
- transposition > suivante : 

- La porte du selon s’ouvre. La 
femme passe la première, dons son 
strict ensemble noh, le visage atten- 
dri d'un sourire. Il entre, li est en 
c Ml. il marche d'un pas saccadé. 
Zola écarqullle les yeux. Snineau 
s'étrangle. If est sorti de rombre 
du vestibule aux colonnes baroques. 
Le hûle brique des co/on/aux a laissé 
place à une lividité laune. Lui aussi 
porte des binocles. Il est encore 
plus modeste, plus citoyen moyen, 
plua anonyme, auprès de Lucie, il 
est terrible. H est si plat, banal, 
al bien tiré à des centaines de mil- 
liers d’exemplaires , si physiquement 
dépourvu de personnalité que Ion 
comprend qu'il n' existe pas. Indi- 
viduellement. Zola voudrait embras- 
ser ces deux êtres. Il ne peut pas._ 
Il vient comme un froid du proscrit. 
Bruneau et sa femme sont restés 
en retrait. Alors, Zola se retourne 
vers eux et, avec ampleur, la voix 
(reversée de deux notes aiguës, les 
mains ag/fées, // lance : • Ceux-li 


- sont de ma famille. - L’homme 
se casse en deux. * Clemenceau 
• a raison, songe Zola. Il a l’air 
» d’un marchand de crayons. 
Dreyfus, tort peu démocrate, partisan 
de rautorUé, Dreyfus qui aurait peut 
être condamné un autre Dreyfus au 
nom du principe militaire qui vaut 
que le fin lusiltlo les moyens. Dreytus, 
qui aurait donné son obole au mo- 
nument pour Henry, Dreylus revan- 
chard at chauvin. Dreyfus que Cle- 
menceau qualifiera d’nntidreytusard 
Dreyfus va se trouver atterré par 
sas défenseurs. Et eux per lui. » 

Entra le récit du témoin et celui 
de l'homme de lettres, entra la 
source et le marécage, le lecteur 
tranchera. De M. Lanoux ou du petit- 
fils de Dreyfus, qui est aveuglé 7 El 
par quoi ? 

JEAN-LOUIS LÉVY 

(1) A Pombre d’tut grand coeur, 
PsaqoèUe, 1831, pas» 164-186. 

(2) Boniour monsieur Zola, 
G roue L 1978, PMEM 358 et 359. 


• Les Nouveaux cahiers, revue 
publiée sous les auspices de 
l’Alliance Israélite universelle, 
publie dans son numéro 52 le texte 
d’une communication de Lazare 
Landau : « Jules Ifi&ac, Charles 
Péguy et l’affaire Dreyfus ». pré- 
sentée au colloque Jules-lsaac de 
l’université de Haute-Bretagne, à 
Rennes, en 1977. 

★ 45, rue La Bruyère, 75009 Paris. 
TéL : 280-35-00. Prix de la revue 
15 P. 


La réponse 
de M. Lanoux 

- M. Armand Lanoux, de 
P Académie Goncourt. à qui 
nous avons communiqué le 
texte du docteur Jean-Louis 
Lévy, dous a répondu : 

■ M. Jean-Loul Lévy confond 
trots genres : l 'histoire 
scientifique, méticuleuse, qui 
' n’a pas la vie pour objet, 
la biographie, art essentielle- 
ment littéraire où l'imagina- 
tion a sa part, la dramaturgie 
où doit Intervenir le grossis- 
sement vêts le type. C’est un 
droit, schillérlen. shakespea- 
rien, brechtlan. Boniour mon- 
sieur Zola comme Emile Zola 
ou la conscience humaine ap- 
partiennent au second et au 
tr oisièm e genre. En tout cas, 
même si cela contrarie un 
héritier, je maintiens que no- 
tre Dreyfus est conforme à 
l’opinion générale des témoins 
du temps. J’ai tout do même 
le droit de préférer Clemen- 
ceau, Plcquart, Labori, etc. 
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A PARIS 


Un attentat contre le siège du club Méditerranée 
est revendiqué par un mouvement antisémite 


Le siège parisien da Club 
Méditerranée, situé U rue du 
4-Septembie, à Parte (2*), a été 
gr a vement endommagé, diman- 
che matin 11 juin, vers 4 heures, 
par trois explosions, dont deux 
de forte puissance. L'attentat - a 
été revendiqué par un mouve- 
ment antisémite, le Front de libé- 
ration national français. 

Les deux explosions Les plus 
fortes étalent dues à des en- 
gins plaéés près de la façade 
du Club située, rue des Pffles- 
Salnt -Thomas, du côté de la 
salle du service informatique et 
de celle des réservations, au rez- 
de-chaussée de l'immeuble. Les 
derniers employés ayant quitté 
les locaux vers 3 b. 30, une 
seule personne était présente au 
moment de l'explosion : le gar- 
dien de mût, M. Roger Salinja, 
qui a été légèrement blessé A la 
jambe. Dans deux halls du bâ- 
timent ains i que h «tir il» bu- 
reaux, les dégâts sont très im- 
portants, pratiquement toutes 
les vitres ont été soufflées, ainsi 
que celles des Immeubles voisins. 


n'ûvflif Tien de politique. Ne me 
pariez pas de la Corse. Jamais 
un responsable autonomiste 
ri aurait risqué la vie rivn homme. 
Or tout le monde sait qu’un 
gardien se trouve choque nuit 
au Clubs. 

« Lundi, a ajouté M. Trlgano. 
nous serons ouverts pour assurer 
les vacances de nos adhérents. » 


son des dègàta survenus aux 
immeubes voisins, les explosifs 
pourraient avoir été placés â 
l’extérieur. 

Les enquêteurs affirmaient ne 
pas connaître le mo uvem ent qui 
revendiquait l’attentat Cepen- 
dant « le Front de libération 
national français est déjà connu », 
devait déclarer M. Jean -Pierre 


Le Front de libération nn.tînn«i Bloch, président de la Ligue inter 


français, revendiquant cet atten- 
ta* dans un appel téléphonique à 
l’Agence France - Pressé, vers 
5 h 45, a tenu A souligner le lien 
entre oet acte et d’autres, e xéc u té s 
iment contre dès- stations 


nationale contre rantteémltteme 
(MCA) sur Europe 1, dimanche 
11 juin. Selon M. Bloch, ce mou- 
vement a notamment distribué 
des tracts A Lille et A Lyon. 


Un colloque du M.R.A.P. 


Le GREGE est dénoncé comme le support d’une idéologie néo-nazie 


L’émergence d'an Tort courant néo-nazi, l'im- 
punité dont Jouissent les divers groupes et 
partis qui s'en réclament et surtout les dangers 
que présente l’action du GRECE I Groupe de 
recherches et d'études pour la civilisation euro- 
péenne) ont été les principaux sujets débattus 
an cours d’an colloque organisé samedi 10 juin 
A Paris par le MJLA-P. (Mouvement contre le 


racisme, l’antisémitisme et pour la paix) sur 
le thème « Antisémitisme et néo-nazisme aujour- 
d'hui ». L’objectif du MR-AJ». était A l'occasion 
de cette Journée, de souligner que le nazisme 
renaît en France, et que la diffusion des idées 
néo-nazies doit plus au GRECE qu’à l'action 
de diverses formations d’extrême droite. 


Le colloque du JLRAP. s’est 
ouvert par une intervention de 
M. Léon Poli&kov. Historien, au- 
teur de nombreux ouvrages 
consacrés au nazisme et A l'anti- 
sémitisme, l’orateur s’est attaché 
A décrire les prolongements 
actuels du nazisme, n a toutefois 
regretté que le débat n'alt pas été 


LE PREMIER 
TOUR - OPÉRATEUR 

Avec soixante-seize villages, 
onze installations diverses (ba- 
teaux, villages annexes, hôtels 
archéologiques) et on hôtel 
a classique s A Nenilly, totali- 
sant ensemble 03 SOI nts. le 
Club MMlteczanée se place 
très avantageusement A la pre- 
mière place parmi les ta aï- 
opérateurs français. 

Durant l 'exercice 1978-1977, le 
Club a reçu 5Z72H personnes et 
réalisé 5 266 480 Journées- 
vacances augmentant ma. 
chiffr e d’attalres de 17 % par 
apport an bilan précédent- 

De nombreux projets A court 
et moyen terme sont en cours 
de réalisation. 


Lu Club : a Nos attaques succes- 
sives contre le Club Méditerranée 
ne sont qu’un acte de résistance 
A roccupàtion juive. De trois cent 
cinquante mine en 1939, Os sont 
maintenant, après les « camps de 
la mort », un million. Grâce au 
racisme juif et à ses dons de 
pourrissement, ü y a actuellement 
des millions de Nègres et ri Arabes 
en France. Nous riavons pas lutté 
contre l’occupation allemande 
pour subir sept millions de juifs, 
d’Arabes et de nègres. » Signé : 
« Front de libération national 
français (FZJTJJ.» 

Le préfet de police a cependant 
souligné que c pour l’instant toute 
piste était ouverte ». L’enquête a 
été confiée A la brigade crimi- 
nelle. L'affirmation du gardien, 
selon laquelle les charges étaient 
placées a l’intérieur du bâtiment, 
a été contestée par certains 
experts qui estiment que, en ral- 


Un début d’incendie a été rapi- 
dement maîtrisé par les soixante- 
dix pompiers de deux casernes 
parisiennes qui s'étalent immé- 
diatement rendus sur place. 

M. Gilbert Tïigano, président- 
directeur général dn Club, avant 
que l'attentat ne fut revendiqué, 
le jugeait a incompréhensible, à 
moins que l’on fasse un rappro- 
chement avec le hofid-vp de 
Corfou. Un des agresseurs est 
toujours en fuite ». U se disait 
c persuadé que cet attentat 


HOUMIP El ATTENTATS 

Le Club Méditerranée avait déjà 
été victime A plusieurs reprises 
d’actes criminels ou d'attentats, 
surtout durant l’été 1977 : 

— Le 16 juillet, un organisa- 
teur du Club de Corfou (Grèce) 
est tué au cours d'un hold-up qui 
a rapporté 2 millions de francs 
A ses auteurs. Deux des malfai- 
teurs ont été arrêtés (le Monde 
du 31 juillet 1977) ; 

— Le 1* août, A Vittel, des 
hommes armés s’amparcnt du 
contenu du coffre du Club 
(300000 francs). Trois jours {gus 
tard, la même opération est réa- 
lisée A Nicotera, eu Calabre 
(Italie) ; 

— Le 16 août. deux malfaiteurs 
se font remettre 90 000 francs 
par le caissier du camp de Playa- 
Blanca (Mexique). Enfin, en 
avril 1078, l’hôtel du Club de 
Saint-Mûrdte (Suisse) est cam- 
briolé. Les voleurs emportent de 
l’argent et des bijoux. 

Avant les explosions du der- 
nier week-end au siège parisien, 
le Club Méditerranée avait sur- 
tout été victime d’attentats en 
Corse. L'incident lç plus Impor- 
tant remonte A tek nuit du 21 au 
22 avril 1977 : deux charges 
explosives de forte puissance 
avaient détruit huit studios du 
village de vacances de Cargese, 
entre Forto-Veocblo et Ajaccio. 
Le Front national de libération 
de la Corse (FJ'LL.C.) avait 
revendiqué cet attentat. 


• Un accusé tente de se sui- 
cider devant les assises des Bou- 
ches-du-Rhône. — M. Jean-Paul 
janik. trente ans, qui comparais- 
sait, samedi 10 Juin, devant la 
cour d'assises des Bouches-du- 
Rhône pour le meurtre de son 
unie, Mme Jacqueline AutSssier, 
a tenté de mettre fin A ses jours 
en se tailladant la gorge avec une 
lame de rasoir. Transporté ina- 
nimé à l'hôpital, U doit compa- 
raître A nouveau mardi 13 juin 
si sim état le lui permet. 


GILBERT IRiGANO : un fascisme 
qui cherche à s'affirmer. 

* Avec cet attentat, dont la 
lâcheté et le caractère particuliè- 
rement odieux doivent être à nou- 
veau soulignés, nous nous trou- 
vons places dans une situation 
nouvelle, noos a Indiqué, ce lundi. 
M. Gilbert Trigana Les vols dont 
nous avons été victimes, notam- 
ment l'été dernier, dont l’un, 
hélas I s’est tragiquement soldé 
par un meurtre, sont à mettre au 
seul compte de la crapulerie et du 
banditisme « classiques », si fose 
dire. Les attentats commis contre 
nos villages de Corse se placent 
dans un « contexte corse » sur 
lequel ü est inutile de revenir. 
Mais le plasticage de nos instal- 
lations de la place de la Bourse 
doit être perçu différemment : 
a mes yeux, riest là Tune des 
premières manifestations d’un 
racisme profond, r exutoire exces- 
sivement dangereux d’un fascisme 
qui cherche a s’affirmer par tous 
les moyens—» 

S’il reconnaît avoir été — 
« comme tout responsable d’une 
organisation qui gène, parce 
Qu’elle réussit et qrieUe a su 
inventer des méthodes diffé- 
rentes » — l’Objet A mainte 
reprises de me n aces, exprimées le 
plus communément par la voie de 
lettres anonymes, M. Trlgano 
noos a affirmé n’avoir jamais 
reçu d’avertissements ni d'intimi- 
dations précis émanant de mou- 
vements qui osent dire leur nom. 
c Cependant, a ajouté M. Trlgano, 
je reste persuadé qriun Club 
Méditerranée dont le patron ne 
serait pas, comme moi, né juif 
ferait l objet des mêmes menaces : 
c’est notre a-racisme qui gène, 
au-delà de notre réussite-» 

Interrogé, enfin, sur les rumeurs 
fréquentes voulant que le Club 
soit la victime de racketteurs bien 
d éci d és A obtenir gain de cause, 
M. Trlgano nous a apporté le plus 
formel démenti : « Jamais, a-t-11 
dit, la moindre tentative de racket 
ne test exercée contre nous. » 

En dépit des dégâts importants 
subis par les installations admi- 
nistratives. le Club fanp±ianr\t> 
normalement dès ce lundi 12 juin, 
tandis que les experts s’affairent 
A évaluer le montant des dom- 
mages. — J.-M. D.-S. 


Le « Mémorial de la déportation 
des juifs de France » 


L’ouvrage a la grosseur d’un 
annuaire du téléphone. Mêla 
c’est d’un annuaire de la mon 
qu’il s’agit, d’un annuaire dont 
les quatre-vingt mille abonnés ne 
répondront Jamais plus. Ce Mé- 
morisa de la déportation des 
juifs de France, patiemment mis 
eu point par M* Serge Klarsteld, 
établit pour la première fois la 
liste des ialfa de France (deux 
tiers environ étaient étrangers) 
déportés en plus - de qualre- 
. vingts convois ferroviaires entre 
le 27 mars 1942 et le 22 août 
1944: tous les noms sont là. 
avec lea prénoms, les dates et 
lieux de naissance. N’en citons 
qu’un, celui de la » doyenne » 
de France des victimes du n a-, 
zlsme .* Berthe Wahl, née le 
23 mai 1349 é Soultz, déportée 
à râge de quatre-vingt-quinze 
ans le 20 mai 1944, en compa- 
gnie de B31 autres lemmes et 
de 565 hommes. Ce convoi pour 
Auschwitz comprenait 191 en- ■ 
tants de moins do dix -neuf 
ans. Sur ces 1 200 personnes, 

• M 0 Klarsteld a recensé 157 sur- 
vivants en 1945. 

L’énorme travail de M 0 Klars- 
feld, mené à bien en deux ans 
avec une petite équipe de vo- 
lontaires, repose pour ressen- 
tie I sur les listes de déportés 
dressées par la section anli- 
fuive de la Gestapo et dont un 
exemplaire était conservé au 
camp de Drancy et un autre 
envoyé i rUnlon générale des 
Israélites de France. Depuis 
longtemps, ces pelures d’oignon 
étaient conservées au Centre de 
documentation Juive contempo- 
raine; elles devenaient de plus 
en plus difficiles à consulter, vu 
leur état. 

M" Klarsteld et ses amis ont 
décrypté chaque nom, chaque 
prénom, vérifié tous tes rsnaef- 
gnements et complété ce marty- 
rologe par deux autres listes : 


celle dos iuits morts dans les 
camps d’internement en France 
et celle des Juifs fusillés ou exé- 
cutés sommairement en France. 
Une notice sur lea principaux 
responsables de la - solution 
finale - en France complète ce 
sinistre monument aux morts. 
Des Français parmi eux. dont 
un se porte aujourd’hui tort 
bien— 

Dana son Introduction, M 0 KJars- 
feld remarque que ce * mémo- 
rial» comble « une immense et 
douloureuse lacune ». C’est une 
litote. Combien de parents de 
déportés auront dû attendre 
cette publication pour avoir en- 
fin une trace écrite de la dis- 
parition des feurs ? Pour savoir 
qu’fis ont été exterminés dans 
tel camp et non dans tel autre ? 
Qu’ils ont tait partie de tel 
convoi et non de tel autre ? Re- 
grettons que cet » oubli » ait 
dû être réparé » à compte d'au- 
teur m et que. contrairement au 
gouvernement néerlandais, par 
exemple, nos dirigeants riaient 
pas eu i coeur de combler ce 
vide. 

L’ouvrage réveillera de vieilles 
blessures, fera couler de nou- 
velles larmes. Mais au moins les 
victimes, toutes las victimes, 
ont-elles un nom. C'est un ami 
qui nous faisait remarquer, 
après avoir retrouvé enfin la 
trace de ses parents dans ces 
abominables documents compta- 
bles : « Maintenant la com- 
prends à quoi pouvaient bien 
servir les monuments aux morts 
des villages français... » 

JACQUES AMALRIC. 

★ Le Mémorial de la dépor- 
tation des fui/s de France, par 
Serge Kl are tel ld. édité et publié 
par Beate et Serge Kl&refeld. 
120 P. B J». 137-16. 75763 Part* 
Cédas 16 . L'ouvrage peut être 
acheté également & l'adreaee 
suivante A Parla : 104, boule- 
vard de SébaatopoL 


centré sur aie foyer le plus puis- 
sant de l’antisémitisme contem- 
porain, c’est-à-dire FUJI SS. » 
De son côté. A4. Pierre Krausz. 
chargé des relations avec la 
presse, a consacré son exposé A 
l’énumération des moyens de 
propagande dont disposent les 
mouvements qui, ouvertement ou 
non. se réclament d’idées néo- 
nazies. U a. notamment» mis en 
cause les journaux Aspects de 
la France et l’Anti youtre. 
ainsi que les ouvrages publiés à 


tlfique. à « conquérir le pouvoir 
culturel », il faut développer «un 
contre-combat culturel ». Ils se 
sont alarmés de l’importance prise 
en quelques années par le GRECE 
et de son Implantation dans la 
presse, dans l'année, dans la 
haute fonction publique, ainsi 
qu'à travers l'Association natio- 
nale pour les enfants surdoués. 

Si, selon le MJLAJP., le courant 
néo-nazi dispose désormais d’une 
Influence culturelle réelle. U a 
aussi un « brus armé » constitué 


Paris nor la Nouvelle Librairie par un « véritable orchestre noir » 


française. Il a souligné que. le 
plus souvent, l’antisémitisme est 
un élément parmi d'autres du 
racisme ordinaire, entretenu no- 
tamment par les campagnes diri- 
gées contre les travailleurs 
immigrés. 

L’essentiel du débat s ensuite 
été consacré aux activités du 
GRECE, dénoncé comme étant le 
principal instrument de la propa- 
gation des Idées néo-nazies en 
France. 

Cette thèse, défendue notam- 
ment par M. de Guibert. s’appuie 
sur une analyse des principaux 
thèmes développés par le GRECE 
et sa revue Nouvelle Ecole, à sa- 
voir « rantiêgalitansme, le racisme 
biologique et la biopolitique ». 

Dans la presse 

Les animateurs de ce groupe ne 
font pas mystère de leur hostilité 
A l’idée d’égalité (le Monde du 
7 décembre 1977). De plus, ils dé- 
veloppent une idéologie qui, à 
partir d'éléments pulsés dans la 
biologie moderne, vise A accélérer 
l’émergence d'une nouvelle aristo- 
cratie. fondée sur une hiérarchisa- 
tion raciale. 

M. de Guibert a précisé : « Pour 
le GRECE, ü s’agit de JacOiter 
la mise en place d’une hiérarchie 
biologique, en préconisant notam- 
ment l’eugénisme, et de trier la 
classe dirigeante, f _i De plus. 
cette doctrine rappelle certaines 
conceptions hitlériennes de l’évo- 
lution des races. » 

L'orateur a également souligné 
que la plupart des animateurs dé 
cette école de pensée sont issus de 
groupes d'extrême droite, aujour- 
d’hui dissous, tels que Jeune Na- 
tion. Europe-Action ou la Fédé- 
ration des étudiants nationalistes. 

La plupart des participants au 
débat ont ensuite relevé que le 
GRECE dispose de deux supporte 
de presse avec l'hebdomadaire 
Valeurs actuelles, grâce notam- 
ment à M. François d’Orcival, et 
avec le Figaro-Dimanche, sous 
l’Impulsion de MM. Louis Pau- 
wels et Alain de Benoist. Ds ont 
estimé que, face & une entreprise 
qui cherche, en adoptant un voca- 
bulaire à la fois prudent et scien- 


dont les ramifications s’étendent 
non seulement A l’Europe occi- 
dentale. mais aussi A l’Amérique 
latine et à l’Afrique. Tel a été le 
thème développé par M. Frédéric 
Laurent, journaliste A Libération. 
auteur d’un ouvrage publié chez 
Stock. Intitulé précisément l’Or- 
chestre noir. 

Pour sa part. M. Yves Charbit 
a commenté diverses statistiques 
qui permettent d’établir que, entre 
I960 et 1978. l'antisémitisme en 
France a tendance à recaler. 
M. Albert Me mmi, sociologue, a 
mis l'accent sur le lien qui existe, 
selon lui. entre le développement 
de l’antisémitisme dans le mande 
et les périodes de crise écono- 
mique. Enfin. M. Albert Lévy, 
secrétaire générai du 1LRAP. a 
décrit l'action de cette organisa- 
tion contre la résurgence du na- 
zisme et insisté sur la nécessité 
d'une prise de conscience dé l'opi- 
nion publique. 

Tous les participants se sont 
inquiétés de l’impunité dont jouis- 
sent. apparemment, les auteurs de 
multiples attentats récente perpé- 
trés contre les locaux d'anciens 
résistants ou de militants de la 
'lutte contre l’antisémitisme. Us 
ont une nouvelle fols critiqué la 
•décision du chef de l'Etat de ne 
plus fêter a la victoire du 
8 mai 1945 contre la barbarie 
nazie ». — J.-M. C. 


• Un mort et un blessé dans 
un bal de Savoie — Une bagarre 
au couteau s’est achevée tragique- 
ment, le samedi 10 juin A Yenne 
(Savoie). La police appelée sur les 
lieux a trouvé deux blessés : 
M. Gérard Bouvet, et M. Bernard 
Mlchellier. âgé de vingt et un 
ans. Ce dernier devait succomber 
à ses blessures pendant son trans- 
fert à l'hôpital. 

• Trois Jeunes gens, dont un 
mineur, ont été écroués à Ren- 
nes. vendredi B juin 1978, pour 
vol et recel de médicaments et 
usage de stupéfiants, après le 
décès, dans cette ville, d'un 
jeune homme de vingt ans. mort 
d'une overdose le 6 juin (le 
Monde du 9 juin). 


• Selon le Mouvement contre 
le racisme, l’antisémitisme et 
pour la paix (MJEULP.), « Tot- 
tentat représente un nouveau 
degré dans l’escalade de la vio- 
lence néo-nazie en France. (—} 
Les plastiqueurs et tueurs racis- 
tes montrent qriüs sont prêts 
aux crimes les plus monstrueux 
pour instaurer un climat de 
terreur sanglante à Vinstar de 
leurs maîtres hitlériens (—). Alors 
que notre pays, selon les termes 
du président de la République, 
possède « l’une des meüLeures 
polices du monde a. Ü ne peut 
pas la croire incapable de décou- 
vrir les auteurs d’attentats, pour 
peu que les mesures nécessaires 
soient mises en oeuvre et qu’existe 
la volonté politique d'arrêter ces 
activités funestes ». 


La voiture de sport 
c’est Ferrari. 

L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 

PRIME 

?-ii rue âencMi Ma'.on 
92150 Suresncs -Té'.: 772.91.92. 


Les trois morts du XX e siècle 


(Suite de la première va gej 

La société du. vingtième siècle n'a 
plus que trois morts à se .nettra 
soua la dent :- celle qui Intervient 
avant que la vie fasse entendre sa 
voix, celle qui est exécutée par 
ordre de la loi; celle qui serait le 
produit d'un» générosité, que cette 
générosité soit demandé» ou Infligée. 
Autrement dit : l’avortement, la .reine 
de mort et r euthanasie. 

Un problème 
à peu près réglé 

L’avortement est, du moins pour 
ce qui concerne la France, un pro- 
blème à peu près réglé- A peu prés, 
en es sens que la loi — volée pour 
cinq ans — reste encore perfectible 
au niveau de son application quoti- 
dienne. Il suffirait au fond d‘un petit 
scandale — puisque c’est encore 
malheureusement ainsi que l’on voit 
les esprits et les choses progres- 
ser — pour que quelques modifica- 
tions hissent apportées qui feraient 
de ce texte presque une loi modèle. 

Mais, quelque jugement que l’on 
porte sur le texte actuel, les philo- 
sophes seuls sauront expliquer pour- 
quoi on a tant larda è taire voter une 
loi aussi simple. Simple puisqu'elle 
ne contraint pas ses adversaires à 
l'observer. Car il est vrai qu’il y a 
deux sortes de lois : celles qui 
augmentent le domaine des libertés 
et celles qui la restreignent La loi 
ancienne applicable è l’avortement 
donnait satisfaction à ceux qui s'y 
Opposaient mais contrariait ceux qui 
souhaitaient qu’il fût possible. La 
loi actuelle, à l'inverse, est dans son 
principe une loi de qualité puisqu'elle 
n’oblîge pas ses adversaires è s’y 
conformer alors qu’elle permet à ses 
partisans d’en taire usage. En d'au- 
tres termes, autrefois les partisane 
de l’avortement ne pouvaient pas. 
théoriquement, y recourir, alors qu’au- 
[ourd'hui les adveralras de r avorte- 
ment ne sont pas obligés de la 
pratiquer. Cela peut paraître stupide 


mais c'est pourtant aussi simple que 
cela. Aujourd’hui, partisans et adver- 
saires de l’avortement peuvent en 
toute quiétude, ou presque, choisir 
la vole qu’ils lugenl bonne sans 
encourir les foudres de la loi. 

La peine de mort, il n'y a plus 
rien à en dire en France. Tout a été 
promis, en même temps qu’il a été 
juré qu’on ne ferait rien. Tout a été 
reconnu, en même temps qu’il était 
rappelé que, de ces reconnaissances, 
on ne tirerait nulle conclusion nou- 
velle. Il a été officiellement reconnu, 
par la bouche du garde de3 sceaux, 
par la bouche du chef de l'Etat, que 
la peine de mort était haïssable, 
contraire & l'humanité, objet d’aver- 
sion. Il a, presque dans le même 
souffle, été. oh, très clairement l pré- 
cisé que la loi devait demeurer ce 
qu’elle était ; que la guillotine, tût-ce 
deux fols par an, devait continuer de 
fonctionner, et la France disposer à 
elle seule d'une particularité juridi- 
que qui la met en quelque sorte au 
ban de l’Europe. Puisque, entre les 
pays qui l’ont formellement abolie et 
ceux qui depuis des décennies refu- 
s : systématiquement de l'appliquer, 
la République française est l'unique 
Etat de cette partie du monde qui 
prévoit ce supplice dans ses codes 
et l'exécute dans la cour de ses 
prisons. 

Aucune de ces questions touchant 
è la mort, qui est peut-être moins 
qu’on ne le croit un symétrique détes- 
table de la vie, n’eat propre è une 
nation, à un Etat, â un régime ou à 
une religion. Il n'est pas de groupe 
politique qui A leur propos na ae pro- 
nonce dans la division. Ainsi volt-on 
une (ois de plus que. dès lors qu’il 
s’agit de l'homme et de la société, les 
clivages politiques sont dérisoires 
et inopérants. 


problème avant qu’il n’ait été étudié. 
Par référence aux vertus de l'usure. 

Parce que quelques cas flagrants 
frappent l’opinion, d'aucuns s’expri- 
mant déjà en termes de loi. c'est-à- 
dire d'une norme qui. à l'inverse de 
ce qui se passe pour l'avortement, 
peut Être imposable à tous. Parce 
qu’une jeune Américaine n'est plus 
guère qu'une plante de serre, on 
envisage que le traitement des 
plantes — que l'on coupe — puisse 
s'appliquer à l'homme. Dans la riche 
imagination que permet la bonne 
santé, on élabore des lois qui per- 
mettront. assez facilement somme 
toute, de se faire juge de la samô 
de son voisin. 

La devise des hommes 

Marcel Aymé, dans la Jument 
verte, décrivait un village où l'on 
s'ennuyait tellement, où il se passait 
si peu d’événements, que l'on avait 
oublié d’y mourir. Les centenaires 
y étaient considérés comme une 
chose très ordinaire et se multi- 
plIalenL Jusqu’au moment où. Napo- 
léon III régnant, naquit dans une 
écurie une jument qui était verte. 
L'émoi fut tel que les plus âgés 
des ancêtres n’y purenl résister et 
beaucoup en perdirent la vie. Une 
frénésie saisit le village. On ne 
sait trop si elle se rattachait é 
l’extravagance de l’événement ou 
au fait que la mort de nouveau 
consentait à visiter l e village. Mais, 
comme si on avait jugé que la mort 
était lente à se remettre à la tâche, 
c’est à coups de pied dans le ventre 
qu’on achevait ceux des vieillards 
qui se montraient trop insensibles 
aux remous de la société villageoise 
et ne se rendaient pas. si l'on o 3 e 
dire, â l'événement. 


Ainsi en va-t-ll de l'euthanasie, dont 
<1 est encore débattu à l'occasion 
d’un - dossier de l'écran ». Jusqu'où 


- soufirance intolérable », « mort 
douloureuse prochaine », « généro- 
sité -, » geste de charité », » perte 
irrémédiable des facultés conscien- 
tes »... Aucune de ces raisons ne 
peut, dans l’absolu, être récusée. 
Mais il est vrai aussi que la mort 
ne saurait susciter la moindre recette. 

Certains suggèrent le suicide In- 
fligé. sous la forme d’une déclaration 
que l’on signerait pour permettre, 
sinon ordonner, qu’on nous donna 
la mort en cas de souffrance Into- 
lérable et Incurable. On s’en voudrait 
de rappeler fa Mort et le Bûcheron. 

• Un pauvre bûcheron, raconte La 
Fontaine, rien pouvant plue d’effort 
et de douleur, appella la mort. Elle 
vient sans tarder -. Mais notre 
homme se borne à la prier de 
recharger du bois... La métaphore 
vaut ce que vaut la littérature, mais 
1a morale de i'hialoire vaut d'être 
méditée : 

- Le trépas vient tout guérir ; 

Mais ne bougeons d’où nous 
[sommes : 

Plutôt souffrir que mourir. 

Cest la devise des hommes.» 

Il ne faut pas non plus se voiler 
fa face et feindre d'oublier que des 
greniers d'hôpitaux sont bondés de 
grabataires que rien jamais ne sortira 
de l'état où on les voit C’est d’ail- 
leurs trop dire. Qui va les voir et 
veut savoir? Passons. 11 ne s’agit 
pas non plus d'ignorer que des 
établissements sont remplis d’êtres. , 
qui n'ont quelquefois d’humain que; , 
/'état civil. Mais c’est bien .IA -oO- 
le bât blesse. ■ • r v- 

Car quelle faille n’ouvriratt-on : pa* ; 
en permettant que la mort fût Infligée- : 
par d'autres que par eol. si tant "est-, 
qu'on le souhaite ? Quel risque ne . 
court-on pas de .passer de la 60 Uf"- : 
france à l'inconscience, de Tlnr 
conscience à l’inutilité, de rinutJlHé' - 
au nuisible et de revenir ainsi A des 


Aucun de ceux, bien sûr. qui vou- 
draient que l'on réglemente! la mise 
à mort des soutirants ne saurai! ac- 

peuveni conduire ces débats répé- capter une telle comparaison Tel înnnïmT' 0 ? l . u ? rev f nir 817,81 11 .7” 
»? On p™, toujonfl espfcer ou n’est pas leur but, et on iem b S| aSl ^ ' : 
craindre que la répétition des die- les croire, ils s'appuieni à jugte Cru définith,ement condamné* 1 

cussians ne conduise à résoudre un titre sur des mots qui se prononcent PHILIPPE BOUCHER. 
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L’ASSASSINAT D’HENRI CURIEL 


Le rideau de la rumeur et le brouillard des hypothèses 


■5'Sv, 5 : 


Une seule ou deux énigmes ? On encore 
deux énigmes en une seule ? Un peu 
plus d'un mois après l’assassinat, le 4 mai 
à Paris. d'Henri Curiel. tout ramène à 
cette double question. Revenir sur deux 
ou trois épisodes de 1 a biographie du 
militant révolutionnaire d'origine égyp- 
tienne paraît de rigueur pour suggérer 
le « pourquoi - de cette Tin. Mais U n’est 
pas. sûr non pins que cette esquisse serve 
Je propos de ce qui cherche à connaître 


le nom, le motif ou l'intention des tueurs 
de la rue Rollin. 

Ces derniers ont-ils seulement cherché 
& tuer pour tuer ? Qui sont-ils, ou au 
nom de quelle lubie ou de quelle Idéo- 
logie ont-ils ainsi voulu supprimer un 
bom me et frapper les esprits, demeurent 
alors les seules questions. Savaient-Ils 
simplement Leur victime vulnérable aux 
spéculations et aux hypothèses hasar- 
deuses du public autant qu'à leurs bal- 


les ? Ii faut alors se demander si cette 
connaissance leur venait de renseigne- 
ments de première main tTournls par 
qui 7) ou de la rumeur entretenue. et 
quel rôle a pu louer cette dernière. 

Enfin, par hypothèse, mais au déses- 
poir de ne pouvoir Jamais rétablir, on 
peut aussi se demander si telle circons- 
tance précise et Inconnue de la vie 
d’Henri Curiel pouvait appeler une telle 
extrémité. 


Une seule certitude : telles 
qu'elles viennent d’être posées, et 
dans cet ordre, ces questions 


s'éloignent progressivement "dû 
rraisem^' ‘ ‘ 


vraisera bl a oie, aux yeux de 
Mme Rosette Curiel. sa veuve, et 
du noyau de ses plus proches 
amis. Plus encore, elles provo- 
quent à la. fin colère et mépris, 
tant fl leur semble impossible de 
mettre en doute l'évidence : rien 
dans la vie d'Henri Curiel n'a ja- 


mais appelé Je moindre soupçon ; 

té po- 


il était une forte personnalité K ~- 
llHqii». un militant révolution- 
naire voué; depuis plus de qua- 
rante ans. par une sorte de 
sacerdoce, à la cause des peuples 
do tîexa -monde opprimés et au 
rapprochement entre Israël et les 
antres pays du Proche-Orient. 
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. puis le. 
français 
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Ces certitudes, presque unani- 
mement reprises par ceux qui ont 
tant" soit peu fréquenté, ou par- 
fois seulement approché Henri 
Curiel. amplifiées par quantité de 
témoignages au moment de son 
assignation à résidence à Digne, 
et octobre .1377, et -surtout après 
son assassinat, sont de peu de 
seooozs pour des enquêteurs à la 
recherche de coupables. En va-t-il 
de^mêmé de cette rumeur insi- 
dieuse il'* homme de Moscou», 
le maître du «sanctuaire» 
d’aide aux réseaux ter- 
roristes de tout acabit) qui a ac- 
compagné Henri Curiel pendant 
tes Quinze dernières années de sa 
via' 


- --'jŸ 


La conviction des familiers de 
la victime, pour qui cette rumeur 
sporadique est la véritable toile 
de fond de l'assassinat, amène à 


poser la question : cette rumeur 
fut-elle — ■ puisque seule une par- 
tie de la presse la véhicula — 
œuvre de journaliste plus ou 
moins bien inspirés, ou bien leur 
fut-elle, justement, inspirée — 
mais alors par qui et dans quel 
but ? 

Ces bruits trouvent leur origine 
dans le pays natal d'Henri Curiel. 
l'Egypte. U (.lait presque normal 
que, là où il avait organisé le 
mouvement communiste et ouvert 
la première librairie pourvue en 
classiques du marxisme, sa répu- 
té non d’ a homme de Moscou » se 
forge dans ies milieux politiques 
ou policiers i c’était l’époque du 
règne de Farouk et de la domina- 
tion anglaise). 

Expulsé d'Egypte en 1950. privé 
arbitrairement de la nationalité 
égyptienne pour laquelle 11 avait 
opté à sa majorité. Henri Curiel 
entre clandestinement en France 
en 1951 après un bref séjour en 
Italie. D'abord tourné vers son 
paya d'origine, atieniif à révolu- 
tion du nassérlsme et aux diffi- 
cultés des amis restés sur place, 
Henri Curiel ne fait pas. pendant 
près de dix ans. parler de lui. 
Après la découverte d'un réseau 
de soutien au Fi.N. aux activités 
duquel U participait, il est arrêté 
le 30 octobre i960, rue de Gre- 
nelle. H sera Incarcéré pendant 
dix-huit mois à Fresnes. En 1981. 
dans une h lettre a confidentielle 
éditée par Pierre de VUlemarest, 
eu association avec M. Claude 
"Jacquemart, Henri Curiel est mis 
en cause en même temps que son 
frère, alors directeur-adjoint des 
musées de France il). 
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M. de YiUemarest, lui-même, le 
rappelle . dans une autre lettre 
d’information, celle du Centre 
eunpSét j dïnformatlori, qu’il édite, 
seul cette fols cn“ 6 dû- Il mai 
1978?. Situer Henri Curiel, y 
lit-on, c’est k éclairer les méthodes 
et la permanence d’un certain 
appareil soviétique en Europe ». 
Des fodires i Henri Curiel aurait 
agi en Egypte • en liaison avec 
. KJuüed Mohtedïnne, l’un des offi - 
dm et agents de rUJUSE. pla- 
cés derrière Nasser* » ; il aurait 
ensuite, en Italie, « travaillé dans 
l'appareil méditerranéen de 
ruJLSJS . t~i auprès des commu- 
nistes Léon Feix et VeOo spano ». 

En 1972, des articles parus dans 
l'hebdomadaire Spécial, sous la 
même signature, rangeaient « le 
groupe animé par Henri Curiel » 
«a nombre des (soutiens français 
de l'organisation Septembre noir. 
Ou encore - eh . faisait un M. 
c dont on a tout lieu de croire 
ça'ü appartient au H .G -B. sovié- 
tique », èt qui se voit alors accuse 
(favolr porté assistance à des 
révolutionnaires dominicains com- 
promis da™ les sanglants règle- 
ments de comptes de Bruxelles, 
à la fin de 197L 
Ces affirmations n’avaient guère 
retenu l’attention. Tel ne fut pas 
b cas dn « dossier », du a 
Georges Suffert, publié par 
le Point, au mois de juin 1976. 
Reprenant certaines des accusa- 
tions précédentes, bien que Pau- 
teur affirme avoir tout Ignore, a 
l’époque, de semblables sources, 
enrichi par le récit de plusieurs 
fait divers, qui, tous, mettaient 
en cause des personnes censées 


avoir, ou avoir eu. des contacts 
avec Henri Curiel, ce dossier le 
présentait comme le « patron des 
réseaux d’aide au terrorisme ». 
A tort - ou à raison, Mme Curiel 
et quelques autres lui atttribuent 
le premier rôle dans 1’ « Intoxi- 
cation » qui aurait pu amener 
soit à l'assassinat dHenri Curiel, 
Boit à la fabrication du « vrai- 
semblable » de cet assassinat. 

Cette rumeur ancienne, et épi- 
sodiquement reprise, a trouvé sa 
conclusion, à ce jour, et peut-être 
sa moralité, avec la publication, 
dans le magazine allemand 
Der Spieçel. le 24 octobre 1977. 
d'un article Intitulé : « Un nou- 
veau type de terreur. » Hâtive- 
ment concocté à Hambourg à 
partir des coupures de presse, ce 
texte reprenait à son compte ta. 
plupart des soupçons ou affirma- 
tions contenues dans le Point, et 
affirmait (peu de temps après la 
découverte du cadavre de Hanns- 
Martln Schleyer> : « Paris est 
aujourd'hui le centre du terro- 
risme international. Sous la direc- 
tion d’un Egyptien, des guérilleros 
latino-américains, des fanatiques 
palestiniens et des membres de Ja 
Fraction armée rouge allemande 
se sont regroupés. » 

Menacé d'un procès par Henri 
Curiel, l’hebdomadaire allemand 
avait préféré éviter le débat judi- 
ciaire et entrepris, avant le 4 mal, 
iirw» transaction amiable. Dans un 
numéro récent, il g regrette publi- 
quement d’aootr porté contre 
Henri Curiel des accusations qui 
se sont, par la suite, révélées sans 
fondement ». 


Doutes et suspicions 


Sans fondement connu. Des 
milieux proches du S D E C E en 
furent - Us . les artisans, co mm e 


Henri" Curiel" en émettait l’hypo- 
‘ '* ontrer. 


thêta» y cela reste à dèmoni 
Oa ne peut toutefois passer sous 
silence la défiance dont faisaient 
preuve à l'égard d’Henri Curiel 


^ g) Crtfia c lettre » fut Interdits 


On cle juin 1961. 

(2) n «sable, sur ce point, y «voir 
réun 


confusion arec une réunion d'une 
tout -autre nature : celle qui, en 
décembre ‘1977, vit naître une asso- 
cia tUm d'anciens parachu listes, en 
présence de M. Jacques Romam- 
Dwfoeaé, président de r Union na- 
tionale des parachutistes. 


quelques-uns de ceux qui rappro- 
chèrent pendant la guerre d'Al- 
gérie et, plus tard, & l'époque du 
mouvement Solidarité d'aide aux 
militants du tiers -monde. Tel 
d'entre eux fait part de la « vo- 
lonté suspecte » d’Henri Curiel 
d’unifier les divers mouvements 
d'aide au FJLN. et se dit convain- 
cu qu'il voulait tout contrôler 
dans l'intention probable de ren- 
seigner d'autres personnes. Tel 
autre le soupçonne d'avoir laissé 
négligemment partir vers sa 
perte, après l’avoir encouragé, le 
poète sud-africain Breyten Brey- 
tenbach. jugé depuis et aujour- 
d'hui emprisonné dans son pays. 

D'autres, enfin,, brossent d'Hen- 
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Le bijou c’est Cartier. 

L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 
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PRIME 


9-11 rue Benoît Malcn 
92150 Suresnes - Tel. : 772.91,92. 



ri Curiel ’.e portrait d’un théori- 
cien idéaliste peu doué pour les 
choses pratique» et qui n'auralt 
eu de la clandestinité & l'époque 
du PLN„ et de la discrétion 
réelle plus tard, qu'une pratiqua 
approximative, pleine d'impru- 
dences pour lui et pour ceux qui 
l’entouraient. Sans doute, cette 
transparence Involontaire aurait 
pu faciliter la tâche de la police. 
Or celle-ci n’eut Jamais de grief 


précis et Important à formuler 
contre Henri Curiel ou son orga 
nîsatlon. Sa clairvoyance et sa 
conscience politique le mettaient 
à l'abri de tels risques, affirment 
ses amis. Mais qui peut jurer que 
l'une et l'autre n'ont Jamais été 
prises en défaut et que son assas- 
sinat n’est pas Uè à des Intru- 
sions, dans son activité, d'hommes 
poursuivant des buts politiques 
opposés aux siens ? 


Delta ? 


Le rideau de la rumeur ouvre 
sur des paysages vastes et par 
trop Incertains. Du côté des indi- 
ces, l'horizon est vite borné. Un 
cr commando Delta » a revendi- 
qué l’assassinat. Affirmant avoir 
tué un « agent du K.GJ3, », un 
a militant de la cause arabe » et 
un g traître à la France », les 
auteurs ou les commanditaires 
possibles de l'assassinat font ré- 
férence en même temps à la 
rumeur et à l'épisode précis de 
la guerre d'Algérie pour expliquer 
leur geste. Peut-il exister un rap- 
port autre qu'analogique entre les 
c commandos Delta » de la guerre 
d’Algérie, que dirigea Roger De- 
gueldre, et les attentats et assas- 
sinats récents recouverts par le 
même sigle ? Tout le monde, po- 
liciers. anciens responsables de 
l’O-A-S., semble en douter. 


la certitude de ce recoupement 
et de sa révélation & servi à dis- 
simuler une autre origine, un 
autre but, sans rapport avec le 
premier épisode. Laid Se bal n'au- 
rait alors été que le malheureux 
cobaye destiné à brouiller les 
pistes cinq mois plus tard. 


Le fil qui pourrait mener k ces 
g commandos Delta », s'ils existent, 
est, pour le moment, bien ténu. 
Seuls les deux responsables d’un 
attentat commis dans la région 
de Toulon ont été jusqu'à présent 
arrêtés, puis remis en liberté. Mi- 
litants d'extrême droite, Us sem- 
blaient avoir, par pure déférence, 
mais aussi par hasard, dissimulé 
sous ce sigle un acte au demeu- 
rant Isolé. 


Les enquêteurs reconnaissaient 
récemment s'être trouvés g dans 
le brouillard » quant au premier 
crime lorsque le second fut 
commis- On affirmait en même 
temps au Quai des Orfèvres avoir 
encore de « nombreuses pistes à 
explorer ' du côté d’Henri Curiel ». 
Est-ce à dire qu'il n’y a plus, pour 
la police, de milieux d'extrême 
droite activistes ou de noyaux de 
nostalgiques dignes d'intérêt, ou 
bien en a-t-elle déjà Tait le tour 1 
L'usage de leur phraséologie aura 
en tout cas précédé de peu la 
mort d’Henri CurieL s Jusqu'à 
quand ? », s'interrogeait une 

carte postale anonyme envoyée le 
22 février de Paris à l'employeur 
d’Henri Curiel et adressée à la 
s Société européenne de naufra- 
geurs ». 


Une même arme, un pistolet de 
calibre 11.43, a servi à assassiner 
Henri Curiel et Laid Se bal, le 
gardien de nuit de l'Amicale des 
Algériens en Europe tué à Paris 
le 2 décembre 1977, lui aussi dans 
un ascenseur. - -L'organisation 
Delta s'était aussi « appropriée » 
la paternité de ce meurtre. Indice 
ou moyen de brouillage? Indice, 
si l'on a affaire à une organisa- 
tion. pauvre en armement ou qui 
ne craint pas de tels recoupe- 
ments, sûre qu'elle est de son 
Impunité. Moyen de brouillage, si 


Les Informations diffusées par 
le magazine du parti communiste 
français l'Humanité - Dimanche 
fn* 120) sur l'existence d'un 
8 escadron de la mort » issu d’une 
association d 'officiels et de sous- 
officiers de réserve qui se seraient 
constituée à Tarbes au mois de 
septembre 1977 sous la direction 
d’un « ancien, lieutenant-colonel 
du S OECE » n'ont, pour le mo- 
ment, trouvé aucun écho (2>. H 
faut se contenter de l'assurance 
que donnent les -enquêteurs de la 
brigade criminelle : si, par hypo- 
thèse, ces rumeurs — ou toute 
autre — mettant en cause un ou 
plusieurs services officiels étaient 
avérées, les pistes seraient suivies 
jusqu'au bout; 


Morf pour la paix ? 


La faible moisson des hypo- 
thèses est incomplète si l'on, 
n'évoque pas l'inlassable activité 
déployée au cours des dernières 
années de sa vie par Henri Curiel 
peur mettre en contact de pos- 
sibles artisans israéliens et pales- 
tiniens de la paix au Proche- 
Orient En tant que juif, il avait 
eu ce souri, presque cette obses- 
sion selon ses proches, dès la 
naissance de l’Etat dTsraeL Avant 


Des milieux extrémistes 
tinlens ont-ils souhaité détruire 
à jamais cette menace de paix 
qu’aurait constitué le dialogue 
dont Henri Curie] tenait les fils ? 
On peut croire alors, au regard 
d’une préméditation aussi longue 
et d’une mise en scène aussi cyni- 
que, à l’existence d’une < base » 
bien Implantée et depuis plu- 
sieurs mois. 


l’intervention conjointe de Suez, 
tit déjà 


en 1956, il avait déjà préparé des 
rencontres entre l'Egypte et 
Israël, dont ces événements rui- 
nèrent le projet. Plus récemment, 
U avait organisé les entretiens 
d'abord secrètes, à Paris, entre 
Israéliens et Palestiniens parti- 
sans de la paix. 

L’un des Interlocuteurs, M. Arie 
Lova Eliav, ancien secrétaire 
générai du MAP AI (parti tra- 
vailliste Israélien), aujourd'hui 
député de l'extrême gauche sio- 
niste en témoigne « J’ai ren- 
contré, pour la première fois, 
Henri Curiel au mois d‘ao&t 1976, 
avec le général « Matti v Peled. 
Nous rejoignions alors le 
Di fs sam sartaoui. qut représen- 
tait I’OXJ>. Curiel était V inter- 
médiaire indispensable. Il arran- 
gea tout, mais savait être discret 
lorsque tes discussions s’enga- 
geaient. Grâce à lui, nous avons 
pu avoir la présence de Pierre 
Mendès France, en qualité d'ob- 
servateur, à certaines de nos ren- 
contres. En 1976 et 1977.- nous 
avons eu douze rencontres de ce 
genre. » 

L'écrivain "et Journaliste Israé- 
lien fait remonter à 1963 ses pre- 
mières entrevues ménagées par 
Henri Curiel, avec des Egyptiens. 


Mais - si l'on retient l'une de c es 
deux hypothèses, la person 
d'Henri Curiel ne pouvait être le 
seul but d’un meurtre aussi orga- 
nisé. Il faudrait craindre alors- 
que d'autres assassinats ne vien- 
nent administrer là preuve de 
Leux vraisemblance. 


MICHEL JCAJMÀH. 


Le physicien Daniel Amit, pro- 
hèbralt 


fesse ur à l’université hébraïque 
de Jérusalem, put rencontrer à 
Londres, grâce à l'entremise 
d’Henri Curiel, SaSd Hammaxni. 
représentant de I’OJLP. à Londres 
et proche du chef du départe- 
ment politique de cette organi- 
sation, Farouk Kaddoumi Sald 
BLammaml a, depuis, été assassiné 
A . Londres. - Les rencontre» ont 
pris fin en 1977 lorsque se con- 
firma la relative disgrâce du 
Dr Xssam Sartaoui, représentant 
de rOLJP. à Paris. Enfin, Henri 
Curiel était notoirement l’indis- 
pensable organisateur de ces 
réunions au point qu’elles ne 
pouvaient, an dire de plusieurs 
participants, avoir lieu sans soi 
concours. 
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Depuis 19T2, Sheaffer 
assemble ses stylos à 
la main car le travail 
d'orfèvre ne tolère pas 
la précipitation. 

Lés stylos Sheaffer existent.en 
version plume, bille, feutre ou mine. 
Laque, or, argent ou acier. 
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EDUCATION 



La réorganisat ion Je renseignem ent catholique 


Depuis vingt ans, l'enseSgne- 
*nent catholique n'a cessé de 
s'organiser et de se structurer, 
a la lofs pour assurer 6a survie 
et pour maintenir le « caractère 
propre » sur lequel la toi fran- 
çaise fonde la légitimité des éta- 
blissement privés. La nouvelle 
étape qui va être franchie avec 
la création des associât tons de 
tuedte a été qualifiée par l'abbé 
Gérard Promet, secrétaire générai 
d p e 1 enseignement catholique, 
événement important oui 
comptera dans l’histoire de l’en- 
seignement catholique ». Atnri 
s'explique le soin qui a été mis 
à préparer ce texte et la longueur 

des consultations qui durent 
maintenant depuis cinq ant 


Une tutelle contre les < déviations 


Le texte, qui est «aminé cette 
semaine par le conseil perma- 
nent de l’épiscopat, avait été ap- 
prouvé, en octobre 1977. par le 
comité national de renseigne- 
ment catholique, sorte de parle- 
ment des écoles privées. Le pro- 
jet deviendra une décision quand 
f aura été soumis à tous les 
cveques de France. Deux pro- 
cédures sont possibles pour cette 
consultation ; nne consultation 
écrite de tous les évéques dans les 
prochaines semaines, une dlsucus- 
sion — suivie d’un vote — à 
ï assemble plénière de l’épiscopat, 
a Lourdes, a la fin du mois d’oc- 
tobre. La première permettrait 
une mise en place plus rapide — 
dèa la prochaine rentrée scolaire 
“ «s nouvelles associations de 
tutelle, tandis que la seconde la 
reporterait dim an. 

L'enseignement catholique n’a 
pas d'existence juridique au ni- 
veau diocésain. La loi française 
ne reconnaît, en principe, que 
des etablissements et c’est avec 

SK«®£Ï« que. depuis 1959. 
HTStat passe des contrats. H s’agit 
pourtant, de plus en plus, d'une 
fiction. L enseignement catholi- 
que dispose de plusieurs organis- 
mes centralisateurs et presta- 
taires de services. Au niveau 
national, on a vu notamment se 
°es dernières années 
-a Fédération nationale des œu- 
vres de gestion de l'enseignement 
catholique CFWOGEC) qui tient 
tes cordons de la bourse et tTau- 
organisme national 
‘* a ff è , de centraliser les crédite 
delà formation permanente des 

“^ ons de francs 
ea 1978). Le secrétariat général 
ae l enseignement cathoüque. a. 
pour sa port, joué au cours des 
detzueres années un rûle de plus 
î' a constaté 
élect 'ons aJore que la 
possibilité d'une victoire de te 
S*®?*® I.T ,a perapecttve d’une 

nationalisation — nécessitait que 
1 enseignement acthoUque paiktt 


d*une même voix .face aux me- 
naces extérieures ou du mnimi 
s efforçât de Je faire. 

Les dangers extérieurs écartés, 
restait à conjurer clq péril tout 
aussi sérieux, mais plus insidieux, 
celui d’un éparpillement des 
responsabilités entre les innombra- 
bles partenaires de cet enseigne- 
ment qui, comme toute institu- 
tion, est traversé de conflits de 
pouvoirs : épiscopat, congréga- 
tions, parents d’élèves, maîtres, 
chefs d’établissements gestion- 
naires bénévoles, secrétariat gé- 
néral A mesure que grandissait 
la place prise par les laïcs dans 

I enseignement catholique (90 % 
des 150 000 personnes qui y tra- 
vaillent aujourd’hui), le risque 
s accroissait de voir ae difiuer le 
g. caractère propre », c’est-à-dire 
chrétien, des établissements, et 

les «déviations ». 

II fallait éviter qu’un groupe — 
de parents, de gestionnaires ou 
ae Professeurs — ne s’approprie 
un etablissement. 

n fallait donc codifier et ré- 
équilibrer la place des divers par- 
tenaires, en tenant compte de ce 
principe unanimement n firme e t 
que tes évêques français avaient. 

a Lourdes, ainsi résumé : 

« L épiscopat demeure, vis-à-vis 
des familles, le garant du carac- 
des écol6a - » Suffi- 
sait-U d affirmer juridiquement le 
pouvoir des évéques ? Non, car 
dès 1989, les évéques français dé- 
claraient aussi ; « l/enseùjne - 
ment catholique doit avoir dans 
i Eglise son organisation propre 
sous la responsabilité conjointe 
aes laïcs. des supérieurs religieux 
et de la hiérarchie. » 


nomination des chefs d’établisse- 
njent. qui — rappetons-le, — 
ghappent actuelle ment au sys- 
SJ“? des contrats et sont, àja 
ùase - les garants du caractère 
propre des établissements. Actuel- 
lement, les diriecteurs d’école du 
primaire sont nommés par le 
de l'enselgne- 


Jortté et qu’en cas de litige met- 
tant en cause le « caractère pro- 
Pfc» c'est l’évêque qui tranchera, 
a s’agira donc d'une cogestion 
ordinaire pouvant donner lieu 

~ exceptionnellement — à des 

decisions d'un seul quand ie be- 
soin s’en fera sentir. 


— ae renseigne- 

^nt c^hoüque, im-même désigné Le projet de réforme a été ap- 
rfif™. 1 «corn- prouvé à runanimJté des membres 

du Comité national de l'enseigne- 
ment catholique (et un© absten- 
tion). Les représentants des ges- 
tionnaires l’ont approuvé mais 
ÇertaLns ne cachaient pas qu’ils 
te faisaient du bout des lèvres. Le 
statut des futures associations 
diocésaines prévoit que les orga- 
nismes de gestion devront modi- 
fier leurs propres statuts pour y 
introduire l'engagement de recon- 
J u *® Ue des nouveaux 
COL -EC. si des oppositions de- 
vaient se manifester, c’est à l'oc- 
casion de cette modification des 

h- » ow~ S „ dan * une Perspective 
a * abandon de souveraineté » 
quon 1e constaterait. Mais les 
dirigeants de l'enseignement ca- 
tholique ne le redoutent guère. 


La nomination 
des chefs tf établissement 

Ç)n avait pu, & l’époque, lnter- 
ces déclarations comme un 
début de « lâchage » de rensei- 
gnement catholique par les évê- 
ques. Cette interprétation serait, 
aujourd’hui, erronée, et la créa- 
tion des associations de tutelle 
— Placées sous l’autorité supé- 
rieure de I’évéque — atteste que 
les pasteurs de l'Eglise de France 
ne veulent pas perdre le contact 
avec une ecole qu'ils considèrent 
110 lieu de rencontre prl- 
vdegié entre les Jeunes et la Soi 
Beaucoup sont prêts, au nom de 
P?® 10 »» 11 , à oublier 
1 irritation qua provoquée chez 
eux 1 engagement de l’enseigne-' 
“ten® catholique aux côtés de la 
majorité lors des dernières élec- 
tions. 


L’un des aspects essentiels" de 
la réforme en cours concerne la 


daire et le techniS^ « SSl 
cne, on rencontre deux situation. 
J® 01, lœétablissements dépendit 
de congrégations religieuses, c'est 
qui décidé p^x 
Â^^ tabllasemBn,a diocésains, le 
directeur est nommé — et licencié, 
le cas échéant, — par l’organlsnre 
gestion où siègent des iaivre 
ben^oles, qui sont souvent des 
.locaux. En princïiS 
1 évêque n a pas son mot a dire ni 
les enseignants. 

Ia création de l’association de 
tutelle vise â éviter une emprise 
grandissante des gestionnaires sur 

J® SS éco,as - Beux conflits 
ont illustré ce danger. En 1972. à 
de La Salle, à Rennes, le 

1*5?!?“, ff* 1 * été Ucenclé contre 

If ^L de ^veque. des enseignante 
SL d ^Lf. arents - P* 1, organisme 
5l e .^ tl0 , n , qui jugeait ses mé- 
ÎS??® Pédagogiques trop avan- 
cées. En désespoir de cause, 
le "£q, ae avait retiré le <rlabS» 
catholique à l'établissement. Plus 
récemment (le Monde du G avril) 
le président de la Fédération na- 
tionale des œuvres de gestion de 
Renseignement catholique avait 
démissionné, les dirigeante de 
I enseignement catholique ayant 
jugé ses méthodes excessivement 
« patronales ». 

,^ 6que L approuvent le 
projet qui leur est soumis, la no- 
mination des chefs d'établissement 
— du primaire et du secondaire 
sera désormais soumise â un 
agrément du comité diocésain de 
catholique 
(CODIEC) transformé en asso- 
ciation régie par la loi de 190L 
* pourra 

être décidé sans son accord préa- 
les établissements 

îSflfSL.? 8 con e rt S aJ *>«M. des 
conventions seront passées avec 

Eite.poSTpÆ 

ausl bien sur les problèmes de 
carte scolaire que sur la procé- 
“™J e nomination des chefs 
a etablissement. Le comité sera 
composé de représentante des 
instances canoniques ou religieu- 
ses. des enseignants, des parents, 
des chefs d'établissement et des 
organismes de gestion. Le direc- 
- dteaæatu — qui est nommé 
1 eveque — sera secrétaire 
gene ral d e droit de ('association. 

retenue prévoit que 
les decisions sont prises à la ma- 


EN CONGRES A LIMOGES 

l’éducation doit devenir 
l’investissement prioritaire 

estiment les délégués départementaux 

De notre correspondant 

Limoges. — Tl y a actuellement en France quarante-cinq mille 
délégués départementaux de l’éducation nationale, dont les quatre 
cent cinquante représentants viennent de tenir du 9 au 12 juin, a 
Limoges, sous la présidence de M. Jean VanruUen, le soixante- 
quatrième congrès de leur fédération. Les délégués, tous bénévoles 
sont nommés par le conseil départemental de l’enseignement primaire 
sur proposition des inspecteurs départementaux de f éducation. Dans 
son rapport moral, la secrétaire générale, Mme Anne-Marie Franchi. 
o mis l'accent sur le rôle de * parrain n de l’école publique gui est 
celui du délégué départemental et qui doit s'exercer d'abord en faveur 
des écoles les plus démunies. Le délégué est en définitive c au service 
de l enfant pour affirmer la dignité de l'éducation ». Auparavant 
Mme Anne-Marie Franchi avait évoqué l’ampleur et la violence dé 
roffensive antüaïçue au cours de la dernière campagne électorale 


^ lointain îrotîwr 



La création des associations de 
tutelle représentera pour i’ensei- 
gnement catholique, selon les 
teimes du Frère Kerdoncuf, se- 
crétaire général de l’Union des 
* reres enseignants. « le passage 
“ une ,^J trucl ure ecclésiastique à 
une structure ecclésiale ». Elle as- 
sociera tous les partenaires au 
d’un diocèse, mais per- 
mettra auss! — sous la houlette 
vigilante des évêques — de met- 
aux f créés cenfcri- 
fuges qutexercent localement des 
groupes de pression au nom du 
f_ t ?f a 5 ter ?. Propre », chacun met- 
JK,* derr *ê re “tte formule des 

BRUNO FRAPPAT. 


MÉDECINE 


« 77 faut dénoncer l’exploita- 
tion politique de la question sco- 
laire. a déclaré Mme Anne-Marie 
Franchi. Ce qui restera dans les 
mémoires, c’est raj/ùzrzce entre le 
ministre ayant charge de l’école 
publique — AT. Haby — et un 
porte-parole au Parlement de 
l enseignement privé — 37. Guer- 
meur. Cette alliance n'était que 
la partie visible d'un ensemble 
ae complicités nées d'mtèrêts 
communs puissants et jugés prio- 
ritaires. » Pour Mme Franchi, st 
la querelle scolaire a été une 
fois de plus utilisée pour Jeter 
le trouble, c'est sans doute oaree 
que te sujet n'ètait pas si mau- 
vais pour ceux qui l'avaient 
remis au goût du .jour, a Mais, 
a-t-elle interrogé, sommes-nous 
surs que dans nos rangs tout a 
ete tenté pour établir la vé- 
rité ? » 

Dans sa résolution générale, le 
congres déclare notamment : « Le 
premier devoir de toute société 
envers sa jeunesse est bien de 
consentir à l’enfant et aux jeunes 
leur vraie place : ni consomma- 


teur passif, ni enjeu de querelles 
f adultes, ni victime du progrès 
technique. Ils doivent être, non 
pas confirmés mais formés afin 
de les préparer à assumer eux- 
memes un avenir que nul ne peut 
prévoir. 71 est donc grand tempe 
de reconnaître aussi sa vr£e 
? I ecole. Le service de 
l éducation nationale doit devenir 
l investissement prioritaire delà 
République. C’est une grande et 
légitimé ambition à 2a mesure 
a ÎJ^° tre tem P s due de chercher 
?££j n î TT jî at à réduire les injus- 
tices. a épanouir chacun au maxi- 
^Pestant sa personne- 
lle. Tôt ou tard s'imposera l’idée 
que seule / école publique etl aïque 
52Lf Prétendre si tous les 
moyens lui sont donnés. Cest 
pourquoi ü est urgent qie sait 
reconnue l’importance du rôle 
du maître. f_j C’est à Tel fort 
consenti en faveur de 
matvm des maîtres, de leun 
conditions de me et de travail, 
mesure la valeur réelle! 
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En France 


Trois milliards de repas sont consommés 
ckaqne nnnee en rosiaaration coOecthe 

Trop d'erreurs alimentaires quotidiennes 

— .Çl/P lui» A JÊ -m. 



Marseille. — Sur les 4,4 milliards de renas 
Par *“ Fra Wls hondu 
•SÜSfSJà**** SOnt m restauration 
a* f d ^ cfuu fl*e lour dix minions 

aiüeuTS we chez eux: dSS 
durants d’eniïZ 

Ï~ÏÏ22S 

E2S prVZs dul^Z 

SÏÏS* Z ClMgV Z fI9 %) ■ Cette 

MMé rt Tt L LS phénomène de 

FS™ tf ohiii . *;**■“ de profiter de ce 
« propage obligé » que constitue le 

Pour tenter une action d’éducation nutritionnelle. 


Au coure d’une «table ronde» 
sur le thème c La diététique â 
nenï e J'éducaticm nutrltion- 
profeasicxmelfi 
de la restauration collective et 
spécialistes de diététique, U est 
apparu que deux actions sont 
* P» Priorité ; lutter 

S2ï? t 2L les , ro*uv*Ises habitudes 
te Vkucata à table et favoriser 
plus largement le rôle éducatif 
qw peuvent Jouer les diétéü- 
ctens, notamment en augmentant 
leur nombre et leur pouvoir. 
S^(Z!° nn< L Mai 7’ Présidente du 
na tional, a évoqué ces 
« quelq ue vingt-cinq années de 
"v ers ée du désert » qu'a connues 
te avant sa reconnais- 

sanc« officielle et son confine- 
ffws*. exclusif en milieu 
mot diététique sort 
aujourd hui de son ghetto théra- 
peutique pour revenir la science 
de l ensemble des problèmes ali- 
ff l'éducation nutri- 
tionnelle devient affaire des 
techniciens de l'alimentation. 
__V_est oe qu’ont compris les 

oS? faî?“52 b ? e 18 ««SwratioS 

qui font de plus en plus apoel 
aux conseils et aux ecîmnéteSS 

^^r.f Ué i tétteiens dont lls s’atta- 
^rv\ces. Les efforts 
déducation visent particuiière- 

m Tvî«\ te t , d ' à ge scolaire. 

^ cette expérience tentée 

£?^rf d?nj î 8115 dans ^ tren- 
taine d écoles primaires de la 


De notre correspondant 

région parisienne, sur l’Initiative 
de la Générale de restauration, 
qui a Institué le c Système Po! 
Peye ». Ce système fait appel au 
de dessina 
sert de guide aux 
enfants en leur proposant un cer- 
. tam nombre de disques colorés 

SjP?Ji“F 168 pn5seatoi re devant 
tesquete üs passent munis de leur 

^ d'aliments 

sont classées par couleur : vert 

frui ^ l ‘brumes, crudités- 
rouge pour les œufs, la viandp 
le poisson ; blanc pour les fécu- 
Sî?. ; - bl€U pour les produite tei- 
VfcJEV™ les charcuteries 
desserts. Le « jeu » consiste 

S ^ r 500 Un élé- 

^J} t , de , cba q ue couleur en évi- 

SSr te veÏÏ leâ Af“ ?l0is fexce Pté 
ben V rm»n 86 réaLi ^ent 

Peu a peu des automatismes. 

également fait état 
de TïïSL?* Cett ? Journée d’étude! 
ïmh£ dl ÎS oe d>un nouvel en - 
semble péiiagogiqüe concernant 
lotion nutritionnelle dans le 
Frfit* « des . ac tivités « d'éveil ». 

“dêW Multimédia, 
d est constitué par des tableaux 
uraux, séries de diapositives, 

. bandes dessiné^ 

^^nl e Sâ uête . desUnés à favo- 
riser une prise de conscience et 


a poussé la Compagnie médi- 

r ? staui Z tion e* d'Mteüerie, /ümL 

de to GAtérate ae restauration ( groupe Jacques 
« ° T lL ^«ternatUmalf, qui se flatte d’être « u> 
numéro un de la restauration te^üœiïiïés £ 

SSaraSs 

sS 5 S Sïïr 

mmmm 

MTassaî' 4 

Ces formules restent pourtant 
aouve . nt . du domaine de l'ini- 
tiative privée D a été constaté 

en 6 Pouvoirs publics 

SL «îïîî Wre d’éducation nutri- 

eî««?riü e, K? u molns nn retard 
considérable dû â un manquede 

moyens budgétaires. E aura fallu 
plusieurs années et onze slgna- 
jî^^Jjidktist’érienes pour que soit 
publiée la circulaire d’application 
créa tion d’un poste 

t£rf ï ^S 11 ^^? nique aAiroen- 
taire par département Comme 

lf„ 1 ®° ul| S5é le docteur Claude 
™è Jecla inspecteur prtn- 
ï»4 les médecins scolaires regret- 
tent de ne pouvoir intervenir 
quau moment du bilan de santé 
de i enfant et de n'avoir pas les 

s æstiï tent “ — 
-sf-d.'tîjasajîsï 

tive universitaire dont résulte la 
pratique néfaste et généralisée 
üu « complément-sandwich ». 

Tout cela est affaire de crédits 
et d éducation dès l'enfance, n y 
faut surtout une prise de 
conscience collective débouchant 
sur les moyens éducatifs. Les 
emange-lentement » et s mâche- 
bien » ne suffisent plus— 

JEAN CONTRUCCI. 
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ÉDUCATION 


PRESSEl 


TÉMOIGNAGE 


POINT DE VUE 


Le lointain trottoir d’en face Fin d’une époque ù I A.F.P. 


Mme siachier, de parts, 
nous a adressé le témoignage 
suftpani sur les démarches 
quelle a dû faire pour ins- 
crire son füs à l’école du 
trottoir tCen face : 

La limite des troisième et 
onzième arrondissements de 
Paris passe sur la chaussée 
du boulevard des FQJes-du- 
Calvalre. Comme nous habi- 
tons sur le trottoir qui est du 
cote du troisième, mon fils 
devrait, & la rentrée pro- 
chaine, fréquenter récale pri- 
maire de cet arrondissement 
qui est à dix minutes de chez 
nous • (soit une heure vingt 
minutes pour les huit trajets 
quotidiens). Or, juste de 
l’autre cflcé du boulevard — 
mais c’est le onzième ! — se 
trouvé une école qui. de sur- 
croît, est sur le trajet de mon 
lieu de travail. 

I* directrice de la mater- 
nelle du troisième arrondis- 
sement où se trouve actuelle- 
ment mon fils m'indique 
gentiment la marche & suivre, 
je vais chercher & la mairie 
du onzième le formulaire de 
dérogation. J'attends vingt 
minutes. Munie du précieux 
papier, je me dirige vers 
récole primaire dont fl sem- 
ble que nous dépendions. H 
se mbl e.,, car le directeur me 
renvoie & une autre école du 
. .troisième. Dix de 

marche, un quart d'heure 
d’attente, et me voici dans 
le. bureau du «bon » directeur 
qui appose son tampon 
« aots faborable ». n faut 
encore rencontrer la direc- 
trice de l’école du onzième 


vos 

* besoins 
particuliers 

systèmes de bureau 


arrondissement. Je la vols au 
bout d’une demi-heur» et 
elle donne, elle aussi, un avis 
favorable. J] ne reste plus, en 
principe, qu’à obtenir l’auto- 
risation de l’inspecteur de la 
circonscription. 

Malheureusement, lorsque, 
au bout d'un quart d'heure de 
marche. Je me retrouve k 
l’inspection du onzième, l'Ins- 
pecteur m'explique que sa 
seule signature ne suffit pas 
et qu'il me faut aller voir 
egalement l'inspecteur du 
troisième-. Un trajet en métro 
(avec changement), une nou- 
velle atteinte, et Je m'entends 
dire par le « bras droit » de 
1 inspecteur que celui-ci est 
absent pou; la journée et 
Qu’Il me faut revenir le len- 
demain 1 

. Après une nuit réparatrice, 
je me retrouve de nouveau 
à l'inspection du troisième. 
Enfin, plus d’obstacle. J'ac- 
cours & la marie du onzième 
avec tous mes sceaux. Une 
file d'attente de dix -sept 
personnes s'allonge devant 
moi. Au bout de trente-cinq 
. minutes, je reçois la carte 
d' inscription, qu'il me reste à 
porter à la directrice de 
l'école du onzième pour y 
inscrire mon fils, ce que je 
fais — enfin ! — le 
suivant. 

La seule chose qui m’ait 
accompagnée au cours de mes 
pérégrinations, c’est — en 
plus de *xna patience — le 
sourire aimable de toutes les 
personnes impliquées dans 
l’affaire. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

S. 2. - Tableaux modernes. 

S- X - Art de la Chine. Batampea. 
Mobilier ép. L. XV et Ch. X. 

S. & - Monnaie» de collection de 
l’Antiquité à nos Jours. 

S. 7. - Chine. Bijoux. Dentelles. 

S. 8. - Art nouveau. Art déco. 

S. 15-16. - Tablx anc. PorceL BlbeL 
ObJ. d’art. Bal ens. moblL 18*. Tapis. 

VENTES 

S. 1. - Blblloth. Robert von Hirsch. i 
Edit. ortg. des auteurs franç. du 18* 
au début du 20*. 

S. 4. - Armes et bout, historiques. 
S. U. - Tableaux modernes. 

S. 14. « Tableaux modernea. 

PALAIS d’ORSAY 

VENTES 

U h. - Dess. Tableaux anc. Boiny. 
Fragonard. Van Goyen, Largllll&re. 

, 14 h. 30 - Objets d’art et de très 

i bal ameublement principalement 18 *. 

VENTE A CHARTRES 


Galerie de Chartres 
DIMANCHE 18 JUIN & 14 heures 
Cle des INDES - OBJETS D’ART 
Commodes d'époque U XV. bols 
naturel 

Vaisseliers U XV et Bretons 
BIBOES BOIS NATUREL 
TABLEAUX ANCIE NS 
WC«* J. et I.-P. LELIEVRE C- Fr. 
1 bis. pL Gal-de-Gaulle. Chartres 
t»7> 38-04-43 

Exposition samedi et dim. matin 


par JEAN LAGRANGE (*) 


U NE nouvalls page vient d’être 
tournée dan* rhistoire de 
l’Agence Franca-Prasao. L’évic- 
tion de Claude Roussel de aon poste 
de président-directeur général de 
l'Agence — au moment du renouvel- 
lement de son mandat st dans des 
circonstances pour le moins dou- 
teuses — marque, en effet, pour 
ceux qui ont participé députa 'IMS 
à la naissance puis au développe- 
ment de J'A-F.P., le fin d'une grande 
époque. 

On serait même tenté de parler de 
véritable épopée car. née de l’en- 
thousiasme professionnel d'un cer- 
tain nombre de journalistes, de leur 
profonde conviction de ta nécessité 
de donner à ta France, après ta tour- 
mente, une grande agença libre et 
Indépendante, ces journalistes étalent 
parvenue è placer l'Agence dans le 
• groupe de tête -, celui des quatre 
grandes agenças mondiales. 


Le statut voté au Pariement, en 
1957, leur avait fourni les assises 
Indispensables à une action efficace 
pour prendre sur te marché mondial 
de l’Information une place de choix. 
A partir de oe statut, qui garantit 
l’Indépendance de l*A.F.P., ce fut le 
grand épanouissement de l’Informa- 
tion dltlueôo par l'Agancs dans te 
. monda entier. Aux yeux des médias 
internationaux, TA.F.P. avait conqule 
ses galons et le droit de figurer 
parmi les agences indépendantes de 
toute pression extérieure politique, 
économique, sociale ou autre. Elle 
n'était plus « agence gouvernemen- 
tale » à dater du jour historique du 
vote de son statut. 

Sur le plan professionnel, oe ne 
fut qu’une lutte de chaque instant 
pour imposer l'Image de marque de 
TA.F.P. Sur un marché mondial où 
la concurrence est parfois Impi- 
toyable. il fallut l'énorme effort de 
tous, r esprit d'équipe qui régnait 
alors depuis le siège de la place de 
(a Bourse jusque dans les bureaux 
les plus lointains pour atteindre le 
résultat recherché 


Aujourd'hui, l’Agence dans son 
rayonnement mondial diffuse ses 
informations en sept langues dans 
plus da cent soixante pays' au ter- 
ritoires. La qualité de son service, 
marqué • de l'objectivité la plus, ri- 
goureuse, est appréciée autour du 
globe où elle tait jeu égal — sinon 
parfois meilleur — avec ses grands 
concurrents américains (A.P. et 
U.P.I.) et britannique (Reuter). 

Les * développements techniques 
intervenus au coure des ans ont per- 
mis à TA.F.P. d'utiliser las bans-' 
missions Internationales par satelli- 
tes. de développer l'informatique 
dans ses rédactions et da senrtr 


(•) Ancien directeur de l'Informa- 
tion de l'A.FJ». ; ancien directeur de 
l'A.rj. aux JStata-UiUa et en Amé- 
rique latine ; membre de l'agença 
clandestine AID. 


la fonction texte 


Création, édition rapide, 
révision, stockage de l'information. 
Assemblage automatique 
de paragraphes. 

Pagination et report 
des mentions de haut 
et bas de page. 

Visualisation sur écran. 


systèmes de bureau 


la fonction fichier, 


sa cil an téta da province sur un 
réseau à grande vitesse. 

Tournée, certes, vers ae clientèle 
nationale (de quatre-vingts à qua- 
tre-vingt-dix allants contra plus de 
douze mine dons le monde), TA.F.P- 
eat à es jour un fleuron dont ta 
France souveraine ne peut qu’être 
flére. ‘ 

Ou’en sera-t-il demain 7 Jusqu’à 
présent, las présidente - directeurs 
généraux, élus conformément au sta- 
tut de 1857 par le conseil d'admi- 
nistration. — Jean Marin pendant 
vingt ans et Claude Roussel pen- 
dant trois ans — furent les èfémant»- 
motaur de tous ces développements, 
lia avalent une connaissance pro- 
fonde des grands marchés de l'In- 
formation à travers ta monde. Us 
étaient des techniciens da I" Agence : 
on ne s'improvise pas, aussi bon 
Journal la le que l'on puisse être, pour 
diriger un complexe aussi vaste 
qu'une agence mondiale moderne, fia 
maintenaient un contact étroit Indis- 
pensable avec la monde de l'infor- 
mation sur tous les continents. 
Contre venta st marées, cas hommes 
avalaqj au . surmonter avec courage 
lea Intrigues . ou affronter iss criti- 
ques émanant de l’Intérieur de l'Hexa- 
gone. Ils avalent su défendre et 
maintenir les grands principes da 
l'éthique professionnel la. C'est à ce 
prix et à ce prix seul que i'AFJP. 
est devenue ce qu'elle est 


Il faudra beaucoup de ténacité et 
de volonté ê ceux qui vont prendre j 
le relal pour maintenir ce qui existe, ! 
pour faire face aux Interprétations 
qui seront -données au départ de 
Claude Roussel. H est le dernier de 
Téquips de ta clandestinité' qui, avec 
celle de PA.F.I. (Agence française 
Indépendante), venue de Londres st 
de France - Afrique, venue d'Alger, 
avait en 1944 fondé PA.F.P. Tous 
csa hommes avaient fait un réva 
qui est devenu réalité. Puisse celle- 
ci rester Intégralement ce qu'elle 
est avec l'aide de ceux qui, à rin- 
térieur da l'Agence, croient aussi et 
encore à ta liberté da l’Information 
et s'opposent aux . Ingérences- -exter- 
nes ou Internes, afin que l’AF.P. 
survive et que l'idéal que .Claude 
Roussel leur lègue, en notre nom 
à tous, reste' total. - 


• En Allemagne fédérale, le 
groupe rie- presse Grimer und 
Jahr (qui édite l'hebdomadaire ! 
Stem, les magazines Brigitte et | 
Géo. ainsi que le mensuel Capi- 
tal), vient de prendre le contrôle, 
i 100 %, de ta société d’édition 1 
américaine Parents ma g azine I 
Enterprises. 

Le groupe de Hambourg a 
annoncé son. intention d’investir 
■ des sommes importantes a dans 
la maison d’édition spécialisée 
amé ricaine, notamment pour dé- 
velopper ]a revue Parents (tirage 
1500 000 exemplaires). La société 
édite six autres revues et contrôle 
également une maison d’édition de 
livres pour, enfants et une société 
de production de films éducatifs. 


SCIENCES 


UN COLLOQUE A MULHOUSE 

Comment redresser l’image de ia chimie ? 

De notre envoyé, spécial 

M ul hou s e . — « Sctanoe des transformations de ta matière m’ 
la chimie a mauvaise presse. Et le public voit souvent en eue 
•une des sources principales de ce gui est aujourd'hui une de 
préoccupations principales, la pollution. 

Comme toutes les sciences exactes, ta chimie n’est pour- 
tant nz bonne ni mauvaise. Seules ses utilisations peuvent être 
perverses, pour essayer de rectifier cette opinion négative que 
te fait généralement le public. VEcole nationale supérieure de 
chimie de Mulhouse, Turdoersité de Haute-Alsace et le Centre 
national de ta recherche scientifique (CMJB.J5.), avaient orga- 
nisé. les 9 et 10 fidn à Mulhouse, un colloque intitulé «images 
de la chimie». 


Les chimistes, ou du moins 
ceux qui trsvsINent dans rindue- 
trie chimique, souffrant i r évi- 
dence d’un comptera de culpa- 
bilité. A force de se Tantsndn 
dire. Ns finissent sans doute per 
sa croire responsables de ta 
plus grande partie de la pol- 
lution da famfronnamont, alors 
qua, salon M. Parent eau, sous- 
directeur au mlnlstèra da l'envi- 
ronnement et du cadre de rte. 
cette brancha d’acdrtti n’est 
directement responsable qua da 
15 i 20 Va da fa pollution chi- 
mique des eaux. 

Est-ce .trop, ai Ton considère 
tout ce qua la chimie a apporté 
et apporta encore à notre 
société ? Comme Ta souligné un 
des participants, • ta chimie. 
C'est la vie ». On lut doit, après 
tout, un arsenal thérapeutique 
qui a aidé la durta de rte 
moyenne i augmenter <f environ 
fi 0 Vt an un siècle ; notre alimen- 
tation -r- et, . demain, celte de la 
dizains de milliards d’individus 
qui peupleront notre globe — en 
dépend étroitement, comme Ta 
rappelé U. Donnât, président de 
l’université da Haute-Alsace. Elle 
contribuera sans dôme largement 
à la. solution des problèmes de 
t énergie. Sens compter tout ce 
qu’elle apporte à notre vie quo- 
tidienne (habillement, loisirs—}. 

Cela n'autorise pas pour autant 
rindustrle chimique i ae croira 
tout permis. Elle en a d’ailleurs 
largement pila conscience. Il 
reste, comme devaient le sou- 
ligner plusieurs participants, que 


les obstacles i une lutte efficace 
contre ta pollution «ont autant 
économiques (cette lutte coûte 
cher) que techniques. Quand on 
n’en arrive pas à des situations 
paradoxales, comme c «de qu’a 
décrite un directeur d'usine : 
dans aon établissement, tout 
neuf, le fonctionnement des 
unités de traitement des eaux 
représente le moitié de la 
consommation totale d'électricité 
et la lutte contre la poNudon va 
i rencontra des efforts cf éco- 
nomes d’énergie. 

Le toute première partie du 
colloqua a été une suite de cri- 
tiques et d'autocritiques : tes 
chimistes ne savent pas se faire 
comprendre du public, le chimie 
est une spécialité «qui s'est 
trop longtemps retranchée der- 
rière l'écran opaque de son 
savoir » et de son écriture 
Incompréhensible au profane— 

Il n'est certes pas facile tT In- 
téresser r homme de le rue à la 
science, et les organisateurs de 
ce colloque avaient pris une 
Initiative méritoire. Il reste que 
les « non-epàclaJIatea », venus 
nombreux au débat dé vendredi 
agir sur m chimie et écologie », 
auront finalement peu appris sur 
la chimie. La choix des partici- 
pants, et les tendances habi- 
tuelles à ce genre de confron- 
tations, ont finalement tait qu’il 
fut plutôt question de— Tlndua- 
trle chimique et de la pollution. 
La chimie sa réduIt-eNa à cela 7 

XAVIER WEEGER. 


LE LABORATOIRE SPATIAL SKYLAB 
A ÉTÉ ORIENTÉ PARALLÈLEMENT A U TERRE 


.-Houston (A^J*J. — La NASA 
a réussi, dimanche II Juin, à 
faire basculer sur lui-même le la- 
boratoire spatial Skylab ; II a été 
orienté parallèlement A la Terre ; 
depuis son lancement en 1973 
Skylab était resté en position ver- 
ticale par rapport k notre pla- 
nète. 

Dans cette nouvelle- position. Je 
laboratoire, de 35 mètres de long 
et de près de 7 mètres de dia- 
mètre, offrira moins de résistance 
à l’atmosphère raréfiée dans la <- 
qneUe il évolue à 390 kilomètres 
d'altitude- la NASA estime ainsi 
pouvoir prolonger son séjour en 
orbite de six à douas mois. 

Si rien n’avait été tenté, ta 
station se serait dé si ntégrée dans 
la basse atmosphère dans Je cou- 


rant de l'année prochaine.. La 
NASA espère pouvoir garder le 
laboratoire en orbite Jusqu’à ce 
qu'on poisse lui adjoindre, en au- 
tame 1979, une fusée auxiliaire 
qui serait emmenée par une na- 
vette spatiale. 

Grâce & cette fusée la NASA 
pourra, soit propulser Skylab à 
une altitude supérieure et s’en 
resservir éventuellement, soit le 
détruire en le faisant plonger 
dans ratmcsphôre au-dessus d'une 
zone Inhabitée pour éviter que des 
fragments ne causent des acci- 
dents. Skylab pèse 80 tonnes, et 
fl est en effet presque certain que 
des morceaux assez lourds résis- 
teront A réchauffement atmo- 
sphérique et atteindront la sur- 
face du globe. 


pour le traitement; 


Rapidité de diffusion 
do l’informa lion. 
Révision, 
mise en pages 
des textes. 

Qualité, souplesse, 
disponibilité. • ■ • 
Mise en place 
des variables 
sur imprimés. 
Compatibilité avec 
les machinés 
à cartes magnétiques. 
Distribution . 
de textes 
par réseau - 
téléphonique. 
Communication . 
avec ordinateur 


de bureau IE3IVI 

IBM, une gamme de produits pour 
répondre à des besoins multiples. 


I Pour obtenir une documentation ou des informations complémentaires, 
| téléphoner ou écrire à i 

I 

■ Compagnie IBM Prénca-Otvlzion Matériel de Bun»n -Tour Génëf*l«.OuartlcrVnian. 5. plaça 
" de la Pyramide. 92800 Puteaux - TàL : P) 77M1J2. Promotion Commerciale Posta : 40592. 

systèmes dabureaa 
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.Société. 


| Adresse. 


Création, mise à jour, exploitation. 
Tri par critères sans 
codification, classement. 

Fusion automatique Texte/Fichier 
avec ou sans critères desélection. 
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SPORTS 


TENNIS 


AUTOMOBILISME 


AUX INTERNATIONAUX DE FRANCE 


LES 24 HEURES DU MANS 


Borg, champion de Roland-Garros pour la troisième fois La revanche de Renault sur Porsche 


La finale du Cinquantenaire 

fut celle qu'on attendait an 
stade Roland -Garros, dimanche 
11 Juin, favorisée par le même 
temps exoeptionn eüement radieux 
dont avait bénéficié la quinzaine 
des Internationaux de France. 
Finale au sommet entre le Sué- 
dois Bjorn Borg et l'Argentin 
GuSnermo VHas, respectivement 
tètes de série numéro un et nu- 
méro deux, gagnée en trois sets 
seca par le premier, finale toni- 
que, sinon très belle finale, sans 
le suspense do Borg-Orantès de 
1914 ni du Panatta-Solomon de 
1976, tennis d'athlètes et même 
tennis de « malabars » où Borg. 
avec sa prodigieuse accélération, 
montra une infaillibilité qu'at- 
teste le score (6-1, 6-1, 6-3), et 
où Vflas, bien qu’il ait marqué 
quatre Jeux de moins que lors 
de la finale 1975 contre le même 
Borg, fit front sans accuser la 
moindre défaillance morale, mieux 
en suscitant la sympathie du pu- 
blic. 


celle déjà bien garnie du vain- 
queur la coquette bourse de 
210000 F et que le vaincu se soit 
consolé avec un prix en espèces 
de 109 000 F. 

Dès le début du match, qui 
avait commencé à 14 tu 56, les 
échanges bourrés de «lift «départ 
et d'autre furent sanspitié et l’on 
s’aperçut que les adversaires, na- 
guère amis inséparables, ne se 
feraient pas de cadeanx. La dif- 
férence technique consistait en ce 
que Borg, avec son énorme cava- 
lerie sous le pied, passait la vitesse 
supérieure quand B le voulait, 
que ses balles restaient dans le 
court et qu’il pouvait à tout mo- 
ment venir les terminer, même 
gauchement & la volée, tandis que 
VU as, à la différence de sa finale 
de Tan passé contre Gofcfcfrted où 
il avait tait cavalier seul,' & la 
différence aussi de sa victoire 
fracassante devant Ashe. devait 
réussir 5 points gagnants dans le 
même échange pour le point. A 


Le spectacle de ces deux purs 
produits de la jeunesse triom- 
phante (Borg a vingt-deux ans, 
Vilas a vingt-cinq ans), aux anti- 
podes géographiques l'un de V an- 
tre, se livrant à une bataille sous 
tous les angles dans la plénitude 
de leurs moyens athlétiques, était 
aussi ragaillardissant que la pré- 
sentation des anciens champions 
qui avaient connu leur gloire sur 
ce même central et qui. pour un 
Jour, étaient venus Jouer les 
grands juges dans la tribune 
d'honneur. Car il n’y a décidé- 
ment rien de tel qu’un champion- 
nat de deux semaines au « meil- 
leur des cinq sets ». disputé par 
cent vingt-huit participants, qui 
a en plus le prestige de porter 
le nom légendaire de Roland 
Garros, pour faire pâlir les tour- 
nois professionnels â la petite 
semaine. Encore que ce champion- 
nat ait fait tombé dans l’escar- 


La cérémonie du Cinquantenaire 


Cérémonie extrêmement tou- 
chante, émouvante même, A 
cause de la familiarité chaleu- 
reuse des grands anciens entre 
eux. que ta cérémonie du Cin- 
quantenaire. où ron fêta ceux 
et celles qui avaient contribué 
h la gloire du stade dédié à 
Roland-Garros. Dès 10 heures, 
les gradins de la tribune D et 
toutes les travées supérieures 
des tribunes A, B et C étalant 
envahie s par la gronda toute. 
Sur le rectangle de brique pilée, 
dont on avait retiré le filet et 
sur laque I des tapis rouges 
avalent été déroulés, un orches- 
tre militaire s'ôtàH Installé pour 
louer des marches militaires et 
tromper rattente du public, tan- 
dis que des Jeunes porte-dra- 
peaux étalent venus s'aligner au 
centre du terrain. 

A 14 heures enfin, précédés 
d'une fanfare martiale, les an- 
ciens vainqueurs des Internatio- 
naux apparurent Ton après /■au- 
tre dans la tribune présiden- 
tielle, où M. Jean-Pierre Soie- 
son, ministre de la Jeunesse, 
des sports et des loisirs, avait 


pris place au premier rang. Ce 
fut è Henri Cochet, le premier 
triomphateur de ces lieux, à te- 
ntais populaire, qu’allèrent les 
premières ovations. Très digne, 
droit comme une épée, l’an- 
cien charmeur de balles, répon- 
dant A la toute par des saluta 
d'une belle prestance, descendit 
sur le court qui axait vu aes 
victoires. Puis lui succédèrent 
les deux autres Mousquetaires, 
Lacoste et Borotra, puis tous 
les grands qui avalent tenu A 
marquer de leur présence, comme 
leurs sœurs championnes em- 
menées par Simone Mathieu, 
leur attachement A Roland- 
Garros : Fred Perry, Donald 
Budge, Patty, Dmbny, puis Le- 
wis Hoad, Tony Trabert, Manuel 
Santana, Pietrangell. Les plus 
applaudis parmi les champions 
en activité étant Kodès et Pa- 
natta, sans parier des deux ve- 
dettes • américaines », Borg et 
Vllas. Le passé réuni au présent 
et la fraternité du sport Illustrée 
par la grande famille du tennis : 
il y eut IA quelques minutas 
roboratives- 




OQ ^ 

28-19U 


C’eut le Champagne MÜMM Cordon Rouge 
que la Fédération Française de Tennis a retenu 
pour célébrer le cinquantenaire du stade 
Roland-Garros. 


Pour répondre dignement à un choix qui 
V honore, la première marque de Reims a voulu 
souligner cet événement en consacrant quel- 
ques-unes de ses meilleures bouteilles à une s 


«CUVÉE DU CINQUANTENAIRE 
ROLAND-GARROS» 


Elle est réservée aux passionnés de tennis. 
Toute information sur T acquisition de ce mil- 
lésime anniversaire peut être obtenue auprès 
des clubs affiliés à la Fédération. 


reprenait le commandement sans 
ciller et vllas ne marquait plus 
que trois points en quatre jeux. 
C'est alors que le gaucher argen- 
tin, toujours un peu empêtré dans 
son grand lift conçut qnU n'avait 
décidément sa. chance qu’à la vo- 
lée. Au prix d’un énorme effort, 
malt, fl parvint ainsi à marquer 
encore deux jeux.- Mais, à 5-3, 
Borg était au servi oe et ce service, 
invariablement percuté sur le re- 
vers de 'Viles, ne lui avait jamais 
fait défaut députe le début du 

Tnffa’.h , 


6-1 et 1-0 pour Borg. ce genre 
d'échange vit repasser la oalie 
quatre-vlngt-sept fois par-dessus 
le filet. Le Suédois termina le Jeu 
par une voléa 

« C’est à 2-0 dans le second set 
que f entrevis la victoire », devait 
déclarer Borg de sa voix c cool » à 
la conférence de presse qui suivit 
la finale. De fait, il ne tarda 
pas à remporter ce deuxième set 
sur le même score que le premier. 
Cependant. Vilaa, qui était 
constamment contraint à Terreur 
et dont le service jusque-là était 
d'une faiblesse insigne, entamait 
la troisième manche avec une 
agressivité renouvelée. B montait 
dàbérément an filet, prenait 
même d’entrée — performance 
extraordinaire 1 — le service 

adverse. 

«Le plus terrible avec Borg. 
dit Raul Ra mirez, c’est qu’il se 
fout complètement de perdre un 
point ou un jeu. » Borg, en effet. 


En cinq pointe, £1 courait au 
poteau et, levant les bras an ciel 
H*ng un geste enfin hnm»m rem- 
portait la victoire. 

BJom Borg, qui par ce troi- 
sième triomphe égale le record de 
Cochet, n’aura été poussé aux 
avantages de jeux que par Roscoe 
Tanner dant tout ce tournoi où 
il réalisa le score le plus écra- 
sant en demi-finale samedi contre 


Si Renault a pris sa revanche, dimanche 
U juin, sur Porsche, vainqueur au Mans en 
1976 et 1977, le classement — dans l'ordre : une 
Renault, deux Porsche et une Renault — mon- 
tre que les deux adversaires se sont battus 
jusqu’au bout, et la forte avance — cinq tours — 
de l’équipe victorieuse conduite par Jean-Pierre 
Jaussand et Didier Pironi traduit mal l’inquié- 
tude de toute l’équipe Renault jusqu’à ce que 
sonne la vingt-quatrième heure. Comme l’avait 
annoncé (« le Monde » du 10 juin) M. Bernard 
Hanon, directeur général adjoint, Renault ne 
reviendra pas an Mans dans les prochaines 
années, et il ne semble pas que les nombreuses 


Le Mana — C'est eu fin de 
at tmi compte une faiblesse Inattendue 
ST rwtwiriô des boîtes de vitesses qui a, pour 
l’essentiel, causé la défaite de 
ÇHLX Porsche. Les deux prototypes al- 
lemaads les plus rapides, confiés 
initialement à Ickx-Pescarolo et 
à WoUek-Barth. ont été contrainte 
d’observer de longs arrête à leur 


De notre envoyé spécial 


Il aurait peut-être réussi si. une 
deuxième fois, comme on Ta dit. 


Une des deux Mirage en panne 
de batterie sur le circuit, deux 
Renault hors course, 11 ne res- 
tait à la Régie que la moitié 
de son effectif, trois voitures sur 


sa deuxième voiture n’avait été gDt Porsche, de son côté, allait 


ntahenCorra^Bar^tti (jq «iwd pour remplLerla même 
r ?/, 1 & u t r c demi-finale pièce, le pignon de cinquième vi- 

SSK-Jfïï LÎTÏf ickx-Pescarrio, est restée lmmo- 

5SK Œ étSt de Maée qu&ræte-cmq minutes, le 


frappée du même mal Avec 
trente-sept minutes de handicap. 
Q n’était plus question de viser 
la première place, à moins bien 


perdre un de ses prototypes 
(Pescarolo-Mass) à la suite d’une 
violente sortie de route de Jochem 
Mass, de sorte que les deux 


sûr qu’à leur tour, les Renault adversaires, au nombre de vol- 


totale inhibition. 

Reste deux mystères. Qu’aurait 


deuxième un peu moins long- 
temps, trente-sept minutes. Sans 


ne soient retardées, et longue- 
ment. par des problèmes sérieux 
Le prototype de Jaussand -Pironi 
(A 442 Bj a tenu jusqu’au bout 


tares en course, étalent désormais 
à égalité, trois oontre trois. 
Souvent à la première place 


tait Borg contre Connors ? Mail œs Incidente, fl est probable que 
ü l’a battu l’an dernier en finale Porsche aurait rendu encore plus 


de Wimbledon. Vllas est-U à 
l’image de « V /.moqueur », ce que 
les Américains appellent un 


difficile la victoire de Renault 
qui, fl est vrai, a connu de son 
côté un certain nombre d’enzrals 


et c’est en définitive la deuxième pendant les six premières beu- 
place qui est revenue à Jacfcy res. puis successivement pomtêe 

Ickx et à Bob WoUek. distancés deuxième, quatrième, troisième 

de c inq tours. et deuxième, avec un retard 

maximum de cinq tours, la voi- 
Cm 4S4 n j- u,j -- l-. j tare des vainqueurs devait 

tll 1616 DG D0U1 Gil uOUi reprendre la première place, pour 

_ .. . . . ne plus la quitter, à la dix- 

Pour sa première victoire au neuv1 ème heure, après l’élimina- 
ans, Renault a bleu lait les tjon de Jabouille et Depailler. 


« bom loser » (un perdant né) ? dui ont aussi pénalisé ses voitu- 
Mals II a battu lui aussi Connors ^ 163 raleux placées au fur et à 


l’an dernier en finale de Forrest- hiesure que les heures passaient 
Hills. O impondérables du ta nnin., 841 Mans. 


En fêle de bout en bout 


Mans, Renault a bleu fait les 


OLIVIER MERLIN. 


Si l'arrêt prolongé des Porsche, 
pour cette raison mécanique, a 
surpris, c’est qu’en principe les 


choses. Jamais une Porsche n'a ^ out juste Jaussaud et Pironi 
été en tete de la course, mais ava j en t_us été retardés par un 


mm k mm mm 

CHEZ LES DAMES 


les aeux Kenarni qui se sont re- p!ston de frt?in grippé, et c'est 
layees à la première place, celle la fin de 5 c<£rse qu’ils 

allaient connaître leur plus grave 


Les surprises du tennis, c’est 
& sa manière la belle Roumaine 
Virginia Ruslci, vingt-trois «na, I 
qui en a été l’héroïne dan» la 
finale des dames, qu'elle a enlevée 
en deux sets (6-2, 6-2) sur la 
tenante du titre. Mima Jausovec. 
Les deux joueuses s’entraînent 
constamment ensemble et c’est 
invariablement la Yougoslave qui 
gagne dès qu'elles se rencontrait 
en tournoi- Mais oe riiTna.nrlw» 
comme la veille devant Brigitte 
Simon, Virginia Ruzici attaquait 
sur toutes les balles et se préci- 
pitait au filet. Une tactique toute 
masculine en mwiro „ 


Ay'i 


Z 


’r 


Le palmarès 


Baruzuttï I né? te* fameuses /Poggae 917 ickx-WoU^ était dans le même 


boites de vitesses étaient censées 
être l’un des pointe forte des voi- 
tures allemandes. Développé pour 
équiper 111 y a déjà plusieurs an- 


alerte. 

Jean-Pierre Jaussaud. presque 
„ quarante et un ans. pilote expe- 

j/Z- rimenté. pondéré, peu chanceux 

// jusqu’à présent, se rendit compte 

//r ÆL-lJBkx\^ qu'il éprouvait de plus en plus de 

/U- difficulté à passer ses vitesses, du 

\ / / — -A moins sans les faire c craquer », 

\\ / ( J \ c'est-à-dire d’une manière qu’il 

J \ / N Jugea suspecte. Comme Didier 

/ \ { ( Pironi.- son cadet de quinze ans. 

\ w / - i échappait à cette difficulté, U 

])))] / fut convenu que Pironi conduirait 

la voiture jusqu'à l’arrivée. Me- 

-, [PORSCHE] 1 1 nacé par les deux prototypes 

-* Porsche placés à ce moment-là 

aux deuxième et troisième places, 
distancées de plusieurs tours mais 
(Dessin de SONS J à l'affût. U devenait évident que 

' le moindre arrêt prolongé coû- 

terait la victoire au Mans à 
de Jaboullle-Dep ailler, puis celle Renault. Pironi eut donc la res- 


de Jaussaud -Pironi. ont été long- 
temps menacées. C’est ainsi qu'à 
la dixième heures la Porsche de 


mrVbTTl mTvUm cîiS te| turbocompreesées (1100 CV) enga- 


stockton (E.-U.), 6-J, 6-3, 8-i. —I gées dans les épreuves Canada - 


Finale : Borg b. Vllas, 6-1. 6-1, 6-3. 
SIMPLE DAMES. — Finale : 


Amérique (Conam), ce type de 
boite de vitesses semblait assez 


Mue (Boom.) b. Mil» Jan- robuste pour supporter les 


SOVec (Toug.), 6-2. 6-Z 
DOUBLE DAMES. — Finale î 
Mlles Jausovec (Toug.) et Ruzici 
(Boum.) b. Mn. Bovrey (Aufltr.) et 
Mme Lovera, 6-4. 8-6. 

DOUBLE MIXTE. — Finale : 
Mlle Tomanova et SlozU (Te b.) b. 
Mlle R oxl ci (Boom.) et Domlnguez. 
7-6 : abandon pour blessure de 
Domlnguez. 


Les entrées 

Les entrées * Roland-Garros, 
dimanche U Juin : 12 515; total 
des deux semaines : 163298 (1977 ; 
162 002 ). 

' La recette totale de la quinzaine : 
5193 660 W (1977 ; 4 300 WM F). 
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contraintes Imposées par les pro- 
totypes 938 du Mans, d’une bien 
moindre puissance (600 CV). Sans 
doute pourrait-on considérer que 
ces boites de vitesses, conçues 
pour plus de 1 000 CV, mais aussi 
pour des épreuves d’une plus 
courte durée que les Vingt-Quatre 
Heures, n’ont pas résisté à cause 
de la longueur de la course du 
Mans si la première faiblesse, sur 
la voiture de Ickx-Pescarolo, 
n’était apparue très vite. 

Pendant la réparation, alors 
que les pignons étalent bleu ran- 
gés par terre, devant le stand. 
Jacfcy Ickx devait assurément 
penser au déroulement des Vingt- 
Quatre Heure du Mans de l’an- 
née dernière, au cours desquelles, 
après l'abandon de sa voiture, fl 
avait été « transféré » sur un 
autre prototype qu’il avait fini, 
après une étonnante course-pour- 
suite, par conduire au succès. 
Aussi, samedi 10 juin, la répara- 
tion se prolongeant et sa dési- 
gnation comme pilote suppléant 
sur la voiture de Wollefc-Barth, 
mieux placée, étant rendue offi- 
cielle, oo se prit à Imaginer que 
le pilote belge, quatre fols vain- 
queur au Mans, allait tenter de 
rééditer son exploit- 


tour que la Renault de Jabouille - 
De pallier. Ces deux pilotes qui 
avalent dominé les premières 
heures de l'épreuve allaient beau- 
coup plus tard être éliminés par 
la casse de leur moteur, au bout 
de la longue ligne droite des Hi- 
naudières dont les contraintes 


ponsabilité de conserver à la 
Régie sa dernière chance et il le 
fit avec l’efficacité et la compé- 
tence qui, en quelques mois, lui 
ont déjà valu une très bonne 
réputation dans les grands prix 
de formule L bien qu'il soit 
novice. 

ü franchit la ligne d’arrivée 
tellement exténué, qu'à la vingt- 
cinquième heure du Mans il 
n’avait toujours pas récupéré. H 


avaient déjà provoqué l’année n’est pas impossible que le coupe- 
dernière l’abandon de toutes les vent aérodynamique dont était 


Renault 


dotée sa voiture, aux fins d’aug- 


C’est peut-être la rupture de “JW 
la tra nsmiss ion (couple conique) a T d^te des Hinaudlèrœ 
de la voiture de Jarier et de Bel] tJabou1D€ . ^ Pe pàili&r .avaient, 


de la voiture de Jarier et de Bel] 
qui a été. indirectement à l’ori- 

gine de l'abandon de Jabouille et vSShSST’nSSwîiiî ÎSSïïlïtt 

h£E» Sa!? iSSrtSS 
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SEJOURS : 7 jours 


TABARKA :380 F 
HAMMAMFT :440 F** 
BORJCEDRIA :450 F 


CIRCUITS 


Contacts tunisiens ; 

1 semaine :990F 
Le Grand Sud (Méftarée) ; 
2 semaines *.1870 F 


OerandunoMnouveh» 

bn>cni»eETE 78 à 


jeunes sans frontic-re 


• Le pilote français Christian 
Débias a été victime d*un grave 
accident dimanche 11 Juin aux 
Vingt-Quatre Heures du Mans. 
Sa voiture, une WMP 78, est 
passée, pour une raison inconnue, 
par dessus le rail de sécurité et 
a été complètement détruite. 
Christian Deblas souffre d’un 
traumatisme crânien. 


vitesses. Dès que Jabouille fut In- 
formé de la raison qui avait 
stoppe la voiture de Jarier et de 
Bell. 11 demanda l’accord de son 
stand pour que l’on diminue (de 
200 grammes) la pression du turbo 
compresseur. C’était facile sur sa 
voiture, il suffisait de pousser un 
bouton placé dans le cockpit Un 
seul geste du doigt Son intention 
était naturellement de moins solli- 
cite- sa voiture et de réduire ainsi 
les efforts de transmission. 

Après réflexion, les responsables 
de la Régie se rangèrent à l’avis 
de Jabouille, en émettant cepen- 
dant la réserve qu’U était peut- 
être Imprudent de modifier, dans 
le feu de la course, les contraintes 
du moteur. Seul le démontage 
pourra ultérieurement démontrer 
si cette initiative n’a pas été la 
cause de la casse du moteur, sur- 
venue peu après la diminution de 
la pression. 


ronL Jamais un pilote n’a sans 
doute ressenti autant de soulage- 
ment d'en terminer avec les 
Vingt-Quatre Heures du Mans En 
vainqueur et. surtout, encore 
conscient. 

FRANÇOIS JANIN. 


CLASSEMENT 

DES VINGT-QUATRE HEURES 
DU MANS 

1. Plroni-Jaussaud, Renault A 442 
(369 tours, fl Q33.1S0 kilomètres par- 
courus. moyenne 210,401 km -h.) ; 
2. Icfcz-WoUek-Barth. Porsche 936-70, 
; 3. G regg- HaywooU. Porsche 
K*-77 (362 t.) ; 4. Précuelln- 

RagnottWabouUIe. Renault A 442 
(358 t.) ; 5. Barbour-Paol-Redman, 
Porsche 935 (337 t.) : 6. Buaby-Cord- 
Knoop. Porsche 935 (336 t.) ; 7. Gua- 
rana - Gomes - Amarai, Porsche 935 
(329 t.) ; 8. Stommelon - Schurtl, 
Potache 935-78 (326 t.) ; 9. Rondeau- 
D&mlcbe. Rondeau M 378 (294 t.) ; 
10. Schuppan - Lafnte, Miras» 
Renault (293 t.), etc. 


: permis de conduire 
suspendu 


L’un des vainqueurs des 
Vingt -Quatre Rimes du Mans 
u’z plus de permis de conduire. 
H a été frappé «Tune suspension 
de quinze Jours s pour dépas- 
sement de vitesse autorisée » 
par le préfet de (a Nièvre. Didier 
Pironi, qui a poussé des pointes 
< autorisées s an Mans de 
350 kilomètres-heure pendant 
rtnct-qnatre heures, est membre 
du monvement Auto-Délcsise, 
dont la philosophie peut se 
résumer ainsi ï a le système 
actuel de répression ne pénalise 
pas ceux qui conduisent nul, 
mais ceux qui conduisent beau- 
coup et sou veut très bien ». Nul 
doute que Didier Pironi conduise 
beaucoup, vite et bien. 


A la limite 


“Dans la littératore sportive, c'est fa 
première fois qu’un livre présente 
autant d'intérêt” 

FRANÇOIS JANIN "LE MONDE” 


Un ouvrage de 253 pages, nombreuses 
photographies noires et couleurs : 42 f.- 
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pressions exercées sur loi pendant le week-end 
le fassent changer d’avis. 

Le retrait de Renault est à coup sûr nue 
mauvaise affaire pour l’organisateur, l’Auto- 
mobile club de l’Ouest, certain de faire recette 
avec un grand constructeur français, candidat 
à la victoire. Mais on sait que l'objectif de 
Renault n’est plus Le Mans. Les interventions 
personnelles de VL Jean-Pierre Soîsson, ministre 
des sports, et de M. Joël Le Theule. ministre 
des transports, n’ont pas pour l’instant été 
plus efficaces que celle de l'Automobile club 
de l'Ouest. Renault a gagné Le Mans. Une page 
est tournée t tous les efforts financiers et 
humains porteront maintenant sur la formule L 
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SPORTS 


GYMNASTIQUE 

UNE CHINOISE A ANTIBES 

L'humilité de «Pureté de l'orchidée 

De notre correspondant régional 


j - - '<* pour la 

SSSESI 

^ CMoe a 


àgyî&r — B* pr&ence consti- 
tuait l’évènement régional du sep- 
tième Tournoi mondial féminin 
de gymnastique d’Antibes-Juan- 
Jes-Ptaa, disputé les 9 et 10 Juin : 
pour la première fols, dans une 
compétition européenne indivi- 
duelle, la République populaire de 
Chine alignait l’une de ses meil- 
leures représentantes. Mlle Liane 
Lan-xheng, « Pureté de l'or- 
chidée». Dix-neuf ans, étudiante 
à l’institut des sports de Canton, 
championne de Chine 1974. Elle 
faisait partie la même armé& de 
l'équipe nationale de son pava 
qui surclassa la France en ren- 
contre amicale à Coubertln. 
Aussi Jolie et gracieuse que son 
nom est poétique, elle a reçu du 
public antibols un accueil cha- 
leureux. Face & un lot très relevé 
de concurrentes — dont Va mé- 
daille , d’argent olympique de 
Montréal, steffl Kraeker. — 
Mlle Llang n'est pas parvenue 
cependant a monter sur le po- 
dium, puisqu'elle n’a terminé que 
quatrième au concours général. 

- -. 01 - les difficultés originales 
n'èfcaient pas nombreuses d»ns 

- ses exercices, la jeune Chinoise 
a fait étalage en revanche de 
qualités d’expression, de rigueur 

- d’exécution et de rythme qui 
témoignaient de sa valeur et de 
celle de la gymnastique de son 
paya Au sol, elle eût ««nu doute 
obtenu une médaille pour la 
grèOA A ses attitudes, son aisance 

; dans le port et la démarché, le 
dessin élégant de ses main* dans 

- l’espace, mais une sortie du pra- 

- ücable A la réception d'un salto 
arrière ren a privée. 

; • Trwaffler encore 

.. Selon l’entraîneur qui accom- 
; pognait Mlle Uang, M. Chlu 

- Mfbgi de nombreuses jeunes gym- 
.■ nsstes sont actuellement capables 

aujourd'hui en Chine d’exértrter 
.-4m plus grandes difficultés mon- 
diales. Les équipes de France 
féminine' et masculine pourront 
en~ Juger sur place dès cette 
. semaine, puisqu'elles se sont en- 
volées ce lundi 12 juin pour 
Ch&aghaL où elles doivent pren- 
dre part à un tournoi qui réunit 
les -sélections de dix pays. 

La' Chine populaire ne fait 



, de la Fédé- 

ration internationale de gymnas- 
tique ni du Comité international 
olympique (CJ.O.) et ne peut 
donc se mesurer avec les autres 
nations aux championnats du 
monde ou aux Jeux olympiques. 
L'obstacle qui empêche sa parti- 
cipation — la présence dans les 
Instances internationales de la 

Chine nationaliste — pourrait 
néanmoins être surmonté d’ici 
les Jeux olympiques de Moscou, 
en 1980, «Vous nous préparons 
activement à jouer notre rôle, 
a déclaré M- Chlu Ming; dès que 
la clique de Taiwan aura été 
exclue. » 

Mlle Llang Lan-zheng, elle, a 
accepté avec humilité sa qua- 
trième place au concours général 
du tournoi, dont les deux triom- 
phatrices ont été une Américaine 
de Changhal, athlétique et très 
complète A tous les agrès, 
Mlle Christa Camary, seize arm , 
et une petite Soviétique de moins 
de quatorze ans, T&tlani Arjanl- 
kova, dont le culot a étonné le 
public connaisseur d’Antibes. 
« Mes résultats, a sagement expli- 
qué Mlle Liang, montrent que je 
dois encore travailler- > Avec gen- 
tillesse, elle a également souligné 
la prestation de notre nouvelle 
championne de France, Mlle Mar- 
tine PUloux, seize ans. A quatre 
mois des championnats du inonde 
de Strasbourg, celto-ci a fait 
preuve, il est vrai, d’excellentes 
dispositions en remportant la 
Anale des exercices au sol grâce 
à un double salto arrière tenté 
et réussi. 

Le Tournai d’Antibes, auquel 
participaient cette année vingt et 
une gymnastes représentant treize 
nations, a d'ailleurs atteint désor- 
mais un très haut niveau qui en 
fait l'une des plus grandes mani- 
festations du genre dans le 
monde. Son succès d’affluence 
(plus de six mille personnes) 
atteste également que le travail 
pédagogique d’Arthur Ma gaidan 
— installé A Antibes — a porté 
ses fruits. Deux gymnastes anti- 
bois, MM. Touchais et Bocfcuel. 
devraient d'autre part Être sélec- 
tionnés pour les prochains cham- 
pionnats du monde. 

GUY PORTE. 


BIBLIOGRAPHIE 

LA MER VUE DES GLÉNANS 


On le savait : Je Centre nauti- 
que des CHènans n* emprunte pu 
les «entiers battus. Ainsi sa 
flotte consiste surtout en ba- 
teaux de contre-plaqué, généra- 
lement remarquables et d'autant 
plus remarques que la plupart 
des- plaisancière né jurent que 
par le plastique. 

Aujourd'hui, pour marquer le 
trentième anniversaire de sa 
fondation, le CJtf.O. présente un 
livre qui ne veut pas être « un 
mausolée destiné à Védi/tcalion 
des générations futures s. Nous 
en sommes tris loin I En parti- 
culier le lecteur n’y trouvère, 
sans doute A sa grande surprise, 
pas un seul nom propre, pas 
même celui de Pierre et Hélène 
Vlannav qui ont créé le centre 
ni celui de J.-J. Herbu) ot. qui a 
conçu A l’Intention du CJN.G. le 
Vaurien, la Caravelle, le Cor- 
saire, i e Mousquetaire, et tant de 
bateaux auxquels beaucoup doi- 
vent leurs premières et leurs plus 
vives joies sur la mer. 

Pas de noms propres doue mais 
un tan peu commua. Des évoca- 
tions comme celle des trois 
thoniers, vieux témoins en sur- 
sis. que le centre avait armés 
en ses débuts, dès 194 B. Ce dé- 
tail un peu oublié Illustre la 
grande relève de la voile qui 
allait mourir. Trente chapitres 


éclairent les aspects les plus di- 
vers de l'activité du CJiî.CL, de 
son passé, de ses projets, de ms 
méthodes, des lieux ou 11 C’est 
implanté . 

Ce qui frappe, ce qui ressort 
au contact dé ce faisceau de 
souvenirs, d'images et d’idées, 
c’est, d’une part, la continuité 
d’un . enseignement qui a touché 
soixante mille jeunes et moins 
Jeunes lie « coure dre Glénans » a 
été diffusé A plus de cent cin- 
quante mille exemplaires) en 
évoluant, certes, mais en restant 
amarré A quelques principes de 
boa sens. C’est, d’autre part, au- 
tour de ce tQ conducteur, le 
foisonnement des bateaux et des 
bases. Des cotres de 1950 aux 
goélettes de 1978, que de voiliers 
très différents lancés au centre 
et adoptés pu* le public î Et ai 
l'archipel reste le cœur de oe 
grand corps, la Corse, l'Irlande, 
le Canada accueillent un nombre 
croissant de stagiaires. 

Le Centre nautique des Glé- 
nans ; un centre émetteur dont 
les ondes se propagent très loin, 
à partir de quelques Dota de Bre- 
tagne. 

YVES ANDRE. 

* Editions du 0euU. MO pat*. 
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Athlétisme 

Le Kenyan Henry Rono a battu, 
dimanche il juin à Viorne, le 
record du monda du 10 000 métrés 
en 27 min. 22 sec. 47/100. Le pré - 
cèdent record était détenu par son 
compatriote Sam Kimobum. en 
XI min. 30 sec. 5/ 100. 

A Furth. en Baotère. la Polonaise 
Graxgna Rdbsetgn a établi le record 
du monda du 100 métras haies en 
12 me. 48. Bile a amélioré de 11/100 
de seconde ce record qui apparte- 
nait à énnelise Shrardt (RJJ-A.). 


la profonds désaffection dont souf- 
fre la Triste. Considéré aa«mc un 
véritable championnat du monde 
« open », ce tournoi réunissait les 
représentants de Quinte nations. 
L’attraction en était Hakano. pre- 
mier Japonais détenteur d'un titre 
mondial chas las sprinters profes- 
sionnels. Mais la nouvelle vedette 
qui régne désormais sur la spécialité 
s'est Inclinée en finale devant deux 
amateurs de' la JSJ9.A- Besslioh. 
(premier} et Raasth : résultat ou t 
confirme ta supériorité du sprint 
amateur sur le sprint professionnel 
au niveau international. 


Cyclisme 


Hippisme 


quatre maie spectateurs assis- 
taient, dimanche 11 futn, au vélé- 
drome municipal du bots de Vfn- 
cennes, A la traditionnelle réunion 
du Grand Prix de Parts, une épreuve 
créée en 1891, qui a survécu malgré 


Le prix Lions de Beslon. disputé 
dimanche U juin A Chantilly et 
réservé aux paris couplé et tiercé, 
a été remporté par Raine de Saba 
(1151, suivi de Cistus (412! et de 
Caldertna (407). La combinaison 
gagnante est donc 15. 12, 7. 



une île 
à nulle autre pareille 


une île si lointaine et pourtant si 
proche l 

Est-Il. possible de comparer l'Islande 
à quelque chose de connu ? Nous . 
pouvons en douter. Jules Verne 
y situa le départ de son “ Voyage au 
centre de la terre ” et presque 
rien n'a changé depuis-. Glaciers, - 
geysers, cascades, rivières 
cristallines-, sont les atouts 
Incontestés de ce pays où l’esprit est 
vivant 

Que vous découvriez l’Islande 
par un voyage classique ou par 
une aventure à travers nie. 
il , est certain que vous serez 
conquis par son magnétisme. 

Voulez-vous en savoir plus? 
Demandez la brochure 
« Islande 1978 - à votre agent 
de voyages ou à LOFTLE1D1R 


I 
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LDFTUBD1H 1C&LANDIC 
32. rua du 4 Septembre 
73002 Parta - t*L 742522S 
32 bis, rue du Ml J offre 
06000 Nice - t«L B&7a.4t 
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adressa. 
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formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

1.355 cadres, ingénieurs et dirigeants d'entre- 
prises de tontes dimensions et. de tous les secteur* 
de l'économie ont participé au suivent encore 
actuellement' les programmes de l'ISSEC pom 
l’année 1977-1978. Créé il y a dix ans par 
l'ESSEC, et étroitement associé à cette grande 
école de gestion, l'ISSEC propose des programmes 
de perfectionnement organisés par modules — au 


institut Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales 

(Début des coure : 4 octobre 1978) 



« crédits » — de quatre mois, à raison d'UNE 
JOURNÉE PAR QUINZAINE. 

Quatre crédits qui totalisant près de cinq eenti 
heures de travail sur deux années ainsi que la 
rédaction d'un mémoire conduisant à un dtplème 
de spécialité du niveau d'une gronda école de 
gestion dans la discipline considérée. Bien que 
près de 60 % des participants aient des dlplémes 


d'i 


Dignement supérieur, les enseignements de 
l'ISSEC «ont conçus pour être suivis également par 
ceux qui net acquis .leur savoir par la pratiqua. 
Assistés par un contra d'orientation, véritable 
conseil ou formation, les participa rrt* décidant 
■tn -mêmes de leur plan de perfectionnement 
personnel, tb ne sont pas tenus do s'inscrire à la 
totalité du programma « long » (deux ans). 


formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

Les cours de chaque crédit, enseignés UNE FOIS 
TOUS LES QUINZE JOURS, sont donnés par 
journées complètes et pour les programmes 
d'automne 1978 4 partir du 4 octobre dans las 
nouveaux locaux de l'ISSEC, - 35, boulevard 
Sébastopol, 75001 Paris. Au coeur do la capitule, 
entra le Centre Beaubourg et la Forum des Halles. 
Juste en face da la . nouvelle station du R.E.R. 


r 


Des programmes intensifs 

Pur groupes de 15 personnes environ, la session d'octobre 1978 da l'ISSEC comprend fée enseignements «rivants i 


Personnel et formation^® Comptabilité et finance 


Marketing 


Depuis deux ans, 430 cadres, de tous 
Us secteur* de l'entreprise, ont partici- 
pé eux cours da la fonction Personnel 
et da la fonction Formation A l'ISSEC. 

1. Techniques de basa de la fonction 
Personnel: Proposer la maîtrise des 
techniques essentielles de la fonction 
Personnel et leur Intégration opéra- 
tionnelle. 

2. Structuras et Communications : Ana- 
lyser Iss comportements humains qui 
résultant de l’organisation et la struc- 
ture de l'entreprise 

3. Relations Industrielles : Etudier et 
comprendre les situations de refar foira 
et du travail en groupe dans t’entre- 
orise 

A.D 1 - 0 H du travail : Faire prendre cons- 
cience aux cadres, non lurlstss. de 
• l'importance des problèmes Juridiques 
dans les rapports du travail 

6. Direction du Personnel par ■'‘enca- 
drement: Aider les Cadres opération- 
nels A réfléchir A leur rflle dans ta 
direction et la gestion du personnel. 

GL Méthodes et pratiques en Formation 
permanents : Proposer les méthodes 
disponibles pour tout lormataur ainsi 
qu’un ensemble d’outils pédagogiques. 

7. Organisation «t gestion de la forma- 
tion : Permettre eux responsables de 
formation de déterminer les orientations 
de leurs fonctions et établir une struc- 
ture de fonctionnement 


Plus de 600 personnes ont participé ces 
deux dam Mires années aux coure de 
comptabilité et de finance de l’ISSEC. 
COMPTABILITE 

1 L'ISSEC enseigne les coure de base 
en comptabilité générale et comptabi- 
lité analytique pour tous les gestion- 
naires appelés A utiliser lee Informa- 
tions économiques et Financières d'ori- 
gine comptable A l'Intérieur de l'en- 
treprise. 

2. Le cours de contrôle de gestion 
permet A tous les gestionnaires d'une 
unité décentralisée d'étudier les 
aspects du contrôle de gestion et du 
processus de planification 
a Le cours de Pratiquée et Informa- 
tion* comptables concerna tous les 
utilise leurs des documents comptables, 
tes cadres administratifs et financiers 
et les responsables de l'audit. 

4. Les cadres voulant se familiariser 
avec les mécanismes et problèmes 
Fiscaux suivent avec profit le coure 
de Fiscalité des entreprises. 

FINANCE 

L’enseignement de ta finance ô l'ISSEC 
comprend sbc cours de perfectionne- 
ment: 

1. Technique de gestion financière. 

2. Analyses financière* et évolution des 
sociétés. * 

a Financement des entrepr ise s. 

A. Décisions et politiques financières. 

5. Finances internationale». 

6 Anglais de finance et économie. 


695 cadras d'entreprises ont suivi de- 
puis ta début de 1979 (es divers ensei- 
gnements du Marketing A l'ISSEC. 

1. Marketing fondamental. 

2. Chef do produits. 

- 3. Marketing des produits Industriels. 

4. Méthodes d’analyse on Marketing. 

5. Etudes et recherches en Marketing. 

8. Direction des ventes. 

7. Communications publicitaires. 

A Distribution et merchandising. 

9. Marketing et marchés étrangère. 

10. Politiques da Marketing. 

11. Anglais de marketing et négocia- 
tion. 


Les autres enseignements proposés 
deux fols par an par l'ISSEC concer- 
nent les disciplines suivantes- : 

Secrétariat 'général et problème» 
juridiques. Production, Organisation, 
Comm u nication dans f en t reprise. 
Informatique, Entreprise et envûrm- 
■ autant, fioéton de la P-M.E. 


tes diplômes de spécialité ISSEC 




L’ISSEC délivre un dlplftme de spécialité dam tes boit fonction* 
suivantes de l'entreprise : 

mSOtmSL FORMATION, MARKETING, CONTROLE DE GESTION. 
FINANCE, PRODUCTION, SECRETARIAT GENERAL, ORGANISATION 
homologué par l'Etat depuis 1076» 

Les dlptOmes ISSEC sont des dlplémes de perfectionnement 
supérieur, do 'niveau d'une grande école a» gestion dans ta discipline 
considérée. 

La demandes d'accession aux différents diplômes sont réservées 
aux «cartonnai ira da l'ISSEC ayant subi avec succès au mlnlmnm 

Î antre crédits de perfectionnement, et ce dans un délai max i m um 
s trots ans. Tonte demande d'accession h un diplôme est accom- 
pagnée d’un projet de mémoire détaillé. Lorsque ce plan a été 
approuvé, un proteswnr du groupe ESSEC est chargé de suivre, en 
qualité de conseiller, tes travaux de recherche du candidat. 


Centres associés de l'ISSEC : Limoges, Nîmes, Orléans, Angers— 

f$SEC - 35, U Sébastopol. 75001 Paris - Tti. 233-21-88 - Etablissement privé de formation continue 


La formation ISSEC 

Deux formules 

Les crédita ISSEC peuvent être 
suivis selon deux formules : 

Soit h raison d'un crédit pas 
session : ehaqne crédit représen- 
tant neuf journées de finit heures 
étalées sur quatre mois : cette 
f o r,m u le est particuliérement 
adaptée aux cadres en activité ; 
elle évite les absences proîongto 
et .permet ('application immédiate 
et progressive, dans l'entreprise, 
des formations, reçues. , 

• Soit à raison d'un crédit par 
mots : dans ce cas, las crédita 
représentent dix-bnlt demi -Jour- 
nées bloquées sur sa mois ; U est 
donc possible de suivre une option 
complète en quatre mois : cette 
formule est principalement des- 
tinée aux demandeurs d'emplois. 


Centre de longues 
Langues enseignée» : ANGLAIS 

allemand, espagnol, 

ARABE, RUSSE, BRESILIEN. 
a APPELEZ ISSEC 
CENTRE DE LANGUES a 
. «B-U-8S 




| ISSEC 

I 
I 


Demande, d'information 
Session Automne 1978 


M.. Mme 
Société . . 
Adressa . 


TfiL 


I 

I 

I 

I 


O Je dédre un programme dis 
' perfectionnement ISSEC ot 
un dossiar .de candidature. 

O Je désire un rendez-vous 
au contre d'orientation de 
l'ISSEC 

A retourner à: 

ISSEC - Etablissement privé de 
formation continua 

35, bd Sébastopol, 7500 T Paris 
. T«. 233-21-88 


J 


1 

1 
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DÉFENSE 


Plus de 5 % des militaires américains 
sont des femmes 

De notre correspondant 


Was h in g to n. — Les diverses 
campagnes pour les droits des 
femmes aux Etats-Unis — notam- 
ment pour la ratification de 
l’amendement sur l'égalité des 
droits, à laquelle plusieurs Etats 
se refusent encore, — ne doivent 
pas faire oubli» que le sexe faible 
est en train de faire sa place dans 
un secteur inattendu de Ja société 
américaine : les forces armées. 

Selon une récente enquête du 
magazine US. News and worid 
report, on compte aujourd’hui 
205 000 femmes parmi les mili- 
taires américains, soit plus de 5 % 
<Tun total de 2 000 000, auxquelles 
s'ajoutent 15000 officiers de sexe 
féminin. Ces chiffres n’ont été 
dépassés que pendant la dernière 
guerre mondiale, avec 266 000 fem- 
mes. mais cela ne représentait 
alors que 2,2 % du totaL Aucune 
autre armée au monde n’atteint 
cette proportion, pas même celle 
d’Israël, et surtout pas l’armée 
rouge, qui ne compte que 
10 000 femmes sur 4 millions de 
militaires. 

Encore ne s’agit-il que d’une 
étape entre l’armée presque exclu- 
sivement mile du début de cette 
décennie (30000 femmes, soit 
1.5 % du total en 1971) et celle 
que prépare le Pentagone pour 
1983 : 2QQ0C0 femmes, soit 11,5%. 
Une étude dont fait état OS. 
News avance la possibilité d’aller 
jusqu’à. 22 % (400 000 femmes) 

« sans s'écarter radicalement des 
pratiques en cours ». 

Pas d'emploi en première ligne 

Ce n’est pas par pur esprit 
féministe que les généraux du 
Pentagone se sont engagés dans 
cette voie : la chute de la nata- 
lité des années 60 se fait sentir 
dans le recrutement et» depuis la 
suppression du service militaire 
obligatoire décidée par la précé- 
dente administration républicaine, 
les forces années des Etats-Unis 
ont de plus en plus de mal à trou- 
ver les 235 000 recrues qui leur 
sont nécessaires chaque année. 
Seules, les femmes peuvent com- 
bler les vides et l'on n'hésite pas, 
pour cela, à faire sauter une par 
une Les barrières qui freinaient 
leur progression. 

Les premières femmes pilotes 
sont déjà aux commandes 
d'avions-cargos ou de ravi taille ors 
en vol, d’autres servent dans les 
équipages des missiles nucléaires 
Minute man et le Congrès s'ap- 


prête à abolir la loi qui leur in- 
terdisait le service embarqué dans 
la marine. Les seules restrictions 
que l’on n'envisage pas de lever 
pour le moment concernent l’em- 
ploi en première ligne: pas de 
femmes parmi les équipages da 
chars dans l’infanterie au contact 
direct de l'ennemi. NI à bord des 
bombardiers et des chasseurs. 
Mais cela ne veut pas dire que 
des femmes, en cas de guerre, ne 
seront pas exposées au feu. 

M. Harold Brown, secrétaire à 
la défense, a de son côté pratiqué 
un féminisme c politique > en 
confiant une série de postes de 
responsabilité à des « dames de 
la côte est» dont beaucoup 
s'étalent distinguées dans la cam- 
pagne électorale de M. Carter. Un 
sous-secrétaire à l'aviation, deux 
des adjoints du secrétaire à la 
marine et deux sous-chefs de 
grandes directions sont des 
femmes. 

Cette < invasion » de la vie mi- 
litaire par les femmes n'est évi- 
demment pas pour plaire à tout 
le monde. Les psychologues s’in- 
quiètent des réactions des f emmes 


sur tes champs de bataille de 
l’avenir et se demandent al l’en- 
nemi n’aura pas tendance à sous- 
estimer ime force ainsi composée. 

Jusqu’à présent, le seul officier 
de haut rang qui se soit opposé 
publiquement à la féminisation 
des troupes est le général Sin- 
glaub. ancien commandant des 
forces américaines en Corée, déjà 
sanctionne deux fols pour avoir 
critiqué M. Carter. A peine av&lt- 
il quitté l’armée à la fin de niai 
— et retrouvé du même coup le 
droit à la parole — que le géné- 
ral a opposé à cette politique un 
nouvel argument : selon lui, les 
officiers et hommes de troupes 
servant aux côtés de femmes 
penserait surtout, à l’heure du 
danser, à mettre à l’abri leurs 
compagnes, ce qui risque de les 
distraire du combat contre l’en- 

ni»mt 

MICHEL TATU. 

[Kn France, on compte environ 
onze mine officiers et soos-offlcten 
féminins et quatre cents volontai- 
res féminine» acceptant de faim nn 
service militaire d’un an. Si l’on 
compare cette évaluation an nom- 
bre des cadres de métier «<«"■ les 
armées, leurs services et la gendar- 
merie, on compte environ % de 
femmes militaires en ItaneeJ 


CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur du Portugal a 
donné une réception vendredi k 
l'occasion de la fête nationale. 


Naissances 


— ML et Mme Christian P&üVET 
et Laure ont la joie d’annoncer la 
n a l aiance de leur fille et petite 
sœur 

Camille, 

le U juin 1078. 

13, rua FaUempln, 

75015 Paris. 


Décès 

WERRE HORAY 

— Le docteur et Mme Pascal Horay 
et leurs enfanta. 

Mlle Sophie H 

Mme Hahoatott- 
vous font part du décès de 
M. Pierre HORAY, 
survenu le 7 juin 1078. 

Les obsèques ont en lieu le 9 juin 
1978, au Plan -de- la -Tour (Var), 
dans la plus stricte Intimité. 


— Mlle Sophie Horay, 

Les Editions Pierre Horay 
Et leurs proches collaborateurs : 
Mlle Marcelle Duplessis» 

Mine Colette Haro-Desternea. 

M. Jean FaoU. 

Mme Marie -La Mise Delettre. 

M. François Cantdec, 
vous font part du décès de 
AL Piètre HORAY, 
président-directeur général 
des Editions Pierre Horay, 
survenu le 7 juin 2978. 

(Né te J«r février 1910 » Beaugency 
(Loiret), Pierre Horay dirigeait les Edi- 
tions de Flore qu'il avait foncées en 194b. 
il avait édité notamment les ouvrages 
de Laurence Pernoud, des albums consa- 
crés à l'art contemporain (Tlnguely, 
Arma ri, Jenklns, etc.), des bandes dessi- 
nées (Topffer, Lhtle Nemo, Bustsr Brown), 
une collection d'humour allant d'Alphonse 
Allais à Caradeq, ainsi que des ouvrages 
de documents (■ Canards du siècle 
passé >, par J.-P. Seguin, < les An- 
nées 38», par N Sro Frank, etc.)) 


— Le président de l'Association 
Internationale des Maisons familia- 
les rurales d 'éducation et d’orienta- 
tion. 

Le président de runion natio- 
nale, 

La direction et les membres du 
personnel, 

ont la douleur de faire part du décès 
en mission i Nouméa, le 5 Juin 
1978, de 

Mlle An toinette 
de la BABSETUBRE 

responsable du service d'inspection 
des Maisons familiales chargée 
du secrétariat de l'Association 
Internationale. 

La cérémonie religieuse, suivie 
de l’inhumation, aura lieu le ven- 
dredi 18 juin 1978, à 15 heure*, en 
l'église de Saint-Avaugourd des 
Landes (Vendée). 

(Le Monde dn 9 Juin.) 


— Mme Troa BoHlot, 

Muriel et Yves Marchadonr. 
Emmanuel et J oslana Bolliot, 
Denys et Solange Bolliot, 

Francis Bolliot. 

MariannJck et Philippe MacMewIcz, 
StUrlan Bolliot, 

Menrl De J o u. 

ont la douleur de faire part du 
décès à Paris, le 7 Juin 1078, de 
AL Yves BO ILLOT, 
victime d'un infarctus. 

53, boulevard. Victor-Hugo. NeUlILy 
58, boulevard du Bol-René, 
Aix-en-Provence. 


— Mme René Bonnot. 

M. et Mme Frangote Motheron et 
leur fils, 

Mme Léon Dagaln. 
ont la douleur de faire part du 
décée de 

M. René BONNOT, 

agrégé de Ptraiveralté, 

survenu Je 4 Juin, rf»rm sa cinquante- 
septième année. 

Les obsèques ont en lied dans l'in- 
timité familiale. 

250. boulevard Murat, 75018 Parla. 
197, rue de Lourmei, 75015 Paris. 


— Mme Boger Bourg-Broc, sa 
belle-fille, 

M. et Mme Alain Bourg-Broc et 
leurs enflants, ■ 

M. Bruno Bourg-Broc. 

Mme Béatrice Clère et Ludovic, 
Sea petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

Mme Jeanne Jahan, ea nièce. 

Et les familles Jobst - Geffroy, 
Bourg. Thlèbaut, Cou Ion, Broc, 
ont la donleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Augustin BROC, 
née Juliette Goyonnet, 
survenu à Orvsuit (Loire - Atlan- 
tique), le 7 Juin 1978. 

Conformément A ses volontés. 
l’Inhumation a eu lieu dans l’inti- 
mité familiale, le 10 juin, à Nantes. 
78. me Hector-Berlioz, 

44300 Nantes. 

19, avenue Chartes -de-Gaaüe, 

51000 Gh&Ione-eur-Mame. 

2i bis, avenue d’Epernay, 

51100 Reims. 


— Le Père provincial et les Pères 
dominicains de la Province de 
France. 

fout part du décès du 

Père Marie-Joseph 
(René) CAD ART 
survenu A Paris, le 8 juin 1078. dans 
la soixante-treizième année de son 
Age et la cinquante^ us triém b de sa 
profession religieuse. 

Ses funérailles auront lieu le mer- 
credi 14 Juin, à 10 ta. 30. en V église 
conventuelle de l'Annonciation. 
232. rue du Fauboure- Sain t- Honor é. 
75008 Parla. 


— Mme Henri Delattre, 

Sas enfants et petit»- enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Henri DELATTRE, 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique, 
président de direction 
des établissements Dette, 
président da la Chambre 
de commerce et d'industrie 
de Bordeaux, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
rappelé A Dieu le 10 Juin 1978. 


La cérémonie reL'glM» «i» 
le mardi 13 juin. A 8 J 1 - JS ,, 1 

basilique Salnt-SeurüJ de Bordeaux. 

XI fleurs si couronnes selon la 
volonté du déf unt. 

— Les membres de la Chambre de 
comm erce « d'industrie de Bordeaux 
ont la grande peine de faire part 

" M %£n DELATTRE 

chevalier de la Légion d'bonnear. 
président de la Chambre 
de commerce et d'industrie 
de Bordeaux, 
eurvenu le 10 juin 1978. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
13 Juin 1978, à 8 h. 30. en la basi- 
lique Salnt-Seurln de Bordeaux. 

fNé le 2fl mare 1»l â Paris. Henri 
Delattre est ancien èlève de l'Ecole poly- 
technique. Ingénieur des ponts et chaussées 
a Besancon en 1««. il entre en WM 
comme directeur général de l'entreprise 
Desse freres, une firme de Floirac- 
Bordeaux, spécialisée dans le bâtiment et 
le constructions métalliques. P.-D. G. en 
1966 II est nomme président du directoire 
en 1972. Henri Delattre était egalement 
P.-D. G. de la société 3 la Iran el Cle. 
président honoraire de l'Union patronale 
girondine et vice-president de la Chambre 
de commerce et d'industrie de Bordeaux.! 


— On nous prie d’annoncer le 
décès survenu A Paris le 31 mal 
1978, de 

Mme veuve 

DE MARCELINO DOMINGO. 

Filoména Save Mestres. 

L’iaSumarion a eu lieu A Toulouse 
su cimetière salonlque, le samedi 
3 Juin 1973. 


— Mme soca Rubin fait part du 
décès de 

Jean DORCY. 

survenu à Paris le 9 iuin 1973. 

La lerèe du corps aura lieu & 
l 'hôpital Laénnec. Impasse Ondluot 
(55, rue Vsneau. 75007 Paris), à 
10 h_ 15, le mercredi 14 Juin 1978. 

2. rue Beethoven. 

75010 Paris. 


— Mme Jean-Claude Perret et 
ses enfants. 

Mme Elisabeth Renie-Ferret, 

M. et Aime Maurice Perret, 

M. et Mme Ehpii Bhagat et leurs 
enfants. 

M. Jean-Marc Ferre t. 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

AL Jean-Claude FEVRET, 
survenu le 5 Juin 1973. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte Intimité, le 
8 juin, à Eïretat- 
Cet avis tient I!eu de faire-part. 


— Mme Jeanne Oeîlert, sa femme. 
Ses 111» Antoine et Michel, 

Ses belles-filles et ses quatre 
petits- enfants. 

Sa sœur Catherine Barsanç. 

Toute sa famille et tous ceux qui 
l'aimaient 

ont le très grand chagrin de faire 
part de la mon accidentelle, dans sa 
eoixaa te-nec rtème année, du 
docteur Etienne G ELLE RT. 
Pendant quarante-quatre ans 11 
exerçp une médecine Simple et 
hu main? 


j Mme Michéle Bonnes», 

1 M. et Mme Bernard Vlnay, - 
M. et Mme Claude Bancon (fi p B 
du docteur Albert Soûlaud, décédé) 
et leurs enfants 

ont la douleur de faire part du 
décés. 1e 6 Juin 1973. da 

Mme veuve LAURENT, 
née Marguerite Pasquet, 
leur mère, belle-mère et grand- 
mère, 

rappelée à Dieu dans sa qoatre- 
vlngt-neuvlème année. 

Les obsèques ont eu heu dans' 
l'intimité familiale, le 9 Juin 1978. 

Le présent avü tient lieu da faire- 
port. 


Remerciements 


— Mme Claude Bellanger, 

Pierre, François et Christiane, ses 
enfants. 

profondément touchés par les Innom- 
brables marques de sympathie qui 
leur ont été manifestées A l'occasion 
du décès de 

a M- Claude BELLANGER. 
président du conseil d'administration, 
directeur général 
du « Parisien libéré », 

expriment leur infinie gratitude A 
toutes celles et à tous ceux qui se 
sont ainsi associés A leur chagrin. 

— Mme Bené Vaasel, 

Mlle Fabienne Vasael, 

Mme veuve Laurence Vassal, 
très touchées des nombreuses mar- 
ques de sympathie reçues lara dn 
décès de 

AL René VASSEL 
adressent leurs plus vifs remercie- 
ments & tous ceux qui se sont as- 
sociés à leur peine par leur pré- 
sence et envols de fleure. 


Anniversaires 


— En ce troisième anniversaire, 
ses irais auront une pensée fidèle 
à la mémoire de 

Françoise PEPIN LEHALLEUB» 

nés Dncassé, 

et 7 Joindront le souvenir de 

Pascal 

disparu quelques mois plus tard. 


— Une pensée est demandés .A 
tous ceux qui ont c onnu 

André SAURET 

eu ce neuvième anniversaire de sa 
mort. 

De la part de Danièle et Ray- 
mond Lévy. 

I 


: Soutenances de thèses 

i ” 

î DOCTORAT D'ETAT 
— Université da Parie-VDX mardi 
13 juin 1978. â 14 h. 30, M. Jean 
Zeltoun : « Eeaal sur llnstnnnan- 
tatlon en conception architecturale ». 


S’il y a de la p ulpe de citron dans 
SCHWEPPES Lésion, 
ce n’est pas pour la laisser au fond. 
Retournez la bouteille. 


Le Groupe Banque 
Européenne Arabe vous ouvre 
les portes du monde arabe 



Nous faisons partie du monde 
arabe, il vous suffit de vous 
adresser à l'une de nos ban- 
ques à Bruxelles, à Francfort, 
à Londres ou à Bahrein pour 
bénéficier de la confiance que 
nous témoignent les dirigeants 
du monde arabe. 

Outre celle introduction excep- 
tionnelle, nous sommes en 
mesure de vous offrir une 
gamme importante de services 
bancaires; financement de 
projets d'investissement à 
moyen terme, financement 
d’opérations commerciales, 
transfert de capitaux, gestion de 
dépôts bancaires à diverses 
échéances, syndication de 
prêts, émission d’obligations en 
euro-devises, gestion de porte- 
feuille et de trésorerie; 


Actionnas: 

Abu Dhabi Fünd for Arab Econo mi e 
Development 

Banque Nationale d’Algérie 
National Bank ai Egypt 
Nalionaf Bank of Kuuaî 
Banque libanaise pour te Co m merce 
Banque Msr-Uban 
Cnétffl Libanais 

Société Générale Ubano-Ebropéenna 
de Banque 

National Commercial BanKTrfpoB 
Banque Marocaine du C o mmer c e 
Erténetr 

SuHanale of Oman 

The National Commercial BæfcJeddaîi 

Bankof Sudan 


Arab International Ban h; cairo 
ffiAB Hofdina Luxembourg 
Credrtanstart-Bankverein, \Aef7na 
Société Générale de Banque SA. 


Société Générale SA. Rnis 
Deutsche Bank AG. 

Midland & International Banks United 
Midland Bank Limited 
Banca Commerciale Rafena 
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EXTRAIT DU BILAN CONSOLIDE DU GROUPE BANQUE EUROPEENNE ARABE 
AU 31 DECEMBRE 1977 EN MILLIERS DE US $ 

ACTIF 

Banquière 

A vue et à un mois au plus 

Rus d’un mois 

Avances 

uss 

1977 

uss 

1976 


202.671 

393.753 

97.247 

183.164 

292.473 

48.191 


Portefeuille effets 

Débiteurs par acceptations 

Débiteurs divers 

Un an au plus 

Rus d’un an 

&838 

163.193 

687.381 

27.448 

1.644 

6.497 

75.428 

523.828 

7.573 

Z644 


Va) eus mobilières 

Frais de constitution et de premier établissement 
Actifs divers 


172XJ31 

15^59 

61 

10.769 


81.925 

6571 

64 

8.705 


Total 


| 915.393 

{ 631.310 









uss 

1977 

USS 

1976 


Banquiers 

A vue et à un mois ai plus 

A plus d’un mois 

229.385 

592-350 

198.428 

338.458 


Dépôts et comptes courants 

Acceptations 

Passifs divers 

Capital 

(capital souscrit) 

(F. Lux 2 milliards) 

(US$60.150376) 

Capital libéré 

Réserves 

48.121 

2.546 

821.735 

17.130 

1.644 

19826 

- - 

38.835 

2.900 

536886 

37828 

2.644 

&091 


Bénéfice reporté 

Bénéfice de Texerck» 

1.346 

3.245 

50L667 

701 

3.425 

41735 




4.591 


4.126 




915.393 


F 631810 








Comptes d’ordre 

Engagements des banquiers et des clients 
documentaires confirmés 


1977 

1976 


et crédits 

T52.36B 

184.671 






Comptes tf avare 

Engagements sur garanties émises 
Engagements sur crédits documentaires 


55220 

97.148 

65.633 

119.038 




152368 

184JÏ71 




_ 
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premier constat d'échec 
de la politique libérale d'Israël 


J bSC SATiBM . — Assainir et 
reconstruire l’économie Israé- 
lienne. Tel était le thème 
ptluctol de la campagne da 
LUcoaa avant les élections de 
mal 1977, qui allaient porter an 
pouvoir la coalition de droite 
pour la première fois data l’his- 
toire du paya Toute la propa- 
gande du mouvement, dirigé par 
M. Bégin, était essentiellement 

concentrée sur l'idée de « maa- 

paWï » qui signifie, en hébreu. 
« bouleversement », voire « révo- 
lution ». An mois d’octobre, 
fidèle A- ses promesses, le nou- 
veau gouvernement présentait 
un plan de réformes spectacu- 
laires qui marquait, pour Israël, 
un passage brutal au libéralisme 
: économique, après vingt-neuf 
ans de politique dirigiste menée 
par les différents gouvernements 
travaillistes. Ce plan se tradui- 
sait' par la suppression du 
contrôle des changes, le flotte- 
ment de la livre israélienne et 
d’importantes hausses des prix. 

Ces mesures draconiennes ont 
notamment provoqué une déva- 
luation qui s’élève aujourd’hui 
à près de 50 %. Biles devaient, 
selon le gouvernement Likoud, 
permettre d'atteindre un double 
objectif - : combattre l’Inflation 
tout an transformant les struc- 
tures de l'économie. 

Mhfs, un an après l’entrée en 
fonctions de U Bégin, sept mois 
après rentrée en vigueur du 
« ». le premier bilan 

est un constat d’échec. Une 
grande partie de la réforme reste 
lettre morte et l’inflation, au lieu 
d'être réduite, s’est encore accrue. 


De notre correspondant; 


L’augmentation de l’Indice offi- 
ciel des prix, pour le seul mots 
d’avril, a été de 55 % et sera 
vraisemblablement de plus de 
3 Ko pour le mois de mal. Les 
prévisions les plus pessimistes 
son t la rgement dépassées. Le 
gouverneur de la Banque d'Is- 
raël. M. Amon Gasny, a publié 
à ce sujet le 1" juin, un rapport 
aussi critique qu'alarmant en 
exigeant des coupes ci aires 
dans le budget. U vient d’annon- 
cer que le taux d'inflation sera 
certainement supérieur A 40 Ci 
pour l’ensemble de l’année 1978. 

Le gouvernement ne cherche 
• plus a dissimuler cet échec. H 
revendique seulement des 
excuses. « Nous payons la note 
des travaillistes », dlt-on aujour- 
d’hui au likoud. < C’est «rat », 
reconnaissent la plupart des éco- 
nomistes. Mais ces derniers objec- 
tent qu’un tel argument s’ex- 
plique pas tout. le likoud com- 
mence à comprendre que ses 
ambitions sont irréalisables 
avant longtemps. L’un des seuls 
éléments positifs du bilan est 
une reprise assez nette de la 
croissance. L'augmentation du 
produit national brut pourrait 
être de 5 % à 6 % en 1978. mais 
cette reprise n'est même pas une 
consolation car. ainsi que le 
révélent les dernières analyses, 
elle est fondée sur un facteur 
inquiétant ; l’accroissement de 
la consommation que l'on vou- 
lait réduire A tout prix. 


rait eu rlinpruaence œ oecia- économistes oe chiffre explique 
* «u’eUa pouvait être ramenée quo Muta publique. déjàhabi- 
I* avait été de tuée à la crise, parait ne pas 


« Dénationaliser » l'industrie 


25 % des entreprises du pays, 
l’Etat lui-même en contrôlant 
environ 25 %). 

Sept mois après la mine en 
route du « maapakh » l’Inflation 
n'a pas été réduite, bien au 
contraire : 50 % en onze mots, 
alors qu’en octobre. M. Erllch 
avait eu l’imprudence de décla- 
rer qu’elle pouvait être ramenée 
A 12 %. En. 1877, elle avait été de 
42J» %. et? 1976 de 28 % et en 
1975 de 23.5 %. Pour l’année 1977. 
le go u v e rnement pouvait A bon 
droit faire allusion à l'e héritage 
désastreux. » de la politique tra- 
vailliste. .Pour 1078. l’excuse 
paraît moins valable. Afin de lut- 
ter contre la poussée des prix. 
M. Erllch comptait sur un strict 
contrôle ide l'augmentation des 
salaires. Le budget 1977-1978 pré- 
voyait, dans ce domaine, une 
limitation & 44 %. En Juin 1978, 
cette Ihhtte est largement dépas- 
sée ; les, augmentations attein- 
draient déjà près de 60 %. 

SI Erllch n'a pu résister, 
comme ilt-en avait la ferme inten- 
tion, aux revendications syndi- 
cales. et -ce, notamment, au mo- 
ment du renouveüemont da 
conventions collectives en avril 
dernier, j Alors que ces conven- 
tions ne sont toujours pas négo- 
ciées. l’a»cord signé avec la His- 
tadrout ile 20 avril pour éviter 
une vague de grèves, est désor- 
mais considéré comme un « re- 
cul » du, 1 gouvernement La Hlsto- 
droot p. en effet obtenu ose 
humée ;des salaires de 15 % et 
un blocage des prix sur de nom- 


conférence de presse, que la re- 
prise de la croissance observée au 
cours des derniers mois n’est pas 
fondée sur la nette augmentation 
des exportations qui était atten- 
due, mais sur une forte poussée 
de la consommation intérieure. 
SI le produit national brut dott 
pro g r es s er exi 1978 de 5 A 8 %. 
cela sera principalement dû A 
une augmentation de la consom- 
mation ûe 4 %. pour certains 


tuée a la crise, paraît ne pas 
mesurer vraiment Ja gravité de 
la situation et semble n’en tirer, 
pour le moment, aucune consé- 
quence notable sur le plan poli- 
tique. 

Une partie importante de Topl- 
nlon. celle qui a fait la décision 
en 1977, maintient apparemment 
sa confiance — tes derniers son- 
dages te prouvent (2) — en on 
gouvernement qui déclarait vou- 
loir assainir l’économie, mais qui 
est obligé de reprendre la mé- 
thodes de sa prédécesEjeurs. 

FRANCIS CORNU. 

( Lire la suite page Z6J 


AUSTÉRITÉ A L'ANGLAISE 

C EDANT eux pression» *de la City et pour sauver sa stratégie 
budgétaire menacée par la crise de confiance dans lue 
milieux financière « per la réduction supplémentaire d'impôt 
— évaluée à 500 millions de livres — Imposée par dea amendements 
votés aux Communes, le gouvernement vient d'annoncer un ensemble 
de mesures monétaires restrictives ainsi qu'une augmentation de 
2 5 •/• A partir d'octobre prochain de la contr&mtloo patronale à 
la sécurité sociale. Le nouveau programme a provoqué une tempêta 
pnIH’rpr* aux Communes oû las conservateurs présenteront une 
motion de censure à Tissus du débet .qu’ils ont obtenu pour cette 
semaine. Mate, malgré tee critiquée de leur leader. M. Steel, Incitant 
te chancelier de l'Echiquier à - trouver m autre emploi », le* 
libéraux soutiendront le gouvernement. 

U. CaJIegtian. qui n’a pea manqué de dénoncer, un» fols 
de plus, I'- «Irresponsabilité» financière dea conservateurs, n’est 
pas vraiment menacé. Mais tes mesures prises huit semaines après 
la présentation du budget, tous la menace d'une crise monétaire 
et de sévères pressions sur la livre, assombrissant les perspectives 
électoral es des travaillistes dont te thème majeur était centré sur 
une sméfloratlon continus et planifiée de ta situation. Le gouver- 
nement pourra cependant taire valoir que son souot de contrôler 
raeeroisaoment da 1a masse monétaire et de maintenu l'impasse 
budgétaire dans tes limites de 8 milliards 500 mimons de livres 
fixée par le Fonds monétaire International a prévalu sur toute 
autre considération. Bref. M. Callaghan peut sa présenter comme 
un bon gérant orthodoxe des finances et de l’économie du pays, 
même si les mesures projetées ont dea répercussions défavorables 
pour son pgrtL 

Eri fait fen semb le de cet décisions. — priées à chaud sous la 
pression do la Banque d'Angleterre et des milieux financiers 
Inquiets de ce que te massa monétaire se soit gonflée bien au-delà 
de» prévisions (environ 16 */■ su flou de 8 */* k 72 ”/• envisagés 
primitivement) — représente un frein sérieux à le croissance. Le 
relèvement du taux de prêt minimum (M.L.FL) entraînant une hausse 
générale des taux d'intérêt bancaires notamment sur les découverts 
et les prêts hypothécaires, ainsi Que sur tes limitations des prêts 
aux particuliers par application . du « corsai », affectera sensible- 
ment la demande. D’autre pari, la surcharge de 2£ Vs (représentant 
on prélèvement de 1,5 milliard de livres sur les ressources de 
l’Industrie) engendrera, selon le grande fédération patronale C-B-U 
une augmentation des prix de 1.5 V# et découragera las Investis- 
sements, avec pour effet un accroissement du nombre des chômeurs 
(cent mille environ). Mais ('essentiel pour U. CeHaghan n' est-il 
pas que les répercussfona de ces mesures ne ee fassent sentir 
qu'après las élections générales, qui. comme on le pense' générale- 
ment. devraient avoir lieu en octobre ? 


Plus-values, un nouveau monstre 


TJsé. par vingt -neuf axis de 
pouvoir, marque par une série 
de scandales financiers au cours 
des dernières années, le régime 
travailliste est tombé, en 1977, 
principalement parce qu’il se 
révélait, aux yeux de l’opinion 
pam^Bé» incapable d’endiguer la 
crise ■'économique apparue en 
UffVàréo le choc de la guerre 
du Kippopr qui avait sonné le 


Prtedmann. Je plan de réforme, 
ou s maapakh ». allait traduire 
cette préoccupation. 

La décision la plus spectacu- 
laire de ce plan présenté le 
28 octobre dernier était la sup- 
pression du contrôle da changes- 
La circulation et le co mm e r ce 
da devisa devenaient libres, et 
la livre qui, jusqu’alors, perdait 
environ 2 % de sa valeur chaque 


mais considéré comme tm « re- Le nouveau projet de loi sur la taxation 

cal » du. 1 gouvernement La Hlsta- , . ,. ..... _ . , 

dxout 3. en effet obtenu une ctes plus-values mobilières va etre examiné 

S £»? ,e 13 j uin P° r ^Assemblée, après que la 

breox artictes Jusqu'en octobre Commission des finances l'aura assez pro- 
prochain — oe qui contrefait te p 

gouvernement à intervenir par 

de nouvelles subventions, contrai- T IMPOSITION généralisée ' p 


fondement modifié dans ie sens d'une 
moindre sévérité dans l'imposition. 
M. Pierre Uri critique vivement ce projet, 
qu'il juge peu équitable. . 


glag du t boom économique » et- .mois, se trouvait soudainement 
du t miracle israélien». *“*• /évaluée d’environ 30 % en 




. wr? faisant du UbéraHsme 
cheval de Datante, la coalÜBL* 1 
conservatrice visait plusieurs 
objectifs. Fini l’interveqtion- 
züsme excessif d'un Etat Ai l’ap- 
parefl tentaculaire . : on : allait 
• .« . dénationatlBer » l'économie. 
Huméro deux du Likoud. hJL Ezer 
- Wetanan, aujourd'hui Ministre 
delà défense, fléclartJiflui cours 
de la campagne électorale : «La 
principale cause de Vtnflatiou. et 
de la hausse du août de la oie 
est l’emprise de TBtat but féco- 
wmrfe.» Toute la pfaOoBOphie du 
futur gouvernement tenait dans 
cette , affirmation. Inspiré par 
Ton des maîtres du libéralisme, 
le professeur américain Milton 


• fjvaluée d’environ 30 % en 
/ ppques heures. Par l'abolition 
r y contrôle des' changes, le mi- 
nistre ides finances souhaitait 
attirer jtes capitaux étrangers, 
permettre le retour des capitaux 
israéliens placés an -dehors et 
faire de son pays la « Suisse du 
Proche-Orient ». Créer une 
relance da Investissements 
étrangers en I&raiB. accroître les 
exportations et diminuer - la 
consommation intérieure étaient 
au nombre des priorités. D’autre 
part, le gouvernement réduisait 
les subventions sur plusieurs 
produits, tes denrées alimentaires 
notamment. Le coût de la vie 
augmentait aussitôt de pris de 
ZÛ %. 


Maintien . de l'Inflation 


Par: cette politique qui se vou- 
lait sévère, le ministre des 
finança, M. Eriich. entendait 
libérer Israël de sa dépendance 
économique, de la «mendicité s, 
selon son propre terme, et ré- 
duire l'influence et l'aide étran- 
gères» run des aspects détermi- 


nants de l'économie Israélienne. 
Dernière caractéristique de la 
réforme: le gouvernement, pour 
prendre ces mesures, n'avait pas 
consulté le patronat et encore 
moins la Hïstadrout, la toute- 
puissante centrale syndicale 
israélienne (qui contrôle près de 


de nouvelles subventions, contrai- 
rement! à sa principes. M. Erllch 
a été accusé par ses propres coi- 1 
lègues tau sein du gouvernement 
d'avoir* « cédé s devant la Hlsta- 
drouL . • 

D’autre part, le nombre da 
empioüs improductifs. le 

secteur public et nationalisé n’a, 
pas été réduit selon les vœux du 
Likoud. Dans ces conditions, tes 
dépensa de l’Etat ne cessent de 
croître et le gouvernement doit 
prévoir maintenant une rallonge 
budgétaire de 22 milliards de 
livres (1). Pour financer ces dé- 
peneefe, le gouvernement pré- 
voyait de mettre ai circulation 
en 19178 6 milliards de livres. Mais 
aujoixrd’hul on parle de 20 mH- 
Harris. La « planche A billets » 
continue de fonctionner A l’ex- 
cès. M. Babinovltcb. dernier 
ministre des finança travailliste. 
était> surnommé « Pfanprimeur ». 
Désormais, M. Erllch a acquis la 
même réputation. Par ailleurs, le 
ministre des finança est pressé 
par le patronat de reprendre par 
un moyen ou un autre, le sys- 
tème 1 de subventions aux expor- 
tations, celle» -ci a’augmeatant 
pas .autant que la . dévaluation 
aurait dû. le permettre. 

Le gouvexfieur de la Banque 
d'Israël a constaté avec Inquié- 
tude. le 1« juin, au coure d’une 


<3 1 franc =» 3,75 livres. 

(20 Selon un sondage réalisé par 
Iturivexslté hébraïque de Jérusalem, 
g Ut An dn mots an mal. le Likoud 


aurait obtenu, en mal IV 
majorité absolu, h la Kneaaev. 


mi le 

mal 1878, la 


L iaLTOtsmoN généralisée 
des plus-values avait été 
l’une des grandes pensées 
du régne, elle devait symboliser 
la volonté de réforme et de jus- 
tice. On 1 sait ce qu’il en est ad- 
venu. Ce .qui reste de la loi de 
1976, c’est d’avoir exonéré gra- 
duellement, et totalement au 
bout de trente ans» tes gafrm sur 
tes terrains qui, auparavant, 
étaient taxés sans limite de du- 
rée. C’est d'avoir rendu . plus 
explicite, a étendu h une rési- 
dence secondaire l'exonération 
’ de l'habitation occupée 'par son 
propriétaire, même s'il s’agit 
d'un château, même s’il s'agit 
d’un ’hûtei particulier revendu 
pour en foire une ambassade. 
C’est d’avoir en revanche frappé 
lourdement les propriétaires: 
d’immeubles mis en location * 
s'ils sont obligés de vendre la 
valeur d’achat n’est indexée que 
de 3 % à 5 % par an. Quant aux 
plus-values sur titres, on avait 
bien tenté de leur donner an 
régime particulièrement favora- 
ble : exonération au bout de dix 
ans. imposition sur la moitié seu- 
lement du montant ou exemption 
en cas de remploi. Ut révolta de 
la Bourse, la complication da 
modalités in trodulta ont amené 
A renvoyer l'application. Un texte 
entièrement nouveau est pré- 
senté aujourd'hui 
Le gouvernement à al peur de 
tout rapprochement avec ce qui 
avait été si mai construit il y a 
deux ans- qu’il ae ; raccroche à 
deux textes figurant depuis long- 
temps dans 1e code des Impôts, 


Politique contractuelle, politique actuelle 


T OUTE vie organisée est, 
plus ou moins, contrac- 
tuelle. Même la vie biolo- 
gique n’est, A tout prendre 
qu’une sorte de contrat entre 
l'homme et sa machine organi- 
que intente. Mais te contrat 
peut être, selon tes cas, selon 
tes sociétés, plus ou moins ex- 
plicite : c’est alors un code so- 
cial écrit, précis, qui vient se 
KftBtftuer aux rapports impli- 
cites dont l'ambiguïté n’est sou- 
vent qu’un prétexte pour esqui- 
ver les vrais problèmes. Je me 
souviens de la négociation A 
laquelle j’ai pris parti sous la di- 
rection de Valéry Giscard d*Es- 
taing. dans la ligne dn rapport 
Nora, sur le premier contrat de 
programme BJ3 J. : il aura fallu 
. attendre ■ oe jour-là pour abor- 
der et trancher 1a question : 
R.DJ. producteur d’électricité, 
a=-t~a vocation commerciale - A 
vendre de l'électricité ? Le gou- 
vernement a répondu oui. Cela 
m’a pam une évidence. H paraît 
que (fêtait une petite révolution. 

Voici maintenant, depuis tes 
élections» la politique contrac- 
tuelle A là mode. Un peu trop 
' à mon goût, tant j’ai peur qu’on 
la dévalorise en la mettant a 
toutes les sauces. Je le dis avec 
d’autant plus de liberté que J’en 
avais, avant tes élections, prédit 
ressor au moment où d’autres 
prédisaient 1e chaos. La CJJD.T. 
ne pouvait pas courir au suicide 
en se faisant grignoter d’un côte 
par la C.G.T, plus politisée et. 


par LIONEL STXXERU (*) 


de l'antre, par P.O, moins poli- 
tisée. Le grand courage d’Ed- 
■ mond Maire aura été de pren- 
dre ce visage pas forcement 
agréable pour tous, sans atten- 
dre. A législature nouvelle, ana- 
lyse nouvelle, il fout être réa- 
liste. Et qui plus qu’un syndica- 
liste a les qualités requises pour 
être réaliste ? Encore serai t-H 
de bon ton que l’accueil norma- 
lement ouvert qui est réservé à 
cette stratégie nouvelle de la 
C J?.D.T. ne se fasse pas au dé- 
triment de ceux qui. comme 
la C.G.C, C.F.T.C. et RO. ont été 
les premiers A prendre le risque 
de Jouer cette carte. Tout nou- 
veau, tout bon ? Non. de gréce, 
pas en politique contractuelle. 


domaine crû la continuité est la 
qualité majeure. 

■ Nous avons donc eu deux mois 
die grandes manœuvres, en avril 
est ynai - tes partenaires sociAuz 
H l’Elysée, puiTàMatigaom puis 
chez M. Boulin, puis la lettre 
sociale de R. Barre du 27 avril, 
puis les rencontres bilatérales 
CNJJP.-O.G.T. et tout® autres 
formes, puis 1e 25 mai, la lettre 
de R Ceyrac aux syndicats et 
aux brancha patronales, de 
sorte que, à partir du 1“ Juin, 
«U n’y a plus qu'à— ». Et tous 
.de s’observer timidement pour 
savoir qui commence. Et chacun 
de regarder du côté de l’Etat 
pour deviner l’attitude qui] 
adoptera. - 


Une nouvelle logique: 
le libéralisme contractuel 


Cette attitude est en effet nou- 
velle : nous avons tiré de la 
campagne électorale la convic- 
tion que les Français ont, en 
refusant le programme commun, 
rejeté le centralisme et demande 
plus de libertés (et donc de 
responsabilités) à tous la ni- 
veaux. La liberté de fixation 
des prix sera donc rendue aux 
entreprises et la fixation des 
salaires ne fera pu l’objet de 
mesures centralisas. 


Nous passons donc d’une logi- 
que où l'Etat tenait en main 
tes rênes des prix, d’un côté» et 
da salaires, de l'autre, à une 
nouvelle logique. Mais, contrai- 
rement à ce que certains pen- 
sent. cette nouvelle logique n'est 
pas, pour reprendre une expres- 
sion de R. Barre le « paléo-übè- 
ralteme ». c’est-à-dire la liberté 

(*) Secrétaire d'Etat aupréa du 
ministre du travail et de la parti- 
cipa a on- 


de la jungle. Cette nouvelle logi- 
que ut Intermédiaire : c’est celte 
du libéralisme contractuel où 1e 
gouvernement relâche la 
contrainte qu’il .faisait porter 
individuellement sur tes prix et 
sur les salaires pour concentrer 
son attention sur la négociation 
contractuelle qui tes détermine 
tous deux ensemble. Ainsi un pi- 
lote d’avion peut- il quitter, da 
yeux la plupart de ses cadrans 
lorsqu’il concentre son attention 
sur tes instructions qu’il trans- 
met au pilote automatique : U 
agit au mveau du mécanisme et 
non au niveau des résultats du 
fonctionnement, du mécanisme. 
Et chacun sait qu'il est plus effi- 
cace d’agir au niveau d’un sys- 
tème global qu’au niveau de ses 
diverses composantes. Le libéra- 
lisme contractuel peut être ce 
nouveau type .de pilotage - de 
l'économie française si te méca- 
nisme contractuel se révèle suf- 
fisamment 

Au tenq» où M. Giscard d'Ks- 
taing avait dû préciser la poli- 
tique de la France vis-à-vis (fax 
Québec, après tes panda célèbres 
du général de Gaulle, id avait 
utilisé la formule « ni ingérence 
ni Indifférence ». Ces mêmes 
termes définissent fort bien l’at- 
titude de l’Etat dans cote 
période de libéralisme contrac- 
tuel. 

(Lire la suite page 24J . ' 


par PIERRE UR! 


aussi peu appliqués l’un que 
l'autre. L’un traite comme béné- 
fice» non commerciaux la gains 
sur opérations habituelles, l'au- 
tan taxe à .15 % les plus-values 
sur cessions par un actionnaire 
détenant plus du quart du capi- 
tal d’une société. Moyennant 
quelques contorsions, tel - est 
L'habillage. Ce qui est Imposé 
sera baptisé m opération liabi- 
tuelle » ou « cession impor- 
tante ». On se donne l’apparence 
d’exempter tes épargnants mo- 
destes. On Invoque la simplicité 
pour instaurer des taux forfai- 
taires et pour se refuser A tenir 
compte da effets de l’éradoa 
monétaire. 

. H faut regarder le texte dé • 
plus près. Dans te fait il pré- 
voit trois catégories d’assujettis, 
trois seuils d’ex on ér a tion, trois 
taux ou modes d’imposition. La 
simplicité est déjà mise à mal 

Four bien comprendre le prb- . 
Jet, fl faut le prendre à l’inverse 
de la présentation gouverne- 
mentale. 

• En net. te régime général pré- 
voit que tes plus-values ne sont 
rmpoiées que ai les cessions 
dépassent 100000 francs dan» 
l’année. Pas' d’option pair le 
barème de l'Impôt sur 1e revenu, 
même si, d’aventure, 11 était plus 
bas. Le taux est de 15 %. 

L’affaire se complique si la 


somme des achats et des ventes 
de l'année est supérieure de moi- 
tié à la valeur du capital en 
début d'exercice. Si la cessions 
défiassent 50000 francs, l'impôt 
sur le revenu s’applique, mais 11 
est plafonné à 30 %. 

Même régime si, au lieu d’opé- 
. rations fermes d’achats et de 
ventes. qu'eUes soient au comp- 
tant ou à terme; fl s'agit d’opé- 
rations à crédit, découvert, pro- 
rogations» marchés à option ou 
à prime. Sites sont taxées dès 
•le premier franc. 

Mais, à supposer que œtte rota- 
tion des capitaux ou ces opéra- 
tions à crédit procurent des 
■plus-values supérieures aux 
autres revenus, 1e plafond de 
^30% saute. 

Ainsi on a multiplié les effets 
de seuil. A 1 franc près, on ne 
■paient sur rien on sur le tout 
•s uiv ant que tes ventes ont 
atteint tes 50 000 francs ou la 
100000 francs requis. A 1 franc 
'près, la somme da achats et des 
‘ventes sera au-dessus ou au-des- 
sous du coefficient appliqué au 
portefeuille initial : on devien- 
dra ou an cessera d’être Impo- 
sable. A i franc près, la gains 
en Bourse seront supérieurs ou 
Inférieurs aux antres revenus : 
on paiera 30% ou jusqu'à 60%. 

(Lire la suite page Z4J 
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Le monde de l'économie 


Prix : forte accélération 
en France et aux États-Unis 
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La hausse des prix de détail continue de s'accélérer en France : 
•4er, 6.7 fl 


0J> % en janvier. 6.7 % en février, 09 % en mars, 19 % en avril 
Les prochains indices f mai, juin, juillet) devraient être encore plu* 
mauvais, portant aux environs de 6 % la hausse des prix an cours 
du premier semestre. Le problème oui se pose en France est de 
savoir si le rythme de ces hausses — en partie voulues par le 
gouvernement, qui a, par exemple, fortement relevé tes tarifs 
publics — se modérera nettement au second semestre. De la 


réponse gui sera apportée à cette question dépendra en grande 
partie, à la rentrée, l'acceptation ou le rejet par les salariés du 
plan Barre nouvelle manière. 


Aux Etats-Unis, la hausse des prix de détaü sracc&ère aussi 
en avril, l'indice des prix a augmenté de 09 %. taux le plus élevé 
depuis Quatorze mois. Cette accélération a été une fois encore dû 
aux prix alimentaires, M. Carter a dû prendre la décision de 
procéder à des importations massives de viande de bœuf pour 
peser sur les prix. Toujours est-il qu’en rythme annuel l'inflation 


a retrouvé, pour la première lois depuis février 1977, un taux à 

Î0j8 %. 


deux chiffres avec 

En revanche, la Suisse et l’Allemagne fédérale restent . en matière 
d’inflation, les champions de la stabütté avec des rythmes annuels 
d’inflation de 13 % et 39 %- 



Foire aux affaires à Montreux 


M ontreux. — ri y a bien 

longtemps, les mar- 
chands lombarde ren- 
contraient les commerçants des 

villas libres d'Allemagne dans 
les grandes foires de la vallée 
du RMne, pointes de rencontre 
du monde méditerranéen avec 
l'Europe du Nord. On ne peut 
s'empêcher d'y penser en voyant 
comment se retrouvent aujour- 
d’hui en Suisse tes marchands 
arabes et les commercants euro- 
péens. eous les auspices des 
grandes banques Internationales, 
dans une ambiance quasi hyst^ 
rique de « contacts • et de 
« contrats » qui rappelle les 
grands échanges d'autrefois. Le 
second symposium arabo-euro- 
pêen vient ainsi de sa tenir, au 
bord du lac Léman, à l'invita- 
tion de soixante-dix grandes 
banques. 

Sur trois étages du Palais des 
congrès de Montreux, où l'on 
voit plutôt d’habitude les bêtes 
de spectacle des festivals, se 
«ont déroulées, entra lundi 29 et 
mercredi 31 mal, conférences 
savamment organisées, réunions 
Improvisées, négociations Ina- 
chevées, palabres de couloirs 
se terminant en confidences dans 
des petites alcôves aménagées 
à est effet 

Pendant ce temps, ee succé- 
daient Indifféremment aux tri- 
bunes le prince Hassan de Jor- 
danie, le ministre de l'Industrie 


De notre envoyée spéciale 


du Soudan, M. -Gaith Pharaon, 
le puissant président de la Saudi 
Reseach and Development Cor- 
poration, le ministre saoudien 
des porte, des Algériens, des 
Egyptiens, des Libanais, des 
Koweïtiens, ministres. Industriels, 
hauts fonctionnaires, Intermé- 
diaires, le tout assaisonné d'un 
cocktail européen plus ou moins 
de même nature. Bien entendu, 
cette, foire d'un millier de per- 
sonnes n’alla pas «ans prendre 
des allures d’auberge espagnole, 
chacun y trouvant surtout ce 
qu’il apporte. 


Heureusement, te rencontre 
avait commencé sons de meil- 
leure auspices que t’armée der- 
nière. quand d’entrée de jeu un 
ministre Irakien s'était offert le 
luxe, en séance plénière, d In- 
fliger aux Européens présents 
une harangue politique peu pro- 
pice à l'amorce d'idylles com- 
merciales. Cette fols-ci. c'eut le 
prince Hassan de Jordanie qui a 
donné le ton en montrant une 
sérieuse connaissance des pro- 
blèmes de développement, et en 
faisant preuve d'un esprit 
constructif. Soulignant la néces- 
sité pour iss pays arabes pro- 
ducteurs et non producteurs de 
pétrole de travailler, dans le 
même sens pour parvenir à un 


développement régional équili- 
bré. les uns devant saisir les 
oc cas ions qui leur sont offertes 
per les autres, il allait recon- 
naître les difficultés auxquelles 
se heurtent les projets les Plus 
ambitieux, notamment du fait des 
goulets d’étranglement humains, 
et déplorer la manière encore 
peu satisfaisante dont s'opère le 
transfert de technologie entre 
les pays les plus industrialisés 
et les autres, proposant pour 
améliorer cette situation la créa- 
tion d’un centre euro-arabe pour 
une technologie adaptée t Euro- 
Are b Center for appropriate 
Technology) qui pourrait être 
basé A Amman. 

Tous les orateurs ont souligné 
le caractère vital des échanges 
entre l'Europe et les pays ara- 
bes, la Communauté européenne 
étant le premier partenaire com- 
mercial — et de loin — de la 
Ligue arabe. La communauté 
d’intérêts entre les deux réglons 
n'a pas cessé d'être évoquée, 
certains employant même une 
expression communautaire qui 
peut ne pas plaire mais pourrait 
faire fortune : celle d' » Eura- 
bie •. Une troisième puissance ? 
Au moins économique pensait- 
on. 


En tout cas. les banquiers 


suisses paraissent tout à .wt 
satisfaits des relations engagées 
et exploitées sur plaoe. Des fo, 
tôrmédiaires arabes et euro- 
péens de toute sorte s'affairaient 
avec, disaient-ils, efficacité. 
Peut-être la représentation euro- 
péenne. et française en particu- 
lier. était-elle sensiblement Infé- 
rieure à celle des pays arabes. 
Mais cela constituait plutôt un 
avantage pour ceux qui étalent 
là. et ne présume pas de ce 
qui sa passera Tannée pro- 
chaine. Surtout, une Arme amé- 
ricaine d'informatique avait mis 
à la disposition de ces hommes 
qu ne cessent de se chercher 
les uns et (es autres (es res- 
sources nouvelles de la techno- 
logie moderne. Chacun, avant 
de venir, avait adressé la liste 
des ventes, des achats, ou des 
opérations pour lesquels K 
souhaitait rencontrer un ou plu- 
sieurs partenaires. L’ensemble, 
traité sur ordinateur, devait four- 
nir plusieurs centaines de ré- 
ponses donnant lieu à des sug- 
gestions de rencontres. Un sys- 
tème que la firme en question 
souhaiterait généraliser pour que 
tes contractants du monde entier 
sa rencontrent err temps réel à 
volonté, sans se chercher dans 
le vague. Les Lombards n'en 
avaient pas autant, maht H est 
vrai qu'à leur époque tout allait 
moins vite. 

JACQUELINE GRAP1N. 
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Plus-values, un nouveau monstre 



(Suite de la page 23.) 


Il a un portefeuille trêfi moyen. 


I! est difficile de Juger des exo- 
nérations : elles ne sont pas défi- 
nies par le montant de la plus- 
value. qui peut être faible sur 
des cessions Importantes, et 
même négative en termes réels 
sous l’effet de l’érosion moné- 
taire. 

Quelques cas de figure feront 
apparaître les effets singuliers 
des critères retenus. 

Un homme débute dans la vie. 


par exemple 100 000 francs, il 


gagne de r argent. U achète des 
actions pour 100 000 francs, mais 
11 en a revendu pour 50 000 francs. 
Vous penseriez que c’est un épar- 
gnant, et même 11 répond à l’ap- 
pel du gouvernement en se por- 
tant sur les actions qui doivent 
accroître les fonds propres des 
entreprises. Pas du tout. : c’est 
un spéculateur ; la somme de ses 
opérations dépasse de moitié son 
capital Initial ses venbss sont 
soumises à l’impôt. 


Le nouveau droit de licenciement : un constat de faillite ? 


L A nouvelle législation sur le 
droit de licienciement a-t-elle 
d’ores et déjà fait faillite ? On 
est conduit à le penser A la lec- 
ture du dernier numéro spécial de 
la revue Droit sooial, qui analyse 
longuement les ambiguïtés et les 
contradictions des lois de 1973 sur 
les licenciements individuels et de 
1975 sur les licenciements pour 
cause économique. Ambiguïtés et 
contradictions que la jurisprudence 
est loin d’avoir levées (voir les arti- 
cles de J.-J. Dupeyroux dans le 
Monde daté 11 avrH et 9 mai 1978). 

A lire les spécialistes de droit du 
travail, deux grands types de pro- 
blèmes restent sans solution est lo- 
fai santé. S'agissant des licenciements 
pour cause économique soumis à 
autorisation préalable de l'Inspection 
du travail, quel est le champ d'inter- 
vention des tribunaux Judiciaires ou 
des conseils des prud'hommes ? 
Bien faible si l'on suit l'analyse 
rigoureuse des arrêts récents de ta 
chambre sociale de la Cour de cas- 
sation (ait par M. Jean Savatier, pro- 
fesseur à la faculté de droit et des 
sciences sociales de Poitiers. 

Dès le moment où l'Inspection du 
travail a explicitement autorisé un 
licenciement pour cause économique, 
les tribunaux judiciaires ainsi que 
les prud'hommes sont dépossédés 
de leur droit d'apprécier le « carac- 
tère réel et sérieux » des motifs invo- 
qués par l'employeur ; le salarié doit 
s'adresser aux tribunaux adminis- 
tratifs. Si après de nombreux mors, 
voire plusieurs années, d obtient 
1‘ annulation de l'autorisation donnée 
par l’Inspecteur du travail, rien ne lui 
garantit pour autant qu'il recevra des 


dommages-intérêts pour licenciement 
abusif, et encore moins sa réinté- 
gration. car l'employeur qui a res- 
pecté les procédures légales n'a pas 
à réparer la faute commise par_ 
l'administration. 

Cest, une foie l’autorisation admi- 
nistrative annulée, aux Juges du fond 
à reprendre le dossier pour recher- 
cher al les motifs économiques invo- 
quée par l'employeur étaient réels et 
sérieux. On imagine aisément la 
complexité et la lenteur de cette 
double procédure et toutes les 
contestations auxquelles elle peut 
donner lieu. Et que dire des diffi- 
cultés rencontrées par les salariés 
d'entreprises en faillite ou en liqui- 
dation, le droit du travail cédant 
souvent je pas au droit commer- 
cial (questions longuement examinées 
dans le précédent numéro spécial de 
Droit social de février 1978). 

Deuxième type de problèmes posés 
par l'application de la nouvelle légis- 
lation : celui de l'interptetation 
donnée â la loi ds 1973 sur le llceçi- 
clement non économique. Ce texte, 
qui a instauré notamment I* * entretien 
préalable » de (‘employeur avec te 
salarié qu’lf veut licencier, a surtout 
prévu des Indemnités correspondant, 
au minimum, aux six derniers mois 
de salaire® pour le salarié dont le 
licenciement eeralt -sans cause 
réelle et sérieuse*. Mais à qui 
incombe la charge de la preuve 7 
Eet-ce, comme par le passé, au 
salarié à prouver que son employeur 
a commis une faute en le licenciant, 
ou è l’employeur à démontrer qu'il 
avait de réels motite à procéder au 
licenciement 

La loi S'est arrêtée sur une voie 


moyenne qui place les parties sur 
pied d'égalité : - Le juge établit sa 
conviction au vu des documents 
fournis par les parties et, au besoin, 
après toutes mesures d'instruction 
qu'il estima utiles. » Analysant la 
jurisprudence récente, Mme Hélène 
Sinay, professeur à la faculté de droit 
de Strasbourg, estime que, en réalité, 
on en est revenu A la eltuation 
d’avant 1973 : c'e9t toujours au sala- 
rié de prouver l'absence de motif 
sérieux à son licenciement Ce que 
conteste vivement M. Jean La roque, 
président de la chambre sociale de 
la Cour de cassation. 


Au total, on a le sentiment que 
cette nouvelle législation de 1973- 
1975, qui a suscité et suscite encore 
des tollés de protestation parmi les 
employeurs — « c'est une atteinte 
grave à notre liberté de gestion, on 
ne peut plus licencier » — n'a pas 
radicalement modifié la situation du 
salarié. S'il conteste un licenciement 
pour cause économique, on le renvoie 
vers les tribunaux administratifs, ce 
qui l'oblige A d'interminables procé- 
dures sans la moindre garantie de 
réparation, même en cas da succès ; 
s'il discute le bien-fondé d'un licen- 
ciement ordinaire, if reste quasiment 
contraint de foire la preuve du carac- 
tère Injustifié de la décision patro- 
nale pour être sûr d'obtenir répa- 
rations. A croire que, A force de 
subtilités et de contradictions, le 
nouveau • droit de licenciement n'a 
fait que compliquer l’anclan, sans 
profondément le changer. — J.-M. O. 


*■ Droit «octal, tr> 4, avril 1978, 
Librairie sociale et économique, 
3» rue SoutQot, 75006 Parts. 


VolcL au contraire, us homme 
poissant, qui possède un très 
gros portefeuille. S’il ne procède 
qu'à des opérations fernaes, ce 
sera le diable s’il ne reste pas en 
deçà du coefficient 1.5 applicable 
à son patrimoine Initial H s’en 
tirera normalement an taux de 
15 sur les profits de ses ventes. 

SL en outre, il possède des 
revenus très considérables par 
ailleurs, il peut s’offrir tous les 
modes de spéculation : les plus- 
values resteront Inférieure* - , à ses 
autres ressources. Son lmp£« sera 
plafonné à 30 Ve. 


du taux d’intérêt de la Banque 
de France, et peut-être quelques 
interventions sur le marché, ont 
été bien calculées pour que le 
gouvernement puisse se préva- 
loir d’un accueil favorable. Elle 
ne tardera pas à déchanter. Si 
l'on veut désigner à la vindicte 
publique les marchés à terme, à 
option ou à prime, qu’on les 
réglemente ou qu’on les 
Interdise: c’est un singulier 
détour de les soumettre à un 
traitement fiscal à part, en fonc- 
tion de leur nature juridique et 
indépendamment des gains qu’ils 
procurent. Les plus - values sont 
tuées sans tenir compte de la 
durée de détention ni de l’éro- 
sion monétaire : les opérateurs 
sont donc incités à réaliser leurs 
bénéfices au plus rite, sans atten- 
dre d’être imposés sur un gain 
nominal que l'Inflation peut 
voir changer en perte de pou- 
voir d’achat. 


conduite n’étalt pas d’en obtenir 
des rentrées directes considé- 
rables. mais des recoupements 
pour l'assiette des autres impôts, 
droits sur les mutations ou læ 
successions, que l'acheteur ou 
l’héritier n’auraient plus eu 
avantage .à sous-évaluer, mata 
surtout sur les ressources des 
contribuables qui, malgré leur 
train de vie, tentent d'échapper 
à l'Impôt sur le revenu. Un mode 
d’imposition au petit bonheur, 
comme’, celui qui vient d'être In- 
venté, restera à cet égard de 
nul effet. 
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Mais du coup as risquera) 
de retomber sur l'autre cril 


On voit bien, en revanchte, qui 
risque d’être le plus lourdement 
frappé. Voici un cadre qui iwend 
sa retraite. U a besoin de reve- 
nus complémentaires réguliers. H 
change les actions qu'il détenait 
pour acquérir des obligations. 
Portefeuille initial modeste, 
antres revenus faibles, montant 
des opérations relativement 
élevé : toutes les conditions I sont 
réunies pour reprendre des jjains 
apparents Jusqu'à concurrence 
de 60 %. 

■ Conclusion : 11 faut être ou 
bien maladroit ou acculé à 'ven- 
dre pour payer des impôts Com- 
parables a ceux des revenue du 
travail. Plus vous êtes richJs au 
départ, plus vous bénéficiée de 
rentrées abondantes, plus il vous 
reste de marge pour Jouer sur les 
titres sans rien devoir au fisc ou 
au prix d'une imposition privi- 
légiée. n fallait y penser : cha- 
cun s’attendait que r Imposition 
fût progressive, à la fois avec 
l’importance des gains et celle du 
revenu du contribuable ; le gou- 
vernement a inventé une taxa- 
tion inversement proportionnedle 
à La fortune et au revenu. 


une rotation trop rapide du 
taL Les voilà coincés entre*- 
risques. Les ma[ns-valitèi£*£iit 
tout aussi bien calculées en 
valeur nominale ; elles ne sc 
déductibles que des plus-vali 
réalisées au même moment 
dans les années suivantes. Tanj 
pis pour ceux qui auront gagnj 
d’abord et perdu ensuite. L’e 
nération des actions non col 

retardera les Introductions , 

Bourse et contribuera à entre-j 
tenir des entreprises branlantes] 
faute de capitaux propres suffi-' 
sants. Au surplus, la Bourse 
continuera de subir la concur- 
rence d’un marché immobilier 
sur lequel règle un régime fiscal 
di a m étralement opposé, exonéra- 
tions mas sives, indexation, réduc- 
tion des plus-values taxables 
avec les années ; celle aussi de 
l'or ou des œuvres d'art ; et le 
gouvernement continue d'ignorer 
superbement les spéculations sur 
le sucre, le cacao ou le café en 
Bourse de commerce : les gains 
quelquefois énormes qu’elles per- 
mettent ne sont touchés par 
aucun impôt. Une distorsion fon- 
damentale est introduite 
cœur du système. 


Tout riartx le domaine des plus- 
values esjt à reprendre à la base. 
Le système de taxation doit être 
unique quelle que soit la nature 
des actifs. Il ne doit taxer que 
des plus-values réelles et nettes, 
c’est-à-dire compte tenu de l’in- 
flation et \ de ses répercussions 
sur le montant apparent des 
gains et dés pertes. U doit être 
■ogressif avec l'importance du 

1 et des ^autres ressources du 

triha&bîe^ n majorerait les 
avec le temps, ce 
spéculations 
progressivé- 
p lus -values, 
considérables, 
scruputeuse- 
ïes moins- 
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vaines, ^rX’.Pfrnéttre la déduction 
sur les pluVvalues réalisées «n«i 
bien avant qu’après. et directe- 
ment sur les revenus pour les 
ménages les plus modestes. Des 
abattements à la base, y compris 
une exonération généreuse, mais 
plafonnée à un montant raison- 
nable. pour une résidence par 
famille, sont la méthode nor- 
male pour exempter les petits 
épargnants. Limiter les gains, 
mais aussi les pertes, tel est le 
moyen de concilier l’équité et Je 
fonctionnement des marchés. 
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La Bourse a-t-elle au moins 
des raisons de se réjouir? Cora- 
naissalt-elle le texte le jour où 
les cours cmt monté ? La baisse 


Quant au rendement, la loi 
votée fl y a deux ans, en limitant 
l’imposition des terrains, l’a ré- 
duit de moitié par rapport à la 
législation antérieure. La nou- 
velle loi ne rapportera presque 
rien. L’objet d’une taxation bien 


Au nom de la petite épargne, 
le gouvernement offre toutes les 
échappatoires aux grasses for- 
tunes et aux gros revenus pour 
Jouer pratiquement en franchise 
d'impôt. Bévue, ou tour de 
passe-passe? Le nouveau texte 
qui sort sur les achats d’actions, 
et qui aboutit à un rembourse- 
ment - par l'Etat compris entre 
0 et 3000 F, suivant qu’on a 
moins de revenus ou davantage, 
lève le doute : des faveurs fis- 
cales progressives avec la richesse 
sont* pour la V» République, 
devenues une seconde nature. 
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(Suite de la page 23J 


Pas d'ingérence, bien sûr. car 
l'Etat n’a pas â négocier & la 
place des syndicats. Ce n’est pas 
qu’il n’ait aucune Idée sur les 
résultats souhaitables, mais fl 
doit prendre garde et ne pas 
chercher à faire le bonheur des 
partenaires sociaux malgré eux. 
Nous aurions pu rédiger la loi 
sur la mensualisation : nous pen- 
sons que nul ne pouvait mieux 
je faire que les partenaires so- 
ciaux, et c’est pourquoi le gou- 
vernement s’est borné à apporter 
au Parlement, en décembre 1877, 
sans y changer une virgule, le 
texte signé par les partenaires 
sociaux quelques jouis aupara- 
vant. 


manière, l'Etat ne doit pas enser- 
rer les négociations dans un ca- 
lendrier trop précis : si l’un deti 
partenaires sait que. au cas où la. 
négociation n’abouttt pas à telle, 
date, le gouvernement agira, il ne 
négocie plus de la même manière, 
fl fait traîner, ou U accélère, se- 
lon le cas. 


Certains députés s’en sont 
émus : comment ? Pas d’amen- 
dements passibles ? Le gouver- 
nement ne faisait-il pas preuve 
de san^gène â leur égard ? Non. 
le gouvernement faisait preuve 
de respect envers les partenaires 
sociaux, car c'eût été les gruger 
que de les laisser négocier un 
accord qui aurait été remodelé 
par derrière. Et. plus grave, c’eût 
été démolir à l’avenir les négo- 
ciations de ce type. De la même 


Pas d’ingérence donc, mais 
pas non plus d’indifférence. Tout 
d’abord parce que. en passant de 
la logique des prix et salaires 
à la logique du Libéralisme 
contractuel, le consommateur dis- 
paraît de la scène où se prennent 
les décisions : syndicats et pa- 
tronat ne risquent- Lfe pas de se 
mettre d’accord sur le des du 
consommateur, surtout dans les 
secte are peu concurrencés ? En- 
suite parce que chacun sait que 
tel accord signé dans une bran- 
che « dérape a vers les autres : 
c'est même un élément moteur 
de la lutte syndicale que de faire 
gnmper les enchères en zigzag, 
d’une branche à l'autre. Enfin, et 
surtout, parce que le gouverne- 
ment a le devoir d'avoir lui aussi 
ses Objectifs politiques. 


res des travallleure manuels est 
un objectif donné par le gouver- 
nement à la politique contrac- 
tuelle de 1978 à 1985. avec six 
branches prioritaires en 1978 : 
bâtiment- travaux publics, indus- 
tries agricoles et alimentaires, 
ameublement, habillement, net- 
toiement et réparation automo- 
bile. En consultant les partenai- 


res sociaux de ces six branches 
la semaine dernière, pour leur 
confirmer le feu vert des négo- 
ciations et en préciser les objeo- 
«16. Je n’aà surpris aucun de 
mes Interlocuteurs en rappelant 
que le gouvernement s’attendrait 
pas le 31 décembre 1984 pour 
regarder l’évolution de là feuille 
de pale des travailleurs maniit*! 


Du contrat de branche 
au contrat d f atelier 


Pour S’èn citer qu’un qui m’est 
cher, la revalorisation des salai- 


Voilà donc la politique contrac- 
tuelle en train de 6e meure en 
place au niveau national et au 
niveau de la branche, c’est-à-dire 
des conventions collectives. Est-ce 
là l’aboutissement du processus ? 

Certainement pas : l’aboutis- 
sement logique est au niveau de 
l’entreprise, où se négocient les 
salaires réels et non plus les 
minima. L’entreprise doit être 
solidaire de sa branche, comme 
de sa région, mais doit pouvoir 
garder certains degrés de liberté 
pour savoir traverser à la fois 
les périodes de vaches grasses et 
de vaches maigres- Ce faisant, 
on passe aussi du niveau global 
de l’entreprise au niveau de dé- 


cision (je base, celui de l’atelier. 
Dans les thèses de Hyacinthe 
Dubreuli sur l’organisation en 
équipes autonomes, on trouve 
déjà l’idée de contrats d’atelier 
et on peut imaginer un jour où 
une politique contractuelle se 
négocierait aussi entre l’équipe 
d’atelier et le reste de l’entre- 
prise. Certains diront qu’on 
change de sujet et qu’il ne s'agit 

plus là de politique contractuelle 

mais de participation sur la- 
quelle notre ministère, sous la 
conduite de M. Boulin, sera bien- 
tôt amené à faire des proposi- 
tions. Mais est-ce vraiment un. 
autre sujet ? 

LIONEL STOliRU. 
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le moncfe de l'économie 


L'ESPACE RURAL FRAN- 


ÇAIS 

Roger Calmes, 
Alïet+e De! amarre, 
François Durand Dastes, 
Jacques Gras 
et Jean-Pierre Peyon 


LES NOTES DE LECTURE 

d'Alfred Sauvy 


ÉCONOMIE ET POLITIQUE 
DE L'ENVIRONNEMENT 


Jean-Philippe Barde 
et Emilio Gerelii 


Le groupe de recherche de Parts- 
VH but l’espace rural français noos 
donne ici les résultats de ses inté- 
ressants travaux, comportant la 
soumission de soixante-dix-neuf va- 
riables à l’analyse factorielle. Redou- 
table par sa diversité, ce sujet a 
demandé attention continue et cou- 


aura d'importantes répercussions sur 
les Inégalités de peuplement elles- 
mêmes. 

Bibliographie. Nombreuses cartes 
et planches- 


* Hinfffr* rails 1978. 34 cm. 17S pages 
non compris les plan c has, 64 F. 


Après la description de la méthode, 
viennent deux chapitres peu diffé- 
renciés sur l’espace rural es son orga- 
nisation, suivis d'un chapitre sur 
1 Inévitable agriculture. 

Bien mesuré d’un rece n sem en t & 
rautre, l’exode rural s’accompagne, 
depuis 1963, d’une certaine intensité 
des retours, lesquels, contrairement 
& une opinion assez répandue, ne 
concernent que pour une faible part 
des vieux. Les renseignements chif- 
frés ont malheureusement fait défaut 
pour les personnes dites « en rup- 
ture culturelle ». Sur un plan plus 
général, les travaux sur les migra- 
tions auraient gagné à utiliser les 
travaux de ML V Conrgeau. 

Les discontinuités de l’espace rural 
français séparent nettement la 
France des autres pays industriels 
européens; le rappel historique est 
ici le bienvenu. 

La population active fait l’objet 
d’observations générales, notamment 
sur la corrélation quelque peu Inat- 
tendue entre le taux général d'acti- 
vité et la proportion des ouvriers et 
cadres moyens, alors que celle des 
employés reste moins touchée. 

Nous pénétrons peu & peu dans lez 
redoutables problèmes concrets, ce 
qui nous donne des pages bienve- 
nues et des données en partie iné- 
dites sur le tourisme, libre ou captif, 
sur les commerces, sur renseigne- 
ment. Les difficultés des familles 
des régions de très faible densité, 
je handicap important des enfants 
de ces réglons devant l'instruction 
sont signalés, mais auraient mérité 
plus d’attention encore, au besoin 
Avec des exemples « hors statisti- 
ques ». Le lecteur même bien portant 
sera par ailleurs un peu surpris de 
ne pas trouver quelques pages consa- 
crées à la santé, dont l'appareil est 
victime, hd aussi, de trop faibles 
densités. 

Sur l’activité agricole, quelques 
vues Intéressantes, notamment sur le 
marché foncier. 

Regrettons seulement de ne pas 
trouver, en fin de parcours, de vues 
prospectives, notamment du fait de 
l'effondrement de la natalité; qui 


• LE SECTEUR DES TRANS- 
PORTS 


Maurice Bemadet 
et Gilles Joly 


Que cette branche, si Importante, 
de l'économie se prête particuliére- 
ment, comme le dit le préfacier, A la 


p« v r t*fon n a par M. J. M. Beauvais 
avaient été connues des auteurs, leur 
Jugement eût pu être poussé plus 
loin encore. Mais ces résultats, sen- 
sationnels et écla ira nt s , ont fait 
l’objet d*tm boycottage préjudiciable 
à la science et & l'économie, si bien 
que P ouvrage ne figure même pas 
en bibliographie. 

Far ailleurs, « n’ayant pas de 
prix >, -alan r expression consacrée, 
les vies humaines sont exclue- des 
Mans, ri pnn tenues pour nulles. 

L’infériorité du système autorou- 
tier par rapport A l’Allemagne et A 
l’Italie est bien soulignée, m«fs ce 


jugement classique aurait gagné à 
être complété par des comparaisons 
avec d’autres pays et à tenir compte 
densités. 

61 abondante, consistante est la 
madère, si consciencieuse est l’étude, 
que quelques aspects importants ont 
dû êt re la issés de côté, comme les 
transports urbains et la consomma- 
tion d’énergie. Ce premier pas vers 
la lumière en appelle d'autres. 


g.ande réconciliation entre praticiens 
et enseignants est peut-être un peu 
op timiste, que «O» étude ait 
besoin du robuste concours de l’esprit 
scientifique n'est, en tout cas, pas 
douteux, l’excellente étude des deux 
enseig nants de Lyon H suffirait A le 
prouver. 

La part des transports dans le PIB 
(3.6 % en 1974) diminue légèrement 
dans le te mp s , en raison, notamment, 
de la forte croissance des services et 
du déclin des matières pondéreuses, 
dans l’économie. H en serait peut-être 
autrement si. dans le PIB non mar- 
chand, étalent comptés ce que l’on 
pourrait appeler, sans Jeu de mots, 
les < autotransports » (conduite non 
rémunérée des voitures par leur pro- 
priétaire ou par quelque ami), mais 
cette évaluation n'est pas tentée icL 
Ces vues générales sont complétées 
par une description claire, fidèle, 
des divers moyens de transport en 
France, terrestres, maritimes, aériens, 
y compris les conduites, mais non 
les téletranscrlptlozis. 

Le point le plus délicat est évi- 
demment la recherche de la renta- 
bilité nationale et la comparaison 
des divers transports, de ce peint 
de vue. Sans aller aussi loin que 
M. G. Guyon, qui, en 1970; avait 
vivement réagi contre les bilans 
complaisants largement répandus 
par l’Union routière, les auteurs 
montrent que la fiscalité de l’auto- 
mobile nfest pas excessive. Complé- 
tant même les si discrets bilans de la 
Commission des comptes des trans- 
ports de la nation, iis estiment, «an« 
proposer toutefois de chiffres, que les 
routiers sont, dans l’ensemble, béné- 
ficiaires. Si les évaluations du coût 
social des transports dans la région 


Que les croyances en l'intervention 
sur le prix d’un marché, sans action 
appropriée sur les quantités, si soli- 
des depuis Sumer. ne soient pas dé- 
noncées avec la vigueur nécessaire, 
que les mirages du Fonds commun 
international ne soient pas dissipés, 
est déjà regrettable, mais. & tout le 
moins, les données de base mérite- 
raient-elles quelque examen ; l’occa- 
sion se présentait, notamment, de 
vérifier comment est calculée la 
hausse des produits manufacturés et 
de constater que le calcul usuel 
donne dis chiffres supérieurs à la 
réalité, ce qui fausse les conclusions 
classiques. Le paradoxe de Leontief 


avait apporté, sur ce point, quelque 
curieuse lumière, mais n’a pas été 


★ Fr&tace de Michel Fiybourg, di- 
recteur de l’Institut de recherche des 
transports. Economies et ni» 11 n osl- 
vemtainss de Lyon. Paris et Lyon 1S77. 
24 cm, 336 pages, 60 F. 


LES ÉCHANGES INTER- 
NATIONAUX 


Michel Godet 
et Olivier Ruyssen 


utilisé. 

Et sur un plan différent, le rap- 
port, al important, du même Leontief, 
aux Nations unies, qui trace des scé- 
narios volontaristes Jusqu’en 1999. 
aurait mérité ici quelque examen. 

Un réaliste pourrait Juger peut- 
être que les querelles sur le bien- 
fondé de telles ou telles pratiques 
n’ont qu’une importance secondaire 
puisque les diverse: explications 
convergent vers le même résultat, à 
savoir la nécessité d’augmenter l’aide 
publique, au moins jusqu'à 0.7 du 
P .N .B., objectif encore éloigné. 

En fin d’ouvrage est posée une sé- 
rie de questions troublantes et for- 
mulée une mise en garde contre le 
protectionnisme menaçant. 


★ F. U. F. Collection Que s&la-]e 7 
Farts 1978. 17J cm. 126 pages. 9.60 F. 


Depuis la bombe que fut, 11 y a 
quelques années, la découverte de 
l’c environnement », des problèmes 
nouveaux sont posés à r économie. 
Certes, divers classiques, comme 
Stuart Mlll. nous esfc-Ü rappelé, 
avalent déjà envisagé l’f état station- 
naire», ryiMa il s’agissait de satura- 
tion. non de dégradation. St la confé- 
rence réunie par Théodore Roosevelt, 
en 1908. se limitait encore aux mêmes 
préoccupations. 

Après quelques hors-d'œuvre sur le 
rapport des dépenses d'environne- 
ment au PIB en divers paya et le 
sourire habituel sur le * bonheur 
national brut», le couple franco-ita- 
lien noos présente des prévisions & 
long terme (pétrole, population) de 
façon assez sommaire. Beaucoup 
d’honneur est fait, cependant, aux 
deux première rapports au Club de 
Rome, critiqués avec indulgence ; en 
revanche, les grands risques à lon- 
gue échéance, comme le gaa carbo- 
nique, ne sont pas évoqués. 

La lutte contre la pollution va- 
t-elle bénéficier aux pauvres ou aux 
riches, personnes ou pays ? Posée de 
façon trop générale, la question se 
prête à toutes les complaisances. Du 
reste, dans tout l'ouvrage, d’impor- 
tantes divergences entre experts, 
même sur les points les plus vitaux 
comme le cancer ou la bronchite, 
attestent la pauvreté de la connais- 
sance: 

Toujours flegmatiques, les deux 
spécialistes nous donnent alors du 
plus troublant ; y a-t-D antinomie 
entre économie et écologie ? Ou bien 
s'agit-il seulement comme le pense 
W. Beckerznann, d’introduire dans 
les calculs, un facteur jusqu’ici 


Jadis propre aux pays développés, 
colonisateurs ou non, la question des 
échanges entre nations est devenue, 
en quelque sorte, un thé&tre d'opéra- 
tions. Entre pays industriels et pays 
en développement, les échanges de 
marchandises s'accompagnent 
d’échanges, non moins Intenses, d’ar- 
guments et d’invectives. Deux spé- 
cialistes de la prospective ont, un 
moment, abandonné let> « conduites » 
mathématiques pour la description 
d’un ensemble complexe, complétée 
par des Jugements critiques. 

Dans ses trois parties : Mutation 
de. l’économie mondiale, Bilan des 
échanges Internationaux, Enjeux du 
nouvel ordre économique Internatio- 
nal, ce petit ouvrage consciencieux 
renseigne si fidèlement sur les litiges, 
quasi permanents, entre deux mondes 
inégaux qu'il accepte et transcrit des 
jugements .quelque peu hâtifs, voire 
des sophismes courants. 


L'ÉQUILIBRE ET LA 
CROISSANCE ÉCONOMI- 
QUE, GÉRER LA CROIS- 
SANCE DOUCE 


oublié ? L’aspect socio-politique, si 
préoccupant, est simplement évoqué 
et nous passons aux débats concrets 
et actuels autour du thème pollueur- 
payeur. 

Comme s’il fanait laisser souffler 
le lecteur, après cette course plutôt 
précipitée, sans gîte d’étape reposant, 
les deux spécialistes donnent quelque 
peu dans le pittoresque, rappelant 
que la croissance zéro n’arrêterait pas 


Lionel Stoléru 

Nouvelle édition de ce semi-classi- 
que, dont le sous-titre reflète bien les 
préoccupations du moment. La mise 
a Jour a porté essentiellement sur les 
chiffres, de sorte que le fond des 
choses reste parfois à toucher, par 


.certaines dégradations, évoquant le 


çoût du bruit, les « droits de pollu- 
tion » et la possibilité de vente de ces 
droits, etc. 

SI les problèmes mondiaux sont 
quelque peu délaissés c’est qu’ils se 
traduisent difficilement en termes 
économiques. 

Intéressant parcoure sans passion, 
ni équations, mais comportant un 
utile inventaire. 


exemple pour les indices de prix et de 
dépenses, pour la notion d’élasticité 
en matière de production, ou. bien 
entendu, pour la vue, si classiquement 
Incomplète, de la «substitution capi- 
tal travail». 


★ Du n o 6 . Modules économiques. 
Quatrième édition refondue. Fart» 197a. 
24 cm, 549 pages, 98 F. 


★ P .DJ*. Collection « L’é c ono m iste ». 
Paris 1977. 21 cm, 210 pages, 49 F. 


Premier constat d'échec 
de la politique libérale d'Israël 


1968-1978 

Avec les Sociétés Françaises 
lOansdeprogrès 
et de confiance. 


(Suite de la page 23J 
U est vrai que l’indexation sur 
la hausse des prix de tous revenus 
est systématique et très perfec- 
tionné (salaires, pensions, indem- 
nités. remboursements des em- 
prunts d’Etat), ce qui dissimule 


souvent aux yeux des Israéliens 
les effets de l’inflation. U est à 
remarquer à ce propos que ce 
système d’indexation est si effi- 
cace qu’il aggrave beaucoup les 
dettes de l'Etat après les der- 
nières hausses de prix. 


Le poids des dépenses militaires 


En 10 ans,E\IahEBank ofKawaxt est 
devenue l’une des toutes premières 
banques commerciales du Koweït et du 

Monde Arabe. — — - 

An31 décembre 1977, 5>3r ^S? 

les fonds propres de 
PAlahli Bank of Kuwait JO ET n.oî 
s’élevaient à l’équiva- £g"^g p 3 I 
lent de 477.000.000 de JR M 

francs fiançais et le Ç35 

totaldesoatrüanàréqtù- mm Â jn 
valent de UX900JXXX0ÛO 

dp francs. = 

Depuis sa création, fCMl K 
FAlahE Banfc ofKuwait ^ 

a mis toute la qualité rfjj bue P 
de ses services à la S 


rCNT TJBAF 

(ffl BUB fH [g] Qg 


disposition d’une centaine de Sociétés 
Françaises qui se sont intéressées an 
marché koweïtien. Depuis 2968, PAlahli 

— BankofKuwâtacontri- 

fj gjj jg g pl bué au placement d’eca- 
1 — J prunts émis sur le mar- 

><■) ché international pour 
\&jmS£L le compte d’une cïn- 
cb fr.XTTjv'ii quantaine d’empnm- 
gp FSWf! tenrs français. 

L- 1968-1978:10 ans qui 

‘S jw- BO ont permis à PAlahli 

=r — Bank ofKuwaitde noter 

^ XJBAF des liens de confiance 
~ — -p— - privilégiés avec les 
jn A jgg sociétés et les banques 
” EaSi françaises. 


Le gouverneur de la Banque 
d’Israël a, d'autre part. Indiqué 
que ai le déficit de la balance 
des paiements avait été réduit 
ces dératées mots, ce succès était 
trompeur. Les Importations ont 
diminué, mais pour les deux tiers 
cette diminution est due à une 
limitation des importations de 
matériel de guerre, qui n’est que 
conjoncturelle. En effet, la part 
des importations militaires de- 
vrait s’accroître considérable- 
ment dans un proche avenir, le 
gouvernement ayant tout récem- 
ment décidé de renforcer très 
nettement le potentiel de dé- 
fense d’Israël après la décision 
prise par les Etats-Unis de ven- 
dre des avions de combat à 
l’Arabie Saoudite et à l’Egypte. 


les travaillistes ». tandis qu’un 
député de l’oppoeilkm travail- 
liste constatait ave» amertume : 
c Notre dépe7ida7iee'écorümique 


est plus grande que Yamaù. » 
Cette incapacité à éprtir de la 
crise et & changer tel mécanis- 
mes économiques rend toujours 
aussi importante I’infuence de 
l’aide extérieure. Les Ypremiers 
gouvernements travail istes 
avaient dû. après l’indértndanoe, 
faire un choix dooloiieux et 
abandonner leurs pria ci ris selon 
lesquels Israël devait ètràécono- 
mlquement autonome a\ prix 
d’une expansion lente Vt du 
maintien d’un niveau a vie 
très bas. Le développaient 
considérable du pays dad les 
années 50 6’est finalement indé 
sur l’aide apportée tant pal jes 
communautés juives de la iUs- 
pora que par le gouvernerait 
américain, les diverses Insis- 
tions Internationales et les « fe- 
p arasions » versées par PAb- 
magne. Le versement de es 
réparations a pratiquement cesfc, 
mais la part de l’aide amér- 
c&ine s'est accrue au cours de 
années 60 (dons privés et pu 
biles, prêts et crédits en ma 
tlère d’armements) (3). 


Après la publication du rap- 
port de la Banque d’Israël, l’op- 
position travailliste a évidem- 
ment souligné avec Ironie que 
c rien n'avait changé », contrai- 
rement aux promesses faites par 
le LQxnxd a ses électeurs. Un 
membre de la majorité gouver- 
nementale, député du Likoud, a 
lui-même déclaré le 2 juin à la 
Knesset : «r Le gouvernement 
poursuit la même politique que 


rectitude de oelle-ci à contrô- 
ler sa propre réforme. La déva- 
luation a été trop brutale, plus 
importante que prévu, et de ce 
'alv cause d’inflation en elle- 
mélpe. Le gouvernement ne pou- 
vaft\ à. la fols combattre l’Infla- 
tion \\ et promouvoir un 
cban^ment de structures en 
instaurant subitement un sys- 
tème libéral après tant d’an- 
nées te dirigisme. L’Etat n'a 
pas réduit ses dépenses, ne par- 
venant^ pas notamment à limi- 
ter les augmentations de salaires. 

Aujourd'hui, l’attitude dn gou- 
vernement surprend : le Likoud 
roulait fermement résister à la 
pression syndicale, son hostilité 
a l egard de la Histadrout était 
connue, mais il s’est surtout 
manifesté par sa timidité, selon 
ses propres partisans. A présent, 
cette constatation donne Ueu à 
à, cette boutade : les 
precedents gouvernements se 
montraient tntranstgeants ta. pre- 
mière année après les élections, 
puis, au fur et à mesure que se 
rapprochait l’échéance du scrutin 
suivant, faisaient preuve d’une 
plus grande générosité. Cette fois, 
ie gouvernement s’est montré 
«f 11 »™* dès le début de son 
mandat. Que se passera-t-il au 
cours des prochaines années ? 


FRANCIS CORNU. 


Un excès d'optimisme 



ACTUALITÉ 

COMMERCE 



Alahli Bank ofKuwait 

10 uns de relations privilégiées avec la France. 


A ces signes distinctifs s’en 
ajoatent deux autres : la paît 
considérable des dépenses mili- 
taires (près de 60 % du budget 
certaines années) et le très 
faible taux de chômage (le 
nombre de demandeurs d’en- 
ploi continue de baisser ; il n’est 
que de onze maie huit cent 
cinquante en juin 1978 pour une 
population de trois millions 
d’habitante). Mais, pour des rai- 
sons évidentes, le gouvernement 
nia. pu Jouer sur ces facteurs, 
comme dans d’autres pays. Il 
n’est pas question actuellement 
de réduire, ai Israël, de manière 


Ja marge de' manœuvre du gou- 
vernement de M. Begin est treg 
étroite. 

Pour de nombreux écono - 1 
mlstes, le nouveau gouvernement 
& péché par optimisme et n'a 
pas suffisamment mesuré les 
conséquences de sa politique. A 
ce sujet, certains mettent en 
doQte le niveau de compétence 
de l’équipe gouvernementale et 


parce que le commerce 
iait toujours l’aofaaliH 


Au sommaire 
du dernier numéro : 


significative le budget de la 
défense, et un Etat qui a pouf 


ALAHLI BANK OF KUWAIT P.O. Box !387Kowctt*T3ex 2067 AHIiBANK -Adressé SésnpJâjuoAHLlBANK. 


défense, et un Etat qui a pouf 
mission essentielle de favoriser 
l'Immigration — et en ce mo- 
ment de limiter une émigration 
inquiétante — ne peut tabler 
sur des mesures qui entraîne- 
raient un accroissement du chô- 
mage. Pour toutes ces raisons, 


(3) Cea dernières, années, l’aide 
officielle amen ruine a sensiblement 
diminué. En 1975. Iss prêts améri- 
cains s’élevaient à 1 195 millions de 
dollars. L'aide (non remboursable] 
à 642 millions de dollars. En 1976. 
les prêts étalent de 676 milli ons de 
dollars, l'aide de 1 135 mUlloofl En 
1977, prêts : 405 muions de dollars : 
aide : 976 millions de dollars. Les 
sommes collectées chaque année par 
les organisations juives s'élèvent k 
environ 500 millions de dollar* aux- 
quels U faut ajouter 100 militon s 
d'emprunts toits par l’Etat dTsra*l 
auprès de la Diaspora. 


- Le sponsoring culturel, 
~ La gestion parfîclpafive, 
““La grande misère ou 
bientôt la peste. 
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[' Berlioz tons les jours. 

Bcrtioe qui s’excuse de ne pas 
avoir le temps d'écrire des let- 
tres et. écrit toast de mime pour 
le dire, oui S'occupe de faire 
jouer ses oeuvres, recommande 
des artistes , envoie des btOets 
do faveur ou des buUetxns de 
victoire : pris de six cents let- 
tres dons ce troisième tome 
11842 "à 1850) de sa correspon- 
dance générale, souvent de sim- 
ples mots griffonnés à la hâte 
— e je n'ai point de liberté, 
point dé loisir, point d’aisance, 
toujours sur la brèche ». dtt-ü 
pour résumer — mü. nous ren- 
seignent sur ses projets, l’acti- 
vité inlassable qu'a déploie à 
Paris, en province et à l’étran- 
ger, voyages à préparer, protec- 
tions dont, a faut rassurer, 
remerciements. 

Pour ses sœurs, Adèle et 
Nand.ü commente Vactualité 
et se raconte vdcmticra ; elles 
n’en semblent pourtant pas 
préoccupées outre mesure, a te 
tait: Cert tout juste si elles 
vont A Lyon entendre pour la 
première fois la musique d’Hec- 
tor. Leur père n'a même pas 
songé à les accompagner. Ber- 
lin est seul, ne supportant plus 
ta femme et pas davantage sa 
maîtresse, il se lance à corps 
perdu dans tout ce gui se pré- 
sente et toujours se persuade 
que k ça ira s. 

Comme dans les volumes pré- 
cédents, la qualité des notes, les 
rétamés chronologiques et les 
index.- rendent chaque consul - 1 
tatkm fructueuse: 


fïlu/fque 

La vraie naissance de l’opéra-comique 
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Ce soir on improvise. 

- L'idée est bonne, les inten- 
tions louables mais le résultat 
impossible à accepter _ Choisie 
pour thème d’une des séances 

■ de la Semaine de i’impromsa- 
. bon organisée par P IRCAM au 
centre Georges-Pompidou, Ptm- 
ptooisaHoti 'dirigée, qu’on ap- 
pèBeaussi la musique intuitive, 
est uk sujet sérieux et, qu’on le 

■ veuSBe ou non, un « concert 
commenté» est un .concert où 
le pubUoreçott aussi des infor- 
waBcm» précises sur ce gifü 
entend. Quand le groupe d’élan 
Süoa vient jouer ce jpu l ni 

. passe par la tète et absolument 

- ■ pas Foyer, de Stochhausen, »-n 

* devrait tout de même le dire 
après; quand les mêmes must - 

, dais font semblant d'exécuter 
. jFxhan vista, de Kagel, a fau- 
v Çfrtxtt, sinon dénoncer Nmpas- 
■ ; turc, du moins r expliquer „ 

. ' S’agissant de V interprétation 

* de ces deux œuvres, à titre de 
comparaison, par l’ensemble de 
synthétiseurs de Vrncennes, ü 

■ aurait été intéressant de mon- 
trer que P improvisation exige 
d’abord la maîtrise de Vxnstrur- 
ment et que sans eue la bonne 
voUmté ne suffit pas. Alors Z~> 

> auditeurs quittent la salle peu 
A peu, et, quand le groupe d'im- 
provisation de VRnsemble inter - 
contemporain vient donner une 

- idée assez précise des tntentione 
du compositeur dans ces mêmes 
partitions, Ü n~ reste plus 
çxf’ttne poignée de fidèles indé- 

— fectibles . et désabusés : ils 
savent bien que malheureuse- 
ment, à V1RCÂM comme aü~ 
l surs, la plupart dès concerts 
commentés se passent de 

* oomnienfflires. — G. C. 


Découvrir Âlkan ? 

Certains Vont surnommé c le 
Berlioz du. piano », c’est une 
. extrapolation hâtive, mais elle 
n’est pas dangereuse : presque 
personne ne cannait Charles 
Valentin Morhunoe, né à Paris 
en 1813, qui se faisait appeler 
Alkan et mourut accidentelle- 
ment en 1888 en voulant attrar- 
per un- volume dans sa biblio- 
thèque^ Sans un caractère 
farouchement indépendant, ü 
serait certainement devenu un 
virtuose international au lieu 
d’être un grand pianiste qui 
donné des leçons et écrit une 
musique à laquelle personne ne 
fait attention. La postérité ne. 
pourrait pas même le considé- 
rer comme *m génial précur- 
seur: tour à tour virtuose ou 
(T un dépouillement singulier, 
son dnwré . pour piano gui se 
sb ùv lènt de. Bach à une. époque 
où on aimatt mieux t'oublier, 
qui parfois rappelle Schumann 
ou Chopin, pa du fantastique 
an sévère en passant par « l*la- 
cendte àa village voisin »» 
pins personnelle que nouvdde. 

Certaines pièces ont été ré- 
cemment éditées chez Beugel. 
la plupart d’entre Mies ont fait 
Vdbjêt A’ un enregistrement 
(BarmorUa Mundi BM 327 18 P) 
et Pierre Reach doit jouer sa 
rswuyto sonate jeudi soir au 
Festival du Marais. Pour les 
curieux, dest peut-être Vocca- 
skm de faire connaissance. 


{Suite de 2a première page.) 

Mais comme H faut aussi du nou- 
veau, las représentations, è ta Comé- 
die Italienne, de la Serve Psdrona, 
de Pergolèse, en 1752, vont servir 
de prétexte A une querelle esthé- 
tique, la querelle des bouffons, entre 
les tenants de l'opéra butta italien, 
et les adeptes du grand opéra fran- 
çais, dont Rameau, puisqu'il est le 
plus en vue, fera les frais. Le petit 
ouvrage de Pergolèse n’ôtsH pour- 
tant pas absolument nouveau : 
composé en 1733, l'année même 
d'HIppolyte et Aride, Il avait déjà 
été Joué é Parla en 1746 «ans faire 
grand bruit, mais, depuis, les choses 
avaient changé : J'opéra-comique de 
la foire, qui avait ôté fermé autori- 
tairement en 1745 sous la pror- -n 
des directeurs de l'Opéra el 
cotnôdlene-fnnçaia, Jaloux du suc- 
cès, venait de rouvrir ses portes, 
Il demandait la parole-. L'occasion 
était toute trouvée ; Rameau avec 
tout son génie de musicien, su che- 
vet du ■ grand opéra - hérité de 
Lutly et qu’il avait pourtant complè- 
tement renouvelé, n' était pas un 
obstacle bien solide : par la force 
des choses, il incarnait l’art officiel 
face aux manifestations contesta- 
taires d'une forme d’expression 
moins chargée d'histoire et qui 
s'adressait à un public populaire (on 
voit déjà poindre, dans la noblesse. 
le goût des bergeries...) 

En fait, l’opéra-comlque existait 
déié. il n’attandajt que de devenir 
6 la mode. Dés sa naissance dans 
les foires, au début du dix-hultléme 
siècle, il s’étalt d'autant plus affirmé 
en réaction contre le grand opéra 
dont H moquait les travers et les 
excès que les privilèges accordés 
à ce dernier mettaient sans cesse 
son existence en périt : H fallait 
tourner adroitement les Interdictions 
de chanter sur scène, d'avoir un véri- 
table orchestre, de jouer la comédie, 
d’être plus de trois acteurs, toutes 
conditions Invraisemblables qui 
allaient contribuer A façonner un style 
et un genre : comédie mèièe 
d'ariettes qui, le plus souvent, étalent 
des airs connus avec d’autres pa- 
roles. Rameau, en 1723, avait d'ail- 
leurs composé I ’Endrlargue pour la 
foire, mais personne ne s'en souve- 
nait, et H 6 'agîasatt, pour le marnant, 
de faire profiter les compositeurs 
français de l'engouement du public 
pour Pergolèse. Cest. ainsi que tes 
Troqueurs, de Dauvergne, ont d'abord 
été présentés comme d'un auteur 
Italien-. L'opéra - comique français 
s'imposait à le faveur d’un pastiche. 


Avec Je Jaloux corrigé (1753), de 
Blavet, la Peintre et voir modèle 
(1757), de Du ni, Biaise et le savetier 
(1759), de PhllMor. Rose et Cotas, de 
Monslgny — les titres parient d'eux- 
mèmes, — un genre radicalement 
nouveau était né. qui - ee voulait 
■ naturel « et en ce sens préparait 
la réforme de Gluck, qui réexaminera 
l'héritage de Lully et de Rameau è 
la lumière de l 'opéra -com Iq u*. Dana 
ces conditions, le rapide déofln des 
ouvrages lyriques de Rameau s'expli- 
qua facilement : eu milieu du dix- 
hufflâfita siècle, lee chose* ont évo- 
lué très vite, male aujourd'hui o'eet 
A peina si l'on e'en aperçoit, et on 
peut aimer à la foie Rameau et 
Dauvergne. 

L’esprit 

do dix-fa aiffenre siècle 

Avec une distribution différente, i 
l'exception de J an Caley (Hlppolyte) 
et de Carotyn WatJdnson (Phèdre), 
tous deux excellents, Hlppolyte et 
Aride avait été donné, en mare der- 
nier A Radio-France en oratorio, sous 
la direction dB Jean-Claude Maigrira 
(le Monda du 4 avril) ; cette foie, 
l'œuvre a été encore sensiblement 
abrégée puisque, outra te première 


Comme, pour tse coups d’archets et 
r articulation A l'ancienne, comme 
pour les notes inégales. Il faudra 
encore quelques dizaines d'années 
avant de retrouver le naturel per 
la pratique. A cette époque, an 
éclairera aussi aux bougies, et non 
plus A plein* feux, oe qui ajoutera 
du mystère, et on parfera le français 
avec te prononciation reconstituée, 
la seule qui permet de chanter avec 
une accentuation juste.- Et puis, un 
jour, peut-être, on aa libérera de 
tout cela. 

Cette production d’HIppolyte et 

Aride, remarquable - surtout par les 
costumes, copiés, pour la plupart, 
sur les originaux, te Thésée, de fan 
Caddy, M fa direction raffiné» de 
Jean-Claude Maigrira, suscite donc 
des réserves, à fa masure de ses 
ambitions, mate coohm on n*a pas 
si souvent' l’occasion da voir un 
ouvrage de Rameau A fa scène, on 
aurait tort de laisser entamer le 
plaisir qu’on y prend. 

Tiré par Jean-Jacques Vadé d’une 
fable da La Fontaine, l'argument dee 
Troqueurs ne prétend pas A la pro- 
fondeur . : Lubln et Lucas, après 
réflexion, décident d’échanger leurs 
fiancées;, les. Jeunes Allas, qui ne 
l'entendant pas de cette façon, tout 
scène du cinquième acte, le prolo- ^n a d’a eespter mate ae montrent 
gue a disparu. Aux membres de la ^ d ™ d 88 , à , vlvw leu ? a ™ 1 *’ 
Grande Ecurie et la Chambre du Roy. r8ux dolva,,t '« *uppDer de faire 


s’adjoignait l’English Bac Fésdvaf 
Baroque Orchestra, tandis que sur 
scène las Englfsh Bach Festival Dan- 
cers assuraient (a partie chorégra- 
phique dans le style de r époque. La 
direction d’acteurs, elle aussi, se 
voulait authentiqua, et s’il est vrai 
que la codification des gestes résout 
bien des problèmes de maintien, 
voire d'expression (dans l'opéra clas- 
sique certains aire, souvent, ne 
paraissent trop longs que parce que 
4e chanteur ne sait pes quelle attitude 
adopter), si te symbolisme des figu- 
res ajoute A [a fusion antre te texte 
et la musique, on risque toujours un 
certain aspect - administratif • : 
on faisait ainsi dans telle circons- 
tance, les gravures et les traités en 
témoignent, il faut donc s’y tenir 
quai qu'il arrive.- Cote ns va pas 
sans une certaine raideur, bien 
contradictoire avec P esprit du dix- 
huïtlèma siècle. 

Lee ornemente posent aux chan- 
teurs des problèmes comparables : 
s'ils né sont pas faits « naturelle- 
ment », c'est-à-dire aisément, a'Hs 
ne rendent pas fa ligne vocale plus 
intéressante et surtout plus « tou- 
chante », lie gênent Pexprassion. 


machine ' arrière» 

Musicalement, ce n'est pas tout 
A: fait . un opéra-comique, puisque, 
comme dans le Devin du v/ftage 
(1752) de Rousseau, il n'y a pas 
da dialogua, mal* des récitatifs ; 
pourtant la verve y est déjà, et on 
s’amuse d'un bout A l'autre, sans 
arrière-pensée. 

Les représentations, dans le cadre 
idéal du passage -du Commerce 
(13$ boulevard Saint-Germain), et 
qui visant également A reconstituer 
te direction d’acteurs de l'époque, 
suscitant les mêmes réserves,, sont 
d’une qualité honnête, sans être 
exceptionnelles. Le meilleur élément 
de la distribution. Michel Laplanie. 
ne chante .malheureusement que 
deux soirs.' tes autres — Susan Falk. 
Ariène Thlri et Graham Routtey — 
sont un peu en deçà de ce qu’on 
attendrait Mais il y passe tout de 
même un parfum ancien et surtout, 
on redécouvre que l'opéra-comique 
français possède .encore un» actua- 
lité. A beaucoup de points de vues. 
Il ut d'ailleurs l’ancêtre direct du 
théâtre musical, né dans des Cir- 
constances assez comparables. - 

GÉRARD CONDt 


.A PARIS. 


LES MAHCHANDS BU PONT-HEDF 


Il soufflait, samedi soir, un 
psfit vent aigre, vraiment fris- 
quet En cherchant où Christian 
Taquet avait chotel de tendre 
son fU de funambule pour tra- 
verser la rivière Seine, on a 
essayé dé trouver fa fête. On a 
suivi ta flot dee badauds Lâ- 
cheurs de vitrines, .car le Pont- 
Neuf, Interdit à la circulation 
automobile, était rendu aux mar- 
chands. 

Il y a trote elèotes, on faisait 
IA ses emplettes, on trouvait IA 
ta rétameur et le cordonnier. 
Pour te souvenir, te Ville de 
Paris a donc aménagé dee stands 
rayée vert et blanc — de ben 
goût — et accueils anflqnalres 
du marché Paui-Bert, revendeurs 
de vieux livres, fleuristes talen- 
tueux et foumteaeurs de beiiaa 
Images. Des «artisans» ont été 
Invités : Pun d'eux frappait nu- 
un® enclume, pour te bruit et ta 
. couleur du far chaud,, en mé- 
moire du forgeron. En gu les 
d'odeur de souk, on s'est 
contenté dee effluves de barbe 
A papa. Les gendarmes mobiles 
déambulaient par groupes de 
trois ou quatre, proposant genti- 
ment des autocollants «France- 
Inter*. Plus tard, il y mirait 
d’ailleurs un grand bal retransmis 
an direct. Derrière la place 
Dauphine étalent stationnés des 
cars bleus. Un escadron pour 
garder la paix. 

Les gens étalent bien sages, 
massés sous Isa marronniers, 
essayant da saisir des bribes du 


dialogue hurlé par les deux 
acteurs chargés d'interpréter la 
Força da maître PathaOn. Le 
tbéAm ®n pleins brise avec tes 
conversations et tes déplace- 
ment* des spectateur», cela peut 
se faire avec beauooup de talent. 
LA c’était impossible A suivra. 
Et ridée dee ballots et antres 
- dansertes » donnés l'eprès- 
mkfl était mefllsura. Enfin, les 
enfants aiment' toujours las Jon- 
gleur* ut tas cracheura de tau. 

La dimanche i midi, les 
réjouissances . de fa veilla ont 
repris avec les comédiens du 
Pulls aux Images : Iss « artistes » 
étaient dans fa rue salon tes 
vœux du directeur des affaires 
culturelles de 1 a capitale, 
M. Marcel LandcnMfcL Ainsi vient 
d'être inaugurés fa série promise 
d'opérations -Théâtre, musique, 
danse, dans ta ville» qui ponc- 
tuer* l'été pertatan. 

SI un petit Molière se trouvait 
è cette commémoration de* 
quatre cents ans du solide Pont- 
Neuf. tas trAteaux organisés ne 
lui auraient pas Inculqué fa pas- 
sion de fa comédie. Comme lee 
enfante, et certaines grandes 
personnes qui aiment ça. Il serait 
tout de même resté pour 
regarder, fa bouche ouverte, le 
feu d’artifice offert pour clôturer 
ce week-end dans les jolis quar- 
tiers. Lee belles bleues, balles 
blanches et belles rouges, re- 
flétées dans l’eauu. Coûte la 
Seine. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 


Don/e 

Jeunes compagnies aux Bonffes-dn-Nord 


Trois compagnies de danse se 
produisent actuellement au Théâ- 
tre des Bouffes du Nord : les Bal- 
lets de la Cité, le Four solaire et 
Moebius. Us se sont associés pour 
partager le même équipement scé- 
nique mais la programmation met 
en relief leur différence. Dans un 
lieu aussi singulier, les Ballets de 
la Oté ont choisi de présenter un 
spectacles en demi - teintes, petites 
scènes toutes simples de la vie, 
poétisées par le regard naïf des 
funambules. . II . n'y a pas vraiment 
de chorégraphie mais plutôt, selon 
la formule du moment, une mise 
en espace de mots et de choses 
visant à créer une atmosphère 
irréelle à partir du quotidien. Un 


Rock 


Méat Loaf 

Memt Loaf, te chanteur, -et Jta 
Stetnman, te compositeur-parolier 
et planiste, se sont rencontré» A 
New- Tort, u y a ph»s de dix ans, 
quand Oa étalent tons les deux 
comédiens dans une troupe régu- 
lière de théâtre où Us Jouaient 
régulièrement des pièces de Shakes- 
peare. Texan élevé dans une fnmJUe 
de chanteurs de gospels, le phy- 
sique de Falstaff è trente ans. Méat 
Loaf avait auparavant chanté avec 
Ted Nagent. JUn Stetnmsn explo- 
rait déjà dans ses textes les possi- 
bilités du désir humain, les lèves 
amoureux et les f a n ta s mes. Tons 
deux se sont associés pour offrir un 
beau spectacle rock qui a sa logique, 
sa continuité, qui est formé de 
longues chansons dîtes. Jouées, mi- 
mées. chantées avac beaucoup de 
farce, de violence, de tension, avec 
une manière ‘hargneuse de rouler 
les mots par saccades. 

Depuis plusieurs mois. Méat Loti, 
jbn stelnman et ses amis ont pris 
la route et parcourent le monde en 
présentant un spectacle très nerveux, 
original sa larme, dans une 

théâtralisation qui emprunte, certes, 
an rock ■ méchant » et carré des 
premiers temps, au mime, an théâtre 
gjiakespeaiten mais pour aboutir A 
un style personnel très vigoureux et 
non dépourvu d’en humour assez 
ftn- 

Un mouchoir rouge A la main, 
mimant des Images données un Ins- 
tant par un récitant puis chantant 
avèe cette union du cœur, du ventre 
et de la tête qui est U marque 
distinctive des grands Interprètes de 
la musique populaire. Méat Loaf a 
fait sensation Jeudi soir à Mo* ad or. 
H est cependant dommage que l'or- 
cnestre sans les voix, sans la ges- 
tuelle, ne résiste pas longtemps A 
l'écoute. Il y a Là un long et Impor- 
tant travail sur lequel Atm Bt e inman 
doit se pencher, — G. P. 


■ La Carnaval des carnavals, 
organisé par Europe X en collabo* 
ration avec la mairie de Paris, aura 
lieu 1e samedi 17 Juin. De 9 h. 38 A 
12 b. StL animation des quartiers do 
1 , capitale 5 de IX h. 3* A 13 h, 30, 
rassemblement des groupe» devant 
l'Hôtel de Ville : de U heures à 
17 Iiwih«i t grande cavalcade a de 
la place de l'HOtel-de-VlUe A la pla ce 
de ia Concorde ; de 22 heures A 
mlu nlt, défilé de chars navals sur 
la Sebu. Dde quinzaine- de pays 
d'Knrope, . d’Afrique et d’Aate seront 
représentée. 


Dote/ 


Cnéma 


«Caresses bourgeoises» 
d’Eriprando Viseonti 

Sous ce titre racoleur se cache un 
feuilleton mondain qui a l'ambition 
(plutôt la prétention) d'être un 
réquisitoire contra le mariage. 11 n’y 
a pas de mariages heureux, et ee 
sont ceux qui paraissent Je plus 
réussis qui sont te plu» suspects. 
Impuissance virile, soucis d'inté- 
rêts ou de respectabilité : le ver, 
comme on dit. est toujours dans te 
fruit. 

Brfprando viseonti (aucune confu- 
sion possible avec Luehlno) Illustre 
ce thème en juins révélant les 
secrets de trois ou quatre couplet 
de la bourgeoisie Italienne. Morce- 
lée en uns suite de flash-back, l’in- 
trigue tourne, pour ressentie!, 
autour de la mort dfaue jeune 
femme dont on ne sait trop ai elle 
a été tuée par son nud, ai elle s’est 
suicidée, ou si elle a été victime 
d*nn accident de chasse. Taudis que 
l'enquête policière soit son cours, 
le réalisateur dénonce avec ardeur 
les Préjugés. les petites ignominies 
et les mensonges de ses person- 
nages. Il lui arrive également, quand 
11 ae trouve en panne d'inspiration, 
de filmer d Innocents débats amou- 
reux. Comme les comédiennes 
(Claude Jade, Carole Chauvet, Mar- 
tine Broehard) sont charmantes, te 
tempe passe. Mais a faut bien 
convenir que c’est du temps perdu. 

J. B. 

•fc Mercury. Paramcunt-Oalaxle, 
Paramonnt - Montparnasse, Conven- 
tion - Saint - Charles, Panunount- 
M&UÎOt (vX). 


«Papa en a denxé 
de Jizn Clark 

Nul n’anxaJt sans doute rangé A 
sauver de V oubli ce film anglais 
vieux de trois ans s'il u'étali inter- 
prété par Marty FeMmaa, est 
étrange comédien aux yeux de 
batracien que noua a révélé le 
s FrankenSteln Junior a da Mal 
Brooks et qui, depuis, s'est mis en 
scène avee sucrés dans «Mon beau 
légionnaires. 

Ru fait, « n’est que sur Veldman 
que repose le film de Jim Clark. U 
y Joue Je rfite d’un agent de pnbtt- 
elté à qui échoit la tâcha ' de pro- 
mouvoir une marqué, de porridge en 
xecunxaut à l'érotisme. Comme H 
est l’époux d’une femme- très collet 


monté , ltmaglnation fui manque- 
rait SU ne rencontrait une belle 
Suédoise^ Les effarements de Veid- 
mui découvrant les obsessions 
sexuelles de ses contemporains et 
leà fa n ta smes ce sa propre Xfbldo 
sont amusants. Deux on trois répli- 
ques mettent A mai les vestiges du 
puritanisme britannique. w«i« oes 
marnent» d’humour sont rares. Le 
pins sonvent, c’eut la vulgarité, qui 
remporte et les p i fae iJ es du comé- 
dien ne peuvent alors masques la 
désolante platitude de la réalisation. . 

JEAN DE BABONCELLL 
* Voir les filma nouveaux. 


Rock 


Musique 


Le bûcher de Jeanne 
a la Madeleine 

Tour comprendre « Jeanne an 
bûcher s, i! faudrait avoir été une 
petite fille lorraine, 11 faudrait avoir 
chanté cXrimaxos— Il en art de 
l’oratorio de JBonegg» et dé Claudel 
comme de l’histoire de la. Pu celle 
d’Oriéana c libératrice de la 'rance a 
selon une tradition pieusement mlso- 
au goût du Jour après la défaite 
da U7B : on n’est pu obligé d’y 
croire, nud» le fait d’accepter l’œuvre 
comme elle est- s'implique pas pour 
enfant qu’on soit aveugle, encore 
qu’fl soit permis dfafmer aussi les' 
aspects les plus discutables du poème 
et de la musique comme on admet 
les libertés prises avee la vérité his- 
torique. Une naïveté un pen fabri- 
quée parfois 7 Une limite mal 
définie entre Fêmotion et la settaU 
Merle ï Un patriotisme cocardier et 
la fol da charbonnier ? Pardon 
d’aimer quand même. 

Avec ses rAlet pariés dhm en et 
dramatique ai puissant, te partition 
demande une acoustique qui per- 
mette des dosages subtils pour que 
l’orchestre ne couvre pas la votx des 
. co m é di ens. A PégUse de la Madeleine, 
déjà peu propice, on avait cru 
résoudre te problème en mettant des 
micros qui, faute de précautions 
élémentaire^ awi uiüsl tes 
Instruments, doublant ainsi te vo- 
lume sonore. Cest dommage, la dis- 
tribution avec, entre autres, Jocelyne 
Chamimin, Lyne Dotarian, Gérard 
FriMtroauu, Dominique- Lavera «t, 
surtout;. Anne Fourxxet, Inoubliable 
Jeanne, méritait mieux r orchestre 
-et les chœurs dé nudé-Fraue diri- 
gés par itsa Foumet également, 
mais comme pa n’a pas empêché 
rhénane de Mla sur sou bûehex, 
créa a para aceeptabte. Les mêlo- 
sont san». pitié.. 


Talfcing Hèads 

C’eut avec des groupes tels que 
XaOring Beads . que l’on mesure 
l'importance du mouvement 0» . 1a 
■ nmr vave », son rayonnement, son 
ouverture aux résonances nouvelle». 
Bien sûr, ce groupe new-yorkais 
utilise tes instrumente convention- 
nels du rock poux traduire une émo- 
tion différente, fraîche, qui n’a pas 
encore été affecté* par la routine. 
L’tmlvaxs est A la fols souple et 
rigide, tendre et rade, A limage 
des personnages, qui ressemblent A 
des étudiante sages sans antre cou- 
leur que celle de leur talent m u sltaii 
et lyrique. TaXktng Brada, que Ton 
vient d'entendre B y a quelques 
Jours A Paris, Introduit l’auditeur 
dans son espace sonore avee tact, 
sans Jamais te heurter. 

Le groupe garde ses distances, 
refuse les artifices qui facilitent 
l’éc out e. Les compositions en demi- 
. teintes . s'insinuent discrètement, 

. l'évidence des harmonies, tes subti- 
lités de l’Interprétation apparaissent 
lentement? Irrésistiblement, Et l*on 
» laisse prendre au charme acidulé 
de ces chansons qui coulent avee 
nne aisance incroyable, aux pulsar 
tiens stimulantes de ees rythmes A 
contretemps, A a contredanse ». 

A.W. 

ic Discographie «77». Fhonogram 
9 103 328. 


Cinéma 


MORT D’EMMY LYPHi 
VEDETTE DU MUET 

Bous apprenons la mort de Emmy 
tyran, survenue & Paris le 8 juin. 

[Née en 1888 A Paris, Kmcay Lynn 
commence sa carrière de comédienne 
an théâtre en 1809, puis eu s aborde 
le cinéma en 1A13. Elle Jaaa dans 
cinq .filma,- puis, sota 1a direction 
d’Abel dance Int erp rète les tétas 
princjpMix de Mater Dotomaa (1917) 
et la JHxttms Symphonie (1918). 
Les en scène de flunn i mettent 
en lumière ses Jeux da physionomie, 
sa force Intérieure de grande tragé- 
dienne. Dans la Dixième Symphonie 
elle a impose comme m» vision 
blanche, an geste ample et majes- 
tueux. 

Marcel L’Herbier lui donne- son 
premier rûte parlant en 1930. dans 
l’Enfant et l'amour. En 1938, alla 
tourne -son dernier film, la Deux 
Orphétte**, de Maurice -Tourneur. 
On ne te verra plus ni aa théâtre ni 
an cinéma.] 


jeu théâtral «Instaura. Très ouvert 
sur le public, il donne une idée de 
l'excellent travail d'animation mené 
par la troupe dans la région de 
Rouen, auprès des enfants notam- 
ment. Ses « Dialogues pour une 
messe et un orgue de Barbarie a 
pourraient paraître d'une écriture 
gestuelle sommaire — le mouve- 
ment chez Chaterine Atlanî man- 
que toujours de vibration intérieure, 
— • sans la présence de Dominique 
Bolvin. On l’a découvert au dernier 
concours de- Bognolet où 11 reçut " 
le prix de l'humour. Danseur, 
mime, poète. Il n'a qu'à paraîtra 
pour attirer les regards. II bouge 
et l'on ne voit plus que lut San 
art tient de Chaplin er de Marceau 1 
avec un zeste de Mirabelles et en . 
plus le charme d'Ariel. On va 
entendre sûrement beaucoup parler 
de IuL 

Le Four solaire a été fondé par 
deux danseuses de la compagnie . 
de Carolÿn Cari son, Annè-Marie 
Raynaud et Odile Azagury, et ce 
titre convient bien à la jeune . 
troupe qui irradia d'énergie. Son < 
ballet, « Aüecquere », est une forte ■ 
fresque développant une imagerie 
fantastique inspirée du Mexique : 
vol de l'aigle et rituels magiques. 
Anne-Marie Reynaud, le maître 
d’œuvre, a jeté là tout le poids de 
trais années d'expérience carlso- 
nlenne. C'est presque un exorcisme. 
On est submergé de lumières, em- \ 
porté dans d'amples vagues de 
■ mouvements. « Soll », danses de 
groupes, enchaînements et contre- 
points se développent salon une 
chorégraphie variée, un véritable . 
tissage aux fils brillants, au dessin 
net et rigoureux. Les deux garçons, 
Plcov Artur et Jean - Christophe 
Blefon, un peu dépassés par le 
rythme, -paraissent cependant à 
l'aise dans ce matriarcat. Quant â • 
la jeune Bernadette Doneux, elle • 
est oomme une copie de Carolyn ; 
Carbon dont elle reproduit, avec 
un corps plus dodu, les oscillations ' 
répétitives. 

Dire q u* Anne-Marie Reynaud et 
Odile Azagury sont encore sous 
Influence n'est pas leur foire un 
reproche, car elles ont compris que 
ce qu'il fallait avant tout préserver - 
c'est la qualité de la danse et la . 
leur est superbe.. Elles vont, sans 
doute, évoluer peu à peu' selon leur 
forte personnalité et l'on attend • 
avec intérêt une nouvelle création, 
c On le raconte è Pilota », prés en- 
tée à partir du 15 juin. On pourra . 
voir par la même occasion Moebius, ’ 
un autre groupe, animé par Quan- . 
tin Rouilller, où l'influence de . 
Carolyn Carlson a pris d'autres • 
cheminements. 

MARCELLE MICHEL. 

je Boaffes-dn-Nonl, BaHete de la - 
Cite, Jusqu’au 14 Juin, 22 heures j - 
Four solaire, du 15 su 20 Juin. 

20 heures ; Moebius, Jusqu’au M, 

20 heures, et du U an 20 Jute, ■ 

22 heures. 


I Un spectacle de théâtre et da 
danse entièrement conçu pour Pro- 
pres axehiteeenral de - te chapoHa da 
te Salpêtrière est . présenté le lundi 
12 Juin avec des chorégraphias de. 
Stéphane Flêclwt, Daria Pain, Caro- 
line Du dan, Frédérique Merle*, 
Christine Gérard, et emédla 
de Jean-Claude Bucbard, c le Dégor- 
geoir a (47. boulevard de nièpttd, 
Parfs-iy*. A » h. 303. 
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POURQUOI PAS (Pr.) (■•) j Cou- 


LA SAISON D'ETAT (Pr.) : Breta- 
gne. 8* (222 -57 -97) ; Marbeuf, B* 
(229*47-19) ; Ternes. 17» (380- 

UW1) 

RENCONTRES DU TROISIEME 
TVP* (A, v.c.1 : Gaumont - 

Champs-Elysée». 8* (359-04-67) ; 

VX . Richelieu. » (223-56-70) 
RETOUR (A, v.o.) : Studio Môdlcla. 
S* (633-15-87) ; Paramount-Odéon, 
6» (32A-&9-83) ; Pubilcie-Champs- 
flyséea, g- (720-76-23) ; vX : C&prL 
7» (506-11-69) , Paramount-Mart- 
ratu, 2* (742-83-90) ; p&ramount- 
OotnUha. 13* (580-18-03) ; Para- 
métra t- Montparnasse. 14* (326- 

23-17) : Paasy. 16* (288-62-34). 
r DE SINGE (lu 7. angLi (••) ; 
Quartier Latin. 5* (328-84-65) ; 

Hsutefeullle 6» (633-79-381 ; Marl- 
Sd&n. 8* (359-82-82) ; Olymplc, 14- 
(5 '-67-4Z). — VJ. : ImpérlaL 8* 
(742-72-52) ; 14 Juillet-BaatJlIe. Il» 
(357-80-81) ; Nations. 12* (343- 

04-67) Mont par nasse- Patüô, 14- 
(325-85-13) ; OAQmOQt-ConVBiitiOlL 
«V (828-42-27) ; CllCby-Pathé, 18* 
(522-37-41). 

• K ROTI DE SATAN (AU, TJO.) (•) : 
Olymplc. 14. (542-67-42) A 18 h. 
en sera. 


LES ROUTES DU SUD (Pr.) : Pars- 
mount-Opéra. 8» (073-34-37); P*rm- 
mou&t-Oulasie, 13* (580-18-03) ; 

Paramouot- Montparnasse, 14» (326- 
22-17) ; Paramount-MaiUot, 17* 
(758-24-24). 

RUBV (A- vS.) : Paramount-Msri- 
eauz. ï> (742-83-90) ; Pamaouot- 
Orléans. 14« < 54 &- 45-91». 

SI VOUS N* AIMEZ PAS ÇA, NTN 
DEGOUTEE PAS LES AUTRES - 
Calypso. 1?* (754-10-68). 
SO^BIL DES HYENES (Ton, vo.) : 
niue des Arta. 3- (272-83-88) i- 
Ractoe. 8- 1633-43-71). 

LE TOURNANT DE LA VUE (Ai,' 
*-o.) : Marbeuf. 8» (225-47-19) - 

BN f*JC AUX TROUSSES (A-, *XI 
<?> J Camoroune, 13* (734-42-96) ;V 
CHchy-Patbt 18- (533-37-41). ■ 

UN PAPILM)N SUR L'EPAULE 
(Pr.) : Bautefeullle. 6* (633-79-38); 
BQBquet, 7« (551-44-11) ; Kartgnan. 
Z «J? 59- ® 2-82 * • Pmnçala, 9» (770- 
33-88) ; eaiot-AmbrolAB. il* (700- 
89-18) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51- 1 5) î Montparnasse-Pathé, 14* 

iiSHS" 13 * = CUehy - Pathé. 18* 
(522-37-41! 

LA VIE. T'EN AS QU’UNE fPrJ S 
Lf. 5*552* * (735-05-99). a. an. 
VIOLETTE NOZIERB (Pr.) Qùto- 
tetta, 9 (033-35-40) ; Studio Logos. 
S* (033-26-42) ; Montparoaam-63, 
6" (944-14-27) ; ConcordT 8- (SSB- 
82-84) j Saint-Idcare-Paequlêr. 8* 
(387-35-43) : Lumière. 9- (TOH- 
84-64) : Fauvette. 13* (331-58-86) ; 
Gaumont - Sud, 14. (331-51-18) r 

Cambronne, iS* (734-42-98) î Vlc- 


tor-Hugo la* (727-48-75) î Wopler. 
18* (387-50-70) ; Gaumont-Gam- 


betta. 20» (797-02-74). 

POTAGE A TOKYO (Jap- ») - 
Saint - André - dan - Arta. 5* <328- 
48- 


mercredi 


^ ' A ”’ r ,;sr • Tv-v*** fetrUf- f-JL- 

/H " ^ ^ ^ 


Un fr'm de 

Jecn-Frcrîcoli: 


Mercredi 
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Cartoucherie 


(Métro Cfcftteau-de-Vlncennea) 


SPECTACLES 




DME 25 JUIN 


de midi à minuit 


théâtres 


FÊTE 

du syndicat 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
Pensembte des programmes ou des salles 


Comedle-Française, 20 B. 50 ; le 
Renard et la Grenouille; Dolt-on 
la dire? 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
7047020 (fi§m pepées) fit 727 * 42*34 


des correcteurs 


Les sottes municipales 


(PJ.TJfc-C.a.TO 


1 / Musique; contes; marionnettes; 
cinéma; théâtre, débats libres; 
expositions ; manèges ; jeux ; 
montgolfière ; buffet ; buvette. 


Nouveau Carre. 20 n. sa : Arts et 
techniques du cinéma et da U 
télévision (Papln). 


(do 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et Jours fériés) 


Les théâtres de banlieue 


Lundi 12 Juin 


Chnisvie-Roi 21 b : (‘Epreuve 
Vfrceanes, Théâtre Daniel -Sorano . 
21 h. : les Caprices de Marianne. 


Les autres salies 


— - n .. Gérard Fremy j 

ÜiC.K.M. Pierre Marlet&n 

CONCERT MANIFESTE 


Antoine. 20 b. 30 ■ Raymond Devoe. 
Atelier. 21 Bu : ta Plus Gentille. 


Cartoucherie, Théâtre du Sole IL 
20 b 30 : Dom Juan. 


A LA PORTE DE LA SUISSE 


Il b la, rue Scribe. — 75009 PARIS 
(Métro : Opéra) 

Mardi U Juin 1978, à 21 heures. 

PIERRE MARI ET AN 


! — QUELQUES PAS DANS PARIS, 
création étude d'acoustique 
musicale urbaine . 

— 14 INTERMBZZL 

avec Jean-Loup Philippe, Nico- 
le» Plguet, l'Ensemble Instru- 
mental du Conservatoire d’Ar- 
CuelL 

direction. : Pierre Marletan. 
Participation : SO F - Etvd. : J0 F 


STUDIO CUJAS 

en Français aoos titré Angtaia 


LA 

CHAMBRE 

VERTE 


20 b 30 : Dom Juan. 

Comédie Caumartin, 21 h. 10 s 
Boeing- Boeing. 

Espace Cardin. 21 h. : Ceor qui font 
lea clowns. 

Session, 18 b. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise; 21 h. : la 
Cigale 

Gymnase, a a : Ooluche. - 

Hachette, 30 h. 45 : ta Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

O Teatrloo, 20 h. 30 : Louise la 
pétroleuse : 22 h. : le Bluff. 

Lacera aire, £ 18 h 30 : la Belle Vie ; 
30 h 30 ; PanA et Puni et Cole- 
gram. 

(Euvre. 20 h. 30 l Gotoha; 22 h. : 
le Brtm-l'Ame. 

Orsay. 21 h. . lee Mille et Une Natte 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : C était 
la Belgique— une fols. 

Théâtre du Marais, 30 h. : lee 
Chaises ; 23 h. ; Jeanne d'Aru et 
see copines. 

Théâtre Marte-Stuart. 20 h. 30 : Trois 
p'tltes vieilles., et puis s'en vont; 
22 h. 30 ; Fragments d'un discours 
amoureux. 


Radio- France, 30 h. 30 ; Quatuor 
Via Nova (Mllhaud, Brahma, Ravel, 
Seymanovslcy ) . 

Hôtel Sstnt-AIgnan. 30 h. 30 : 
C. Al cover, J.-M- Humlly et 
C. Tuxen-Bang (Ballade avec 
Prévert-Koama). 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
E. Bal mas et J.-F. He laser (Brahms, 
Schoenbeig, Mozart). 

Sainte-Chapelle, 21 tu : U. Larrleu 
et Ensemble d« archets français, 
dix. O. Varga (Vivaldi). 

Théâtre de l'Athénée, 21 h. : J. Ring, 
ténor. 

Eglise Notre - Dame - des - Blancs- 
Manteaux, 20 h. 45 : P. Bouasean, 
orgue; A. Mourant, ténor (Alain, 
Britten. F. Bayer, Cavanna, 
Kretnrr). 

Centre Mandapa, 21 h. : C. Valeix, 
l'art du troubadour (chants du 
douzième siècle, gemahom, oca- 
rina). 


La CinèmathèQue 


ChaDlot, relâche. 


Les exclusivités 


ADIEU. JB RESTE (A, va) : Saint- 
Gertnain-vuiage. 3* (633-87 -59 1 ; 

Colisée. 8* (359-29-46) ; »l Im- 
périal. î» (742-72-82) ; Diderot. U> 
(343-19-23) ; Fauvette, l» (331- 
' 56-86); Studio RaepalL 14- (320- 
38-88) 

A LA RECHERCHE DB VL GOOD- 
BAB (A m ra) l"l : Balzac, 8- 
(359-53-70) } Olymplc. 14- (542- 

67-42), Ma-, V.. □ . MS. 

ALLO I MADAME (lt, vX) (*•) : 
U O C - Opéra, » (261-90-32) ; 

Omaia. 2* (233-39-36) ; U.G.C.- 

Danton, 8* (328-42-62) ; Ermitage, 
«• (389-15-71). 

L’AMOUR VIOLE (Pr.) (•) : U G O- 


□ngmas 


Opéra. 2* (281-50-32). 

JW N IB B A LL (A., ro.) : La CWt. 5» 


Les flhns marqués <*) août Interdits 
sàx moins de trelxe ans, 
(**) au moins de dix-huit ■"«- 


Centre Georges - Pomtidm 


Les concerts 


QU FILM SE 

FRANÇOIS TRDFEAÜT 


Salle Rossi ni, 19 h. : H. Puig-Boget. 
C. Portanlar et J.-C. Benoit (Caby, 
Nlcolaou). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Claudio Arreu (Usât, 
Beethoven) . 

Théâtre 13, 20 h. 30 : Récitals par 
les planistes étudiants en maitri»e 
de PUMZP. 


Cinémathèque, uoe classiques du 
muet (France) (15 h. ; la Zone, de 
G. Lscombe ; 17 h. ; la Passion de 
Jeanne d'Are. de T. Dreyer) ; 20 h. 
Avant-première Cannes 1878 : Mort 
de Sébastian Aranhe et son pauvre 
enterrement, de N. Barqula. — 
FetUe salie. Semaine Perspectives 
du cinéma français ; Tl h. : Eclipse 
sur un ancien chemin vers 
Compcetelle. de B. Ferlé. 


(331-80-90) ; Muret 1» (288-99-75). 
L'ARGENT DB LA VIEILLE UL 
v.o.) : Le Marais. 4> (278-47-86). 
ATTENTION LES ENFANTS RE- 
GARDENT (Fr.) i Calypso. 17* 
(754-10-68) 

LE BAL DBS VAURIENS (A* rjK) t 
■ Luxembourg. 8» (833-97.77) ; Olym- 
pia. 14" (542-67-42). J., a. L- 
LES BATISSEURS (Fr.) ; AcOon- 
Eoolea. 5* (335-73-07) 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr» : Elyséas - Point - 
Bbow.B* (235-67-29) . Solnt-Laaare- 
Paaqulsr, 8* (387-36-43) ; Secrétaa. 
19* (306-71-33) 

UES 8XDASSE8 AU PENSIONNAT 
(Fr) : U O.C.-Opéra. X* (261-50-33). 
Box. 2» (236-83-93). Ermitage. 8e 
(359-18-71). UjG.C -Gobettha. I3v 
(331-06-19). Mlramar. I4 a (330- 
89-52), Becrétan. 19e (206-71-33). 


UE BOIS DE BOULEAUX (PoL, 
tp.) : Clnoche Samt-Oennaln. 6v 
(633-10-82) 

BORN TO BOOGIB (A, VA) : 

Styx. 5- (633-08-40). 

CARMEN (Fr.) ; Vendôme. 2e (073- 
97-52). a.O.C.-Danton. 8» (329- 
42-63). 

LA CHAMBRE VERTE <Fr„ L-ttt 
w L i : OuJ es. 5* (033-89-22). 
COMB1ENT CA VA T (FrJ : Le Seine. 

<325-95-99! _ „ 

LE CRABE-TAMBOUR (Ft.) : U.G.O.- 
Opérn. 2* (261-50-32) 

LB CROCODILE OS LA MORT (A-, 
vJ.) {**) : Pajamount-Opéra. 8* 
(073-34-37). 

L'ETAT SAUVAGE (FT.J : RichaUeu. 
2e (233-06-70). Saint - Germain - 
Studio fi* (033-42-72). Colisée. 8e 
(359-29-48), Montparnasse - Pstbé. 
14* (326-65-13). CUchy-Patbé. 18e 
(523-37-41) 

LA FEMME LIBRE (A. «al : Satnt- 
Gerraaln- Bûchette, 5* (033-87-69), 
Gaumont - RI ve-Gaucbe. 6* (648- 
26-38). Elysées- Lincoln. 8* (359- 
36-14). George-V. 8* (235-41-48), 
Marignan. 8* (3a -92- 82». PLU - 

Saint -Jacques, 14* (589-88-42) : 

v f. ; Richelieu. > (233-56-70). 

Gaumont • Opéra. 9* (073-95-48). 
Nattons 12* (343-04-67). Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-371 
LA FIEVRE OU SAMEDI SOIR (A-, 
V.o (•) : Saint-Michel. S* (326- 
69-171, Normandie. 8* (319-41-18) : 
vf : Heider. 9* (770-11-24). Mire- 
mar. 14* (320-89-52). 

LE GRAND SOMMEIL (A-, va) : 
Marignan. 8* (359-93-82) : vX : 

Richelieu. 2* (233-56-70) 
L'HORRIBLE INVASION (A^ «O) : 
U-G.C - Danton. 6* (329-42-62). 

Ermitage. 8* (359-15-71) . v.r : 

D G C -Gare de Lyon. 13* 1343- 
01-59). Mistral. 14* (539-52-43). 

Bienvenue, 15* (544-25-02). Murat. 
16* (288-99-75). Secrétan. 19* (206- 
71-33) 

L'INCOMPRIS (lt„ v.o.) : Le Maraia. 
4* (278-47-86). Quintette. 5' (033- 
35-40). Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 

V. L : R«t»«am»nn. 9* (770-47-55). 
Convention-Salnt-Cbarlea. 15* 1579- 
33-00) 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Ciaoebe 
Saint-Germain. 6* (633-10-82) 
JAMAIS JE NE T’ Al PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A .vol C) : 
U.G.C.-Odéoo. 6* (325-71-08), Biar- 
ritz. 8* (723-69-231 . vX : O-GC- 
Opéra. 2* (261-50-82) 

JESUS DE NAZARETH (It.. v.f„ 
1«* rt 2* parties) : Madeleine. 8> 
(073-58-03) 


MAIS, QtTEST-CS QT7ELLES VEC - 

LENT T (Fr J : Cl ony -Ecoles 1 ,:i . • 

(033-20-12) r'-i 

NOS HEROS REUSSIRONT- IL8 . i - . 
(It^ io) : Palais des arta. a 
(272-62-98) ; Quintette, 5* (033 
35-40) ; 14-J uiilet- Parnasse, e :■ 

1328-58-00) 

LE NOUVEAU CAHTOON . A BOL- ->»- 
LVWOOD (A. vjd.} : La Clef. 5* i-VÔ 
(337-00-90) ■> - 

LBA NOUVEAUX MONSTRES (It, ■ ‘ C 
vx>.) : Quintette. 5* (033-35-40) ; if 1 . - 
Haute feuille. 6* (653-7B-38) ; 

14-JuiIIet-Pamasse, 6» (326-88-00); rf-"'.': 

Elyséea-Wncoln, B* (339-36-14) ; • rt 
Monte-Carlo. 8* (223 - 09 - 83) ; s 

14-Jul Uet-Bastt Ile. Il* (357-90-811 ; ■ C-, -, 

v J : Balnt - Lazare - Paaquier, 8* ■ - 

(387-35-43) ; Pauvetta. 13* (331- V 
56-86) : Montparnasae - Pathé. 14* ■ ‘ 

(326-65-13) ; Oauxnont-Conventlon. , s - 

15* (828-42-27) . Vf : 

OUTRAGEOUS (A, v«.) : Studio 
Alpha- 5* 1033-39-47).; Paremount- 
Elysée*. 9* (359-49-34). i 

LA PETITE (A, «J).| (••) : Cluny- - 

EcoteB. 5* 1033-29-12) ; D G. C - 
Odéoo. 8* (325-71-08) ; Blamoe, 6* V: 
(723-09-23) ; Marbeuf. B* (225- -.-'r 

47-19) ; «J. : Reo. 2* (236-85-83); C-- 

Bretagne, fl* (222-57-97) ; C&méo, 9* 
(779-20-89) ; U-G.C. -Gara de Lyon. 

VP (343-01-59) ; U G C.-GabeUna. V* ‘ « 
13* (331-06- 19) : Mistral. 14* ' :îr- ' 
1530-52-43) ; Magic- Convention, 15* 
(828-20-64); CUcby-Pathé. 18* (522- r.' . 

37-41) ; Napoléon. 17» (380-U-46). 
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Les films nouveaux 


MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) : 
Smint-Séverln. 5» (033-80-01). 


HITLER, UN FILM D’ALLE- 
MAGNE (film en quatre par- 
ties). film allemand de HJ. 
Byberberg (v.o.) ; Studio dea 
UrsuUnes. 5* (033-59-19). 
L'ANTENNE EST A L'A C CUBE : 
RADIO 93. film collectif fran- 
çais ; Vldéostone. 6* 1325- 

60-34). 

UN ESPION DE TROP, film 
américain de Don S l e g a l ; 
(va) . Cluny-Polace. S* (033- 
07-76) ; Ambassade. 6» (85B - 
19-08) ; (VX) : Richelieu. 2* 
I233-3Ô-70) : Français. 9* (779- 
33-88) ; Moutpomasee Pathé 
14* (328-65-13) : Gaumont Sud. 
14* (331-51-16) : Cambronne. 
15* (734-42-96) ; Wepier. ISt 
(387 - 50 - 70) ; Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

PAPA EN A O EUX, film améri- 
cain de M. Feldman; (v.a) : 
HauterealUe. 6e (633-79-38) - 
Marignan. 8- 059-92-82) ; ! 

v f.) - Omnla. 2* (238-89-36) ; 
Rfo-Opéra, 2» (743-82-54) ; 
Montparnasse 88. 6v (544- 
14-27) : Balzac. 8* (359-62-70) ; 
Gaumont Sud. I4e (331-51-18) : 
CUeby-Patbé. 8* (522-37-41) : 
Gambetta. 20e (797-02-74). 

LA GRANDE BATAILLE, film 
italien de U Lena ; (vj>.) : 
Normandie. 8e (359-41-18) ; 
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(vX) : Rez. 2* (236-83-83) : 
Danton. 6* (326-42-62) : Bo- 


Danton. 6* (329-43-62) ; Ro- 
tonde. 6- (633-08-22) ; U G O. 
Gobeltna. 13e (331 -06-10) : 

MtstreL 14- (539-53-48) ; Mu- 
ret. 16e (288-99-75) 

LE RATON BLED. Win améri- 
cain de J Doberman . I") 
(M.J ; PubllclS Matignon. 8e 
(359-31-97) ; (vX) ; Para- 
mount-Opera. 9e (078-84-37) ; 
Paremaunc-Galaxle. 13» (580- 
18-03) ; Maz-Llnder. 9e (770- 
40-04) : Ph ram o unt- Montpar- 
nasse. 14* 1328-32-17) : Parm- 
mount- Maillot. 17e (758-24-24) ; 
Panai aunt • Montmartre, 18e 
(606-34-25). 

CARESSES BOURGEOISES, film 
italien de R Vlscont) (*) ; 
(vX) ; Mercury. 8* (225- 

75-90) ; Paramonnt-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramouut-Ga- 
taude. 13e (590-18-43); Para- 
mount-Montpamasse. 14* (328- 
22-17) ; Convention- Saint- 
Charles. 15e (578-33-001 ; Pa- 
ra mo ont - Mai llot. 17* <758- 
24-24) 


un D'rrroRf &COiA 


m&Homx 


de FRANCIS LAI et JEAN-CLAUDE NACHON 


une production FJLMS 73 • distribuée par A.M.L.F. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


'and es reprises 

MECHANTS 
--j - Studio do 1 a Harpe, 6* 
; Lacunaire, 6 * < 544 - 
‘wwace-Çyaéog, Br m a- 

“>****• Pr t a * nï » 1B * ( 203 - 
tVA) Impérial, 2 " ( 742 - 

Mbatpacoasae 83 . s> (S 44 - 
^ CTOomm pt-Coneantinn^ u* 

»» PLUS ICI LA- to.) • 
***- 1> (337-74-»). Su 

m (A. vx*>. 

0 - (M 3 -B 7 - 07 ) 

. 8- (223-67-29}. 

( (AIL. TÆO ; 

VAMPIRES (A, . 

=- 5a3?î^^°^ 

* 5 '^ - éotna» 
( 033 - 51 - 60 ). 

'BT OD VIF nma) • 
— - de» - Art*. 6* (326- 


_ rTu/.r5:™ .ni7 


wmm 


PVAOX DB WKO (SOT, 

QBtetettd, a* (033-35-40) T 

, 6- (326-58-00) : 
* (339-38-14) ; 
■ (W-M-OT). 

(Fr.J. Panthéon. 

t, T.O.) (-) - 

_(S3 3-22-13). 
DB L’ESPACE (A, 
«• (633-97-77)? 
. , r.o.) : studio 
783-64-65), h. sp. 

Ht- TXJ : Denfert. 

W, MJ ; l« cite 


ON AMOOB (Frj 
1325-99-89). J 


"%rarrâbaf 

LE CIEL 
Erm mERDE 

miiesn scene de l'autei 


HOTEL DB LA PLAGE (Pr,) s 
Bosquet. 7* (591-44-11) ; Paris, a* 

, (359. 93-99), 

! LE JARDIN DBS nNEt-CONTIN] 
„ U 1 ?- P *°J * Bilboquet, 6* <222- 

87-23). 

JOUR DK FKTK : PubUdi-JSïiéa. 
’ 8" ( 720-76-23), 

LXTTLB BIG MA» (A, TjOJ : Noe- 
| tomba le», 3- (033-42-34), 

LE LOCATAIRE (A, vjoJ (“l : E*cu~ 

, rial. 13» (707-28-04). 

LES MILLS ET UNE NÜCTS (It, 

1 ÿJ ***> î Haueamaua. 9» (770- , 

47-55). I 

■ HO» NOM EST PERSONNE (Xt, 
7-0-) : DÆÆ CM Aon, 6- (325- 
71-08). (VL) : Rex. a* (238- 
83-83) ; U.Q.C. Gare de Lyon. 12* 

( 343-01 -59) ; D.G.C. CtaboUn*. 13» 
(331-06-19) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Magic -Convention. 15- 
(828-20-64) ; B!rcJvenüo-Montp*r- 
natae , 15* (544-25-02). 

NETWORK (A, taj t Looemalrs, 
B» (544-57-34). 

PANIQUE A NEEDLK P&BK (A, 
«,) : L tu «n bourg. 6- (633-97-77) ; 
Elysées-Poin t-Sho w. 8- (525-87-»). 
PHARAON (POU . DaopB- 

noramn, 15- (308-50-50); va. : 
Blarm*. B* (723-89-23). 

LE RETOUR DB LA PANTHERE 
ROSE (A, Tjr.) : Nations. 12" (343- 
04-8T» ï Montparnasse 83. 6- (344- 
14-27). 

f-) ï Olympia. 14* 

LE SHERIFF EST EN PRISON (Ah 
Jf-J ! PubllçU-SainWïermaui, 6* 
<222-72-80) ; Pmramount-Elyaéeii. 8* 
(359-49-34) ; vX. : Parômount- 
Marivaux. 2- (742-83-90) ; CaprL S* 
(508-11-89) ; Bou]*M!cb* 5* (033- 
48-29) ; Parera ount - Chtloxle, 13* 
(580-18-03) : Param ou nt- Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramoimt-Mont- 
pamasw, 14* (328-22-17) : Conven- 
I Oon -Saint- Charles, 15* (579-33-00) ; 

Pararao nn t- M aillot, 17* (758-24-24). 

1 PRIVER (A, Tjo.> ï A. -Bazin. 

13* ( 3 37-74-39). du 11 an 13. 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, v.oJ : Les Templiers, 3* (M. : 
«ara. et ffliç.), 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
J OUR S VOULU SAVOIR SUR LE 
(•*) : J-Oooteau. 

5* (033-47-62) î vj. : Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) : P&ramount- 
Ooltt. U* (326-89-34). 

UN APRES-MIDI DB CHIEN (A, 
va.) : Studio Bertrand. 7* (783- 
84—68). 

Un ETE «2 (A, VA.) : U.O.O.-Odten 
8* (325-71-08) i Biarritz, 8* (723- 
89-23) ; vJ. : CTXÏ.C.-Opéra, î* (261- 
»-32) ; Bonaparte. 6* (328-12-12) ; 
U.G.C^Gara de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Miserai, 14* (539-52-43) ; 
Conventlon-s aint-Charles, 15* (579- 
33-00). 

VIOLENCE ET PASSION (It, VAj i 
GUuopolUon, 5* (033-51-80). 


ICE CLYSËES v.o. - STUDIO DE LA HARPE v.o. 
v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. - CONVENTION v.f. 


& 




UN FUM P'ETTORE SCO LA 
MERCREDI 


Le Jeu 

rt > de la 

rmmme 


GRAND PRIX 
du FILM d'HUMDUR 

Fesiiva 1 înternaT.ona! 
ds CHAM ROUSSE 1978 . 


> «L'ANÏHHE EST A L'ACCUSÉ :| 

? RADIO * 93 » i 

, Que se passai t-D derrière les I 
ondes, pendant que s'élevait les 

. conversations de Kadlo-98? D'où 
venaient ces voix clandestines 

- naturelles, messages tenta sans 1e 
filtre des médias normaux? H y 

* avait un créneau pour chacun, ou 
pour tout le monde. A présent 
« l’antenne est & l’accusé : 

■ Radlo-93 b. 

Ce titre retenu par le collectif 
de réalisation video de Radlo-93 
propose la version en Images de 
ce qui a été créé en sons : l'an- 
tenne, l'écran, sont . livrés sans 
code A ceux qui livraient la parole 

• sans censure. Le film est divisé 
en trois parties : le procès du 
23 mai, les émissions courantes, 
et celle qui a réuni le 3 mal des 
personnalités publiques, pour que, 
publiquement, elles expliquent 
leur soutien A Radlo-93. et leur 
conception de la liberté d'expres- 
sion. 

« L’antenne est à Pacetué _ s 
prend bien sûr valeur de docu- 
ment, de témoignage d'autant 
plus précieux qu'une époque est 
bien terminée, où l'on a pu ra- 
conter en riant une perquisition, 
ou une poursuite des agents de 
TJ3JF, où l'on a pu fabriquer 
les émissions dans la Jubilation 
la plus bruyante. C’est ce que l’on 
retient du film de ces émissions 
en direct : une liesse, un fouillis 
de gens, de récits, de matériel. 

Les femmes s'y font entendre 
sur une manifestation détournée 
par des éléments masculins, 
Yvonne Hurlez parle de la librai- 
rie (20 000 flancs d'amende pour 
tapage nocturne), un accordéo- 
niste chante, les auditeurs télé- 
phonent sans désemparer. Et des 
avis gagnent leur poids d’his- 
toire : « Pourquoi n’y aurait-il 
peu une liberté des ondes, alors 
Qu’il y a la liberté de la presse 
et de l'édition ? v ; « Nous 
ne sommes pas des radio pirates, 
nous sommes prêts à aller en jus- 
tice pour en débattre. » — CL D. 

• VlOécnta&B. 

APRÈS I£ VOIE DE IA LOI 
SUR U MONOPOLE . 

• Le bureau de liaison des 
radios locales et Indépendantes 
réuni dimanche U Juin à Avi- 
gnon. a décidé d'intensifier les 
émissions-pirates en mettant en 
place, des structures radios sur 
la Côte d'Azur. 22 veut multiplier 
les Interventions auprès des séna- 
teurs avant le débat au palais . ■ 
du Luxembourg et préparer un : 
recours devant le Conseil consti- 
tutionnel. Le 18 Juin. il organisera 
de Londres un « Appel-Radio à ‘ 
la liberté ». ’ 

• La Fédération nationale des 
radios libres a déclaré que ses - 
membres co n t inu eront A c émettre 

& tout va en attendant de voir 
la répression ». Elle propose un - 
moratoire d'un à. deux ans, sous 
les conditions suivantes : possé- j 
der un émetteur d'une puissance 
Inférieure à 200 Watts, ne pas 
recevoir de publicité commerciale 
et se soumettre à un cahier des 
charges techniques, afin d'établir ' 


On le dit, on le répète et on 
a raison : pou/ Bit» alm d, appré- 
cié, /f faut donner f exemple. 
6tre le premier de ses admira- 
teurs^ Prenez un acteur,, on 
grand acteur, prenez Marcello 
Mastroianni, * Thomme en ques- 
tion - dimanche sur PRS. U 
r admettait très drôlement. Nar- 
cissique. lui ? Oui, bien aOr. 
* et même un peu putain », son 
métier constate en cela lusta- 
ment. k s'exhiber, h racoler le 
chaland, è lui plaire, donc k 
se préoccuper constamment de 
son reflet èu miroir de r.écran. 

L'émission a' ouvrait sur son 
autoportrait : un Mastroianni 
ridé, bouffi, le poil teint, marqué 
par la cinquantaine, la bonne, pas 
la petite, photographié k travers 
une lentille plue épaisse qu'un 
fond de bouteille dans le etaür- 
obacur d’un sous-bols flatteur. 
Il fallait le voir, c'était marrant, 
louer avec un petit sourire ambi- 
valent les grandes coquettes, 
taire ea Martine Cerof : qu'ai- 


Lui, Mastroianni 

r itons-noua pâmer, O était sort/ 
comme ça,- en plein midi, pas 
, maquillé, pas arrangé, rien « U 
tenait k sa montrer sous son vrai 
i Jour, tel qtfen lut-même— . 

1 R a eu raison, tt a été sensa- 
tionnel, habile, amusant, Irré- 
' aistible, encore supérieur si pos- 
sible dam le rôle de Mastroianni 
que dons celui de Meroetto de 
1 Huit et demi, son meilleur film 
d'après nous, tf après tut aussi. 
Venu du théâtre, B a pesai dhe 
ans dans la troupe de Vlacontl 
-r Quelle école l — c’est un pro- 
digieux comédien. On Ta sou- 
mis au • questionnaire ■ de 
Proust, voua savez, où aimeriez- 
vous vivre ? Lui, dans un cri : 
partout . Quelles sont vos héroï- 
nes favorites? Ses deux filles. 
Quelle réforme admirez-vous le 
plus ? Le divorce et w un temps 
tf hésitation— régenté entre les 
races bien qu’on en soit pas 
encore tt. 

Sur ce chapitre, celui de le 
politique, Wastto/annS est vrai- 


ment, B le sait , bien trallleùn, le 
prototype de toute une généra- 
tion, de tout un milieu : on vote è 
gauche, on vit à droite. Qu’en 
est-ft du lerroriame dons son 
paya ? Ça peut conduire k quoi ? 
A la dictature ? A la révolution ? 
4 préfère ne pas le savoir. Ça 
le séduit? Non. Ce retirais? 
Oui. Ça pourrait flnclter i s’en- 
fuir. i émigrer ? Sûrement pas. Il 
se sont italien fusqu'au bout des 
ongles. Il n’entend rien è la mu- 
sique ; Il ne ht pas, 0 ne lit plus, 
même les bandes dessinées sont 
devenues trop difficiles, trop 
intellBctuetloa pour lui. Ses 
passe-temps favoris : te cinéma 
et Au copains. Bientôt ta télé- 
vision. avec les Mains sale» de 
J--P. Sartre, rhlstolre d’un assas- 
sinat politique pris pour un ma- 
nifeste anticommuniste lots ds 
sa création autrefois. Comment 
les gens réagtront-lla aujour- 
d’hui 9 C’est un peu une bombe 
k retardement, non? Oui I 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 12 JUIN 


I CHAINE ! : TF 1 

18 h. 25, Un, rue Sésame » 18 h. 55, Ces ani- 
maux qu’on appelle des bêtes i 1S h. 10. Une 
minute pour les femmes > en vacances 1 19 h. 40. 
Eh bien_ raconte l ; 20 h„ Journal. 

20 fa. 30, FILM : CHIENS PERDUS SANS 
COLLIER de J. Delannqy (1955). avec J. Gabin. 
A. Doat. S. Lecointra. J. Meulières. J. Urbain. 
D. DolL 

Un toge pour enfants, humain et compré- 
hensif, cherche d sauver de f «ma» 
délinquants. 

D’après un roman de a. Cesbron. Le pro- 
blème social it la rééducation de l’enfance 
déUnquante englué dans un mélodrame 
pleurnichard. 

22 Jl, Magazine : Questionnaire. 

Le mystère Italien, aeeo Giovanni AgneBt, 
dont on a souvent dit çtTfl est te « patron » 
de V Italie. Le P.-D. G. de la firme nat porta 
de la crise de ton pays et des remèdes selon 
lui passibles. . . 

23 11, Journal. 

CHAINE II : À 2 . 

18 h. 25, Dessins animés: 18 h. 40. Cest la 
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i 
19 h. 45, Top club (avec Gilbert Béc&ud) : 20 h, 
Journal. 

20 h. 30. Spécial Coupe du monde : 20 h. 40. 
Jeu s La tâte et les fambes; 21 h. 45. Magazine 
médical : Les fours de notre vie; 22 h. 35, 
Sport - Catch au Cirque d'HIver. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les 1 aunes; 19 h. 5, Emissions 


régionales; 19 h. 40. Tribune libre i Michel 
Le Bris: 20 h„ Les leux. 

20 h. 30. FILM Icinâma public) : TOBROUK, 
d’A. Hüler (1966). avec R Hudson. G. Peppard, 
N. Green, G. StockveU. J. Watson. L Redmond. 
(Rediffusion.) 

En 190. en Afrique d» Nord, on com- 
manda britannique et un groupe de fui fs 
allemands sont chargés da détruira les réser- 
ve» d' essence de r A fri ko Sorm d Tobroulc. 
Ml v a un traître parmi eux. 

Un fUm de guerre dont te suspense habi- 
lement conduit tient en haletas. Ne pas 
prendre cela pour un document historique. 
22 h. 20. Journal 

FRANCE-CULTURE 

U h. 50. Atelier de rac&erchaa Instrumentales ; 
14 h. A On livre, dee voix : < Des ammom fmrouebee ». 
de <3. Magmrae; 14 b. 45. Lttnvltè du lundi : Henri 
AUkaa. directeur d» la photo ; 17 h. 32. Rencontres 
Internationale» de mualqu* contemporaine h Mets; 

18 n. 80, Eemiietan : >L« guerre dee sabotier» de 
Solocne », de M. EdUIowIta; 

1» ù. 25. Présence dee arts. 

30 lu HO Japonais : « HanJo», da Mfehima ; 21 lu 
L'autre scène ou les vivants et les dieux : 22 h. 30, 
Nuits macnétlquea en direct de ta Rochelle. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 fa. 2. Musbmaa magazine ; 19 h, Jazx time ; 

19 fa, 40. Concoure interaattonfal de guitare. 

20 tu Lee grand» voix: B GlgU : 20 fa. ». En 
direct de l'auditorium 105L. Concert da musique de 
chambre, par le quatuor Via Nova: « Sonate* (De- 
bussy) « Sonate n* 8 pour violon eolo, ballade » 
(Z. Yaaye). c Sonate» (Sxymanownfcy), «Quintette A 
cordes n* 2 opua 335» (Mllbaud). «Quintette à cordes 
en sol majeur opus 1Z1 » (Brahms) ; 23 lu France- 
Musique la nult._ Musique des sons, musique des mots : 
le baroque ; 0 h. 5, Œuvres da Bach et HaendeL 
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- - MERCREDI 

Bernadette Lofent - Aima Karfna - Christine Pascal - Rùfus 
LeCoq - Bernard HaDer-Midtd Gcrfobni -Agnè*5oral -Claude Pi fiphi 



ane bonne répartition des fré- 
quences. Elle prévoit dlcl une 
quinzaine de jours une distribu- 
tion à l’ensemble des radios de 
formulaires de plainte contre le 
brouillage d’une part, contre la 
SOFIRAD et Radio Monte-Carlo 
d’autre part. 

• Radio 25. de Besancon et 
Radio Onde Rouge, de Belfort, 
membres de la Fédération natio- 
nale des radios libres, ont décidé 
«face an darcfeige ni ent de la ré- 
pression» de se coordonner pour 
s'opposer a plus efficacement i 
au monopole des ondes. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jèa : Réponse h tout,- 12 h. 30. Midi 
première ; 13 11, Journal ; 13 h. 45, Restez donc 
avec nous ; 14 iu 30. Feuilleton :■ S.O.S. fré- 
quence IT) 17 Emissions pédagogiques; 18 II, 
A la bonne heure-, 18 h. 30, Un, rue Sésame; 

18 h. 55. Ces animaux qu’on appelle les bêtes t 

19 h. 10, Une minuta pour les femmes t faites 
du sport; 19 h. 40, Eh bien™ raconte!; 20 JtL, 
JoumaL 

20 h. 30. Téléfilm : La fOle de Stepan, 
ûjE. PanfUov. mise en scène K Constantin. 

. Fin du 4Ux-R#u*iêm« attela. Un ma r i er 
rencontra, au fond de te mine, une fie dont 
U tombe amour eu* et qui lui - prédU son 
avenir. Plus tarif, sa femme accouche d’une 
petite Une qui ressemble A la fie. Un film 
de la tOévmon soviétique. 

21 h. 50, Série .- Contés è. vfvre debout CL* 
stagtte verte), de J. Chollet et A. Voisin. 

Promenade dans la ttouergue. Da faunes 
nrMaona orponlaent tte» stages (te sculpture. 
de photographie, de jardinage ou de théâtre. 

22 h. 50, JoumaL 


R.-M.-C. : M. PfLBSŒR DEVÎNT chaîne ri : a 2 
C0N5HU.R DE U DIRECTION 13 h. 50. Feuillet 


La restreeturatlon du secteur 
des informations se poursuit à 
Radio -Monte -Carlo : après la 
nomination de M. Jacques Paoll & 
la tète de ce service (en rempla- 
cement de M. Michel M oi ne , 


13 h. 50, Feuilleton : La folia . des bâtas 
(onzième épisode) : 14 h- Aujourd'hui madame 
(les corons) : 15 h_ Les grands moments de 
la Coupe du monde (reprise) ; 10 h. 10, Autour- 
dTmf magazine ; 17 h. 55. Fenêtre sur— le monde 
de la danse ; 18 h. 25, Dessins animés ; 18 fa. 40, 
Cest la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 


MERCREDI 


"la vieillesse" 

(SIMONE DE BEAUVOIR 


m. -paye (<c À- 

-n !.,m de MARIANNE AHRNE - avec la participation de SIMONE DE BEAUVOIR 


devenu conseiller auprte de la ; 19 h. 45 Top clnb (avec GUbert Bécaud 

direction générale), le poste de « Philippe La vil) ; 20 iu. JoumaL 
rédacteur en chef de la rédaction 20 h. 35. Spécial Coupé du monde : 20 h. 45, 
parialenim de R^MC ? quoOTi- Les dogüers do l’écran r FAUT-IL LAISSER 
paît M- p 'P^ w . cte j?iif s MOURIR KAREEN ? 

octobre 1975, vient dette sup- PaOatt-i l ou non débrancher VappareU de 

primé. Celui-ci est nommé .. mjrtra«ou arUftolsüe qui. maintenait dans 

conseiller technique de la direc- un coma irréversible la jeûna Kareea Ann 

“'-““-t Qubden-. Ce film est le point de départ du 

iaos1 ’ _ débat consacré à l’euthanasie. - 

TPrRTTlMlîQ pr DûRATQ Vers 22 h, Débat : Réglementer la mort 
IRlBUlVjEa Jfl DEHAlo • Avec le sénateur B. Cattlavet. auteur du 

projet de loi aur ta pr o pri été de sa propre 

__ , , mort; SS. et Kms Quénlm. parent» da 

MARDI 13 Juin Hansen ; le Père Th. Trapaaso. curé de la 

-M. Ron er Çhtr umd. dftratt 

Paris, président^ du groupe docteur a. La/ont, président de l'Association 

CDP. de 1 Assemblée nationale, des médeotns pour le respect de la vie. 

est l’invité de l'émission « Par- 23 h. 30, JoumaL 
Ions clair », sur France-Inter, à 

'^nu^.R^a-Choc,; CHAINE ™ 3 

est consacre à « la France et l'en- 18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. S, Emissions 
vfronnement économique mon- 
dial », sur RKC, A. 13 b. 30 


- Vers 22 t. Débat : Réglementer la mort 

Avec le sénateur B. CaUUaet. auteur du 
projet de loi aur ta pr o pri été de sa propre 
mort i M. et lame Quhtûm. parent» da 
Koreen ; le Père Th. Tropoaso. curé de le 
parotsæ où résident les Qvtnlan ; le pro- 
fesseur L. Sohwarteeubarg, can c é rologue ; la 
docteur H.. Lato nt, président de l'Association 
des médecins pour le re s pect de la via. 

23 h. 30, JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. S, Emissions 


régionales; 19 h. 40, Tribune libre 1 les EftUses 
adventistes: 20 b_ Les feux. 

20 h. 30, FILM (westerns, filma policiers, 
aventures) : DIX HOMMES A ABATTRE, de 
B. Humberstone (1954), avec R, Scott, J. Brando. 

■ R. Boone. A Bedoya. D. MartelL S. Homeier 

Un propriétaire foncier, notable d’uns 
petits vttta de F Arizona, doit se défendre 
contra «me banda , de tueurs qu'a lancés sur 
lui ira éleveur jaloux da sa réusstte- 
Seènes spectaculaires du western tradi- 
tionnel, belles images en couleurs et présence 
de Bandolpfa Scott. 

21 h. 40, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 a À Potelé aveo Jean Thfbaadesn (et A 14 bu. 
19 h. 55 et 23 b. SD) : 7 b Su Uactnnlea ; 8 L. Lee che- 
mliie de te «ma»bum»_ paradoxes et mystèree do 
Uvtn .sacré ; t I h. S, Dana raftalrtezsant dee eaux : 
* 8 fa. 50. Le grenier é paroles', 9 fa. 7. Mjutnto dee 
autrea * te o h araanlame en Aele et A propos de ta 
doom coréenne : io fa. 43 Etranger mon «m ) : 11 b. 2, 
Balle», rusera de XM&gbllav„ Seleooo 1911 et 1912 : 
StravtnaU, Ba«tt ; 12 h. & Parti pris : 12 h. ta Pano- 
rama. 

U B- 30. U tara panxram vartétée; M fa. S, OB.Uvreu 
de* vote : « Bon ». de Gare Vidal ; 14 fa. 45. Lee aprfce- 
mldl de Pranee-Cultrare ; * 16 fa* Match : p. TOJlta - 
A. Duruaruaid (ITnteUlgenoe est-elle mesurable î) ; fa 
18 b. 35, La recherche scient! nous an Prenee, avec 
M- falgreln ; 17 ta. 33, Ballets rames de DiegbUev^. 
Saison* 1912 et 1914 : Btrevlnefcl. Detruasy. Strauss; 

■ 18 fa. 30, PevUleton î « te On erre des sabotiers ds 
Sologne ». de M. SebUovlte; 19 fa. 25, Bdeocea ■ (la 
darwinisme) 

20 n-, Dialogues: les paradoxes de te mécanique 
qmntlqua, avec Olivier Costa de Beaureg&rd et Servi 
Barreau : 21 fa. 15 : Musiques de notre temps : 22 fa. 30, 
Nuits mAgnétlqtUB : Un mota de dmss k La BochelLe, 
par C. Bnâelot, 

FRANCE-MUSIQUE 

"ïtLl Quotidien m calque ; 9 fa. 2, Le matin des 
musiciens : Baroceo; à 19 ta. 80. Musique en vie; 
12 II, Chanson» ; 12 b. 40, Jasa classique. 

13 b. 15, Stéréo Service ; U ta, Divertfauento : 
Snppe. E. KairtianTi. C M. Silefaner; 14 ta 30. Triptyque™ 
Prélude : Bnwinl . PucetxU ; 18 ta. 32. Musiques d'antre- 
fote — Gofarlall. Bach ; 17 ta, Feetlnde : HeendeL Scfan- 
ben, Sc*ma ra. Haydn ; 18 . ta 2, Musiques magazine ; 
18 ta jeéa Mme : Lee défricheur» ; 19 h. 45. Eveil è 1a 
musique. 

30 tu Thèmes variés-, les ateeanx: CL Brûle. 
G. Jannequlu, tt NtebdlBon. J.-Ph. Hameau. L. do Ctefac 
d’Sarveloto. J. Gancoioube; 20 ta 30. Betiangea tnter- 

■ nati onaux- . B.BuC. Sytapfaooy Orchestra, air, p Boules, 
au XXH* Festival International do f«nmmm 1978: 

« La nuit transfigurée opua 4 » (Befaœnfaerg) « Daphnie 
et Chioé », premlihr» et deuxième suite (Bavai) ; 22 h.SÛ. 
.France-Moal que te nolta- Musique da» sem, musique 
dea mots : « Jour J » do 1a musique ; 23 ta. 15, Nouveaux 
ta tente premiers aillons., te trompettiste P. Ffalen&ln, 
l'organiste B. He m igor : Kaurmon. J. Doetwylar ; 0 fa. 5, 
Musique des bobo, mualqna dos mots— Moa&rt g Paris : 

- «Paru & noua deux». ■ ■ 


(THEATRE ECOLE DU MIROIR, 
COURS DANIEL MESGUICH 

Théâtre MOL FFE FA RD 
~ f K rue Mouf fêtard Paris 5e 
is les jrs de I Oh à ! 5 h sf s-m 
rens. 556. 05.87-607.63- 64 
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FESTIVAL 


AUJOURD'HUI 


Poésie et contestation Jopmoi officiel | MÉTÉOROLOGIE 


On a pu reprocher aux orga- 
nisateurs du Festival International 
de poésie de Paris, qui a com- 
mencé le 20 mai et qui se pour- 
suit depuis au rythme d'une ma- 
nifestation par jour, de ne pas 
avoir donné l'occasion à la jeune 
poésie et à la poésie contestataire 
de s'exprimer. Les poètes étran- 
gère qui y ont pris part ont été 
choisi par les autorités officielles 
de leur pays. Jean -Pierre Rosnay, 
directeur artistique du Festival, et 
ses amis ont voulu désamorcer la 
critique en accueillant, le diman- 
che il juin, à l'Orangerie, au 
parc de Bagatelle, « les poètes 
Isolés, rejetés ou exilés », comme 
il était précisé dans un commu- 
niqué publié auparavant. 

Côté étranger, on a pu enten- 
dre notamment le Yougoslave 
VlckwLk Mirko, qui vient de pur- 
ger cinq ans de détention dans 
son pays, et plusieurs jeunes Ukrai- 
niens vivant â Paris qui ont fait 
connaître les poètes de leur pays 
censurés par te régime soviétique, 
en particulier Vassyl Symonenko 
et Taras Chevtchenka H faut 
dire que ces jeunes n'avalent pas 
attendu 1 ‘ invitation pour se faire 
entendre : Us avaient occupé de 
force La scène du Théâtre de Bou- 
logne-Billancourt. Ions de la ma- 
nifestation consacrée au monde 
du travail. dans le cadre de ce 
même Festival, le 27 mai. Léo nid 
Plioutch, présent aux deux mani- 
festations, attirait notre atten- 
tion sur le sort de deux poètes 
ukrainiens, actuellement incarcé- 
rés, Igor Kalynets et Vassyl S tuas. 

Côté français, une trentaine 
d'éditeurs de revues de poésie 
étalent présents et plusieurs poè- 
tes avec leurs œuvres, parfois 
simplement polycopiées, qu'ils ex- 
posaient sur les stands mis & leur 
disposition. C'était assurément 
une initiative sympathique de 
mettre en contact des poètes sou- 
vent inconnus avec le public, qui 
était venu nombreux à Bagatelle 
par ce beau dimanche. 

Mais le fait essentiel, c'est que 
trop de revues, notamment de 
jeunes, étaient absentes. Non pas 


faute d'avoir été Invitées, si Ton 
en croit les organisateurs du 
Festival qui assurent avoir 
contacté deux cent quatre-vingts 
revues, mais, dans certains cas 
tout au moins, pour boycotter une 
manifestation financée par le : 
maire de Paris. « Nous n'acçep- , 
ferons jamais que la poésie soif 1 
récupérée par la puissance d'ar- 


Sont publiés au Journal officiel 
du 11 Juin 1978 : . 


SITUATION LE 42.- OC- 3-8 A O 


UNE LOI : 

• Modifiant diverses disposi- 
tions du code civil relatives â 
l'indivision. 


gent et la technocratie », pouvait- 
on lire sur un tract diffusé par 
Jean -Luc Maxence. des éditions 1 
de l'Athanor. Un tract analogue i 
avait été diffusé lors de la mani- 1 
festation de la veille, consacrée à 
Jacques Prévert et â Boris Vian, 
signe par plusieurs revues, dont 
Exit. Jungle, Rue rêve. Les let- 
tristes. eux. étaient venus à 
l'Orangerie : « Il faut être par- 
toutn, disaient-ils. Mais lis n'ont 
vendu aucune de leurs publica- 
tions : « Ce n’est peu notre 
public ». 

Cette mini-foire du livre de 
poésie était agrémentée par un 
récita* de poèmes et de chansons 
qui a duré plus de quatre heures. 
On a entendu des textes de Pablo 
Neruda. Nazim Hlfcmet. René 
Char, Biaise Cendrars, mais aussi 
de Xavier Grall (chanté par Alan 
Nevez sur une musique de Phi- 
lippe Carie), Edmond Hum eau et 
de plusieurs auteurs des éditions 
Saint-Gennain-defi-Prés, dont le 
directeur. Jean Orizet, présidait la 
manifestation. Claude Glacomi a 
chanté la Corse. Jean-Pierre Tour 
l'Occitanie et Jean-Claude 
Leguem l'Algérie. 

Consacrer une seule journée, 
alors que le Festival dure un mois, 
aux poètes « isolés, rejetés ou exi- 
lés», c'était de toute façon leur 
montrer bien peu d'intérêt. 

L’hommage rendu la veille, au 
Bal du Moulin rouge, â Jacques 
Prévert et & Boris Vian (Ils habi- 
taient tous les deux & la cité 
Véron, à deux pas du célèbre 
cabaret), grâce à Béatrice Arnac, 
au comédien Vlcky Messlca et 
surtout â une jeune comédienne, 
Anefrance. qui a récité Vlan avec 
une drôlerie irrésistible, fut un 
des bons moments de ce Festival 
YASSILIS ALEXAKIS. 


UN ARRETE : 

• Relatif au taux des cotisa- 
tions de sécurité sociale et d’allo- 
cations familiales dues au titre 
de l'emploi â tempe partiel des 
membres des professions médi- 
cales. 
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Visites» conférences 


MARDI 13 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 b-, I. rue Salnt-Laula- 
en-l’Dn : « lies hûtele de nie 

Salal-Leuia » (A travers parte). 

14 h. 30, cb&teau de Versailles, 
sous le passage nord conduisant aux 
Jardina : c Les bosquets et leur 
origine ou l'art des Jardins anus 
Louis XTV ». 

15 h_ 65, boulevard Araga : * Cité 
Heurte et Jardins des congrégations 
religieuses du quartier Saint- 
Jacques » (Unis Hagerl. 

15 h., 7, quai Anatole-France : 
< LU fi te) Drouot « rive gauche ». 

15 h., portail de Salnt-GermaLn- 
des-Préo : « Jardine secrets A Saint- 
Germain -des-Prbe » (Paris et son 
histoire). 

20 h. 30. métro Pont-Marte. 
M. G u asc o : * L’Ue Saint-Louis 
d'hier et d’aujourd'hui • (Templla). 

CONFERENCES. — 19 h. 30. 26. rue 
Bergère, M. Alfred Nabon : « La 
montée de la femme et l’entrée en 
civilisation » (L'Homme et la Con- 
naissance). 

18 h. et 20 b., 13. rue Etienne- 
Marcel : c Le plein épanouissement 
du coeur et de l’eeprlt » (Méditation 
transcendantale), entrée libre. 

17 h.. 30, rue Cabanis : « Les 
habitants et la conception de l'ha- 
bitat » (Foyer international d’ac- 
cueil de Paris). 

30 h. 30. palais de Chaînât, place 
du TrocadAro, M_ Jean Guiart : 
« Sexualité et sociétés humaines » 
(Musée de l'Homme). 

17 b. 30, 45, rue Barrauit, amphl. 
B 310. M. Jacques Attali : « La 
nouvelle économie française » (Ecole 
nationale supérieure üea télécom- 
munications). 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 12 Juin à 
0 heure tt le mardi 13 Juin A 
34 heures : 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et Ventes 
par Adjudication 


Adjudication le vendredi 16 Juin 1978. A 17 heures, en l'HAtel de Ville 
de ROUEN, par la ministère de M» THOUAULT, notaire associé 


VILLE DE ROUEN 


ADJUDICATION PUBLIQUE D’UN ENSEMBLE IMMOBILIER 


situé 9 ROUEN - 10. rue Bran voisine 
24 A 28, rue de CHApItal et 13 h 37, rue des A reins I 

comprenant : plusieurs corps de bâtiment pour partie i conserver. | 
pour partie & démolir on â conserver - Surface totale 20 a 83 ca 


Vente a. conversion au Palais de Justice A Paris, lundi 3 Juillet 1078, 14 b. 


MISE A PRIX: 1.700.000 FRANCS 


UN IMMEUBLE sis à IVRY-SUR-SEINE 


Pour tous rens. et pour consulter le câbler d es chargea, a'ndr â l'Etude de 
IW- PÏETTB et THOUAULT, 4. rue du Bac â ROUEN, tél. (16. 35 1 71-52-95 


i Val-de-Marne) 

19, rue Louis-Rousseau, et 7, rue cTEsfrenne-d'Orves 

compr. Bâtlm. d’un étage sur rex-de-ch. & us, de bureaux et dépendances 
UN GARAGE SOUTERRAIN DE 638 «2 
LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION - MISE A PRIX : 500.000 F 
S'adresser A M* Yves TO DRAILLE, ancien avoué, avocat k Paria. 48, rue 
de Cllchy ; M" Alain PERNOT. syndic à Parts. 144, rue de BJvoU : M* D. 
BR1COUT. ancien avoué, avocat ft Paris. 14. rue d 'Anjou. 


Vente an Palais de Justice à VERSAILLES, le 28 JUIN 1978, â 11 heures 


PROPRIÉTÉ LIBRE - 4.130 m2 


MAREIL-MARLY (78) 


VENTE s/lic. Pal. Jusi. Versailles. 3. pl. LouLa-Barthcm. meror. 5 Juin. 78, 10 11 


Propfé VHLER5-LE-MAHIEU (Yvelmes) lieu dit « Le Loup Pendu » 

Compr. Maison d’habitation élevée s/ vide sanitaire d'un rez-de-chaussée 
divisé en 2 chambres, salon, séjour, cuisine, entrée, salle de bains, w.-c„ 
garage sur le côté avec chaufferie attenante. Terrain superficie 9 a 95 ca. 


26, rue des Sablons 
MISE A PRIX : 750.000 FRANCS 
Rens. M* PENOT, avocat, 41, av. de Saint-Cloud â Versailles (950-02-18) ; 
M« S ILLARD, avocat, 79 blH. boulev. de la Reine â Versailles <950-02- 99 J ; 
M* GUEILHERS, avocat. 21, r. des Etats-Généraux k Versailles (950-02-62) ; 

M» JOUAS, avocat. 3. place Roche A Versailles (950-00-38). 
visites sur place les aarriedls 3. 10. 17 et 24 JUIN de 14 heures a 17 heures. 


Mise à Prix 220.000 F ■ Pour ts rens. : M. MOURICHOUX, avocat 

24, rue des Réservoirs à Versatiles (téL 950-08-57), et M. DUCH8MIN. 70, av. 
de la République, à Neauphle-le-ChAteau (781 (téL 489-00-01). 


VENTE 

AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS, le jeudi 6 juillet 1970, à 14 h. 


VENTE au PaL de Justice k PARIS, 
le JEUDI 29 JUIN 1978, A 14 heures 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


UNE MAISON D'HABITATION 


HOTEL PARTICULIER 


— "à Brie-Comte-Robert (77) 

«mit nrrt ftS nr »g II ' ' 


Des dispositions ont été prises 
pour que no? lecteurs en villégia- 
ture en France ou. à l'étranger 
puissent trouver leur Journal 
chez les dépositaires. 

Vais, pour permettre à ceux 
d'entre eux. trop éloignés d'une 
agglomération, d'être assurés de 
lire le Monde, nous acceptons 
des abonnements de vacances 
d'une durée minimum de. deux 
semaines, aux conditions sui- 
vantes : 


16. rue du Général-Leclerc. 
Compr. su rea-de-ch- culs., s. à m» 
s, de bus. w.-e. : au i<r tt. 4 cb. 
mans. Cbsurf. centr Au a/sol, buand. 
.Installée. B, G .El, JARDIN derrière la 
maison. CONT. TOT. SUPERF. 600 m& 


SIS à PARIS (16 e ) 

1, RUE MALLET-STEVENS 


LIBRE -M. à P. :80.000 F 

S’ad. A la S.CP. d'av. J. Segrestan et 
G. Le Foyer Collignon. 2L bd Stras- 
bourg. Paris- 10» (770-31-21 +); M" Gi- 
rard, syn„ 69, bd St -Germain, Paris. 


MISE A PRIX : 700.000 F 

S'adresser S.C.P. LE SOURD, DESFORGES, avocats à PARIS (7'), 
27, qnai Anatole-France (tel. 551-31-60) ; et à tons avocats postulant 
près les Tribunaux de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRÉTEIL. 


FRANCE ï 

Quinze jours .......... 23 F 

Trois semaines ........ 32 F 

l'n mois 42 F 

l'n mois et demi ...... 62 F 

Deux mois 78 F 

Deux moi*, et demi 97 F 

Trois mois ............ 115 F 


Adjudication le vendredi 16 Juin 1978. a 17 neurea 30, en l'Hôtel de 
Ville de ROUEN, par le ministère de M» THOUAULT, notaire associé 


ADJUDIC. Etude de M« Henri O LIE R, 
notai» A REBAE5, tél. : 484-50-17, 
le 28 JUIN im à 15 b, 
à la Mairie de DOUE (771 


VILLE DE ROUEN 


ADJUDICATION PUBLIQUE EN DEUX LOTS 
PREMIER LOT 


ETRANGER («rie normale) : 

Quinze jours 38 F 

Trois semaines ........ 54 F 

l'n mois 72 F 

Vu mois et demi ...... 105 F 

Deux mois 138 F 

Deux rnni< et demi .... 172 F 
Trois mois ............ 205 F 


DROIT DE CHASSE 


ENSEMBLE IMMOBILIER 


pour 7 ans - 425 ba terre et bais 

RÉGION COULOMMJERS 


i ROUEN - 87 L 47, rue Sruut-tlllalre. 23, 32 bis, 34, rae Eau-de- Kabec 
destiné pour partie & la construction et pour partie & la rénovation 
Superficie ; 22 a 70 ca 


Domaine de LA LOGE 
MISE A PRIX : 25.000 F 
S'atL au Not., les amateure devr ont s e 
faire connaît, an plus tard le 34 JUIN. 


MISE A PRIX: 600.000 FRANCS 

DEUXIEME LOT 

IMMEUBLE A RESTAURER 


EUROPE (avion) : 

Quinze jours 48 F 

Trois semaines- ........ 68 F 

Un mois 91 F 

Vu mois et demi ...... 134 F 

Deux mois ............ 177 F 

Deux mois et demi .... 220 F 

Trois mois 263 F 


VENTE a tut ench. an Palais de Joxt. 
de Lyon, le 29 -JUIN' 1978, & 13 h 30 


A ROUEN - 85, rue Saint-Hilaire - Superficie 1 a 48 ca 
MISE A PRIX : 35.080 FRANCS 
Possibilité de réunion des lots 

Pour tou» rena. et pour consulter le cahier des charges b'&ût. b nstuna de 
M" PÏETTB et THOUAULT. 4. rue du Bac à ROUEN, tél. fl fl. 35) 71-52-65 


à CHAMELET (Rhône) 


Dans ers tarifs sont compris Tes 
frais fixes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
numéros demandés et Vajfnn- 
ehivevicrtt. Pmr faciliter Vins- 
criptiov, des abonnements, -nous 
prions nos lecteurs de bien vou- 
loir nous les transmettre aeeom- 
patrr.es du règlement correrpnn- 
âant une r certaine au moins 
avant leur départ, en rédigeant 
les ? :Om et adresse en lettres 
mvf'.i-çulC!: 


1) PROPRIÉTÉ bourg!* Il^pîfefl*! 

MISS A PRIX : 75.096 F. 

I MA K AU ûu 18t »■ - S Plè«*. 

ZJ rlAIJl/n dépendances, parc. 

MISE A PRIX : 22-500 F. 

3) MAISON «.V’iîSV** K*. 

4) BATIMENT partit habitation 

Jardin. - MISE A PRIX : 20.600 F. 

5) Parcelle 3.85V mZ. M. 1 P. Î.600 F. 
8) Parcelle 8.150 m2- M. A P- 3.006 F. 
Sens. M* Décors. avoo„ 49, r. Serrient, 
Lyon-3* («0- 21-09) * M® Coalognon, 
10, r- de Cas tries, Lyon-a* 137-54-35). 


Vante sur surenchère au Palais de Justice k Ve real lie* (79), 3, place 
a. -Mignot (aaclenn. place Louta-Barthouj, mercredi 28 juin 197B, 10 h 

PROPRIÉTÉ à FOURQÜEUX (78) 

MISE A PRIX : 770.700 F S “ 1 T , TORS^U^ t ^« lenla 

M® Jean Sfllard, avocat - T. 950-02-99 78 <ï 8 Relue : 

M* RA VIA RT, avocat A Versai Iles <78), 13 bla, avenue de Saint-Cloud, 
tél. 950-03-12 ; M* RUELLE, avocat a Versailles (78). 7, rue de* Prta- 
aux-Bols. téL 950-02-60 ; M» ANTOINE, avocat. 21, rue Gambetta aux 
Moreaux <7B>. tél. 474-92-09. 


MISE A PRIX : 770.700 F 


= Brouillard Verglas 
■ dans la région 


Lee hautes pressions qui s’éten- 
dent de l'Irlande à la majeure partie 
de la France s’afralbl Iront passagè- 
rement sur leur lace nord-est, en 
bordure des perturbations qui circu- 
leront de la mer du Nord a l’Europe 
centrale. La perturbation orageuse 
qui affectait la Corse et les Alpes 
s’éloignera lentement vers l’est avec 
la dépression méditerranéenne asso- 
ciée. 

Mardi 73 Juin, le temps continuera 
& s’améliorer sur nos réglons du 
Sud-Est. les éclaircies prédomineront 
en Provence, où la mistral soufflera: 
quelques averses m produiront 
cependant sur les Alpes et en Corse. 
La zone de temps très nuageux, 
accompagnée de faibles a verses et 
d'un vent modéré de nord-ouest, qu! 
affectera les réglons des Flandres, 
s'étendra Jusqu’en Champagne et 
gagnera ensuite les Vosges, le Jura 
et le nord des Alpes. 

Partout ailleurs, le temps sera le 
plus souvent ensoleillé, malgré de 
légères brumes en début de matinée 
et quelques passages nuageux dans 
la Journée. Lee vents seront faibles 
ou modérés, de secteur nord ou 
nord-ext. 


Sut l'ensemble de La France, les 
températures minimales eeront rela- 
tivement basse» pour la saison, mais 
les températures maximales eeront 
aeæa proches des normales. 

Lundi 12 juin, a a heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de U mer était, à parle, 
de 1 021.5 millibars, eolt 766.2 milli- 
métré# de mercure. 

Températures île premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 11 Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
U au 12) : AJacClo. 25 et 17 degrêo : 
Biarritz. 19 et 12: Bordeaux. 22 
et il : Brest, IB e: 7 ; Caen. 18 et 9 ; 
Cherbourg, tfl et 10; Clermont - 
Ferrand, 19 et 6 ; Dijon, 20 et 10 ; 
Grenoble. 22 et 14; Lille. 17 et 3; 


Prix 


• Bourses de la Fondation de 
la uocaiüm. — Les jeunes Fran- 
çais de dix-huit a trente ans qui 
ressentent une a authentique vo- 
cation s peuvent bénéficier d'une 
bourse, qui sera attribuée en 
décembre par la Fondation de la 
vocation. Vingt-six bourses d'un 
montant de 12 000 francs seront 
accordées cette année. On a Prix 
littéraire de la vocation a sera en 
outre remis ê. un auteur âgé de 
duc-huit à trente ans ayant publié 
an moins un livre (roman, nou- 
velle ou poésie exclusivement) 
dans une maison d'édition fran- 
çaise. Ce prix est également de 
12000 francs. Les candidatures 
doivent être adressées an secré- 
tariat ae la Fondation de la voca- 
tion. 20. avenue Mac-Mahon, 
75017 Paris. 


StWmh 


Service de* Abonnements 
S, rue des Italiens 
754*7 PARIS - CED SX 09 
C.CJ. 4X97-53 


ABONNEMENTS 
3 mole B mois 9 mois 13 mou 


FRANCK - D.OJSC - T.O J*. 
US F 216 F 265 F 466 F 


TOUS PAYS KTKANGSRS 
FAX VOIS NORMALE 
295 r 396 F 575 F 766 F 


KTKANGCB 
(par BMIH Ol ll) 


L — BSLGIQÜ* -LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 


143 F 265 F 389 F SU F 


ZI — TUNISIE 
IMF 346 F 566F Ht F 


Far vole aérienne 
Tarif sur flwBum d r 


Les . abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bua Joindre ce chèque à 
leur demande. 


Changements d'adrease défi- 
nitifs ou provisoire* (deux 
semaines ou plue) : nos abonnés 
«ont Luvttéa à formuler leur 
demande une semaine au moine 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d'envoi A toute correspondance. 


Veuillez avoir l'obl i g ea n c e de 
rédiger tous les nom propres eu 
capitales d'imprimerie. 


39dlté pour la SJLBX. te VohM. 
Gérante : 

Jjcqnw funrt, dirtetear de la pablHaBoe. 
Jacovet San ratent. 


Imprimerie 

du « Monde » rqgKÏ] fïfl 
; 5,r. des Italien* 

PARIS-IX" fSSÆ»* 

(1877 


Xep roduetion interdite de tout arti- 
def. sauf accord avec Vadminislrotiop. 


CommlaBlon -paritaire ae S journaux 
*( publications ; u* 57437. 


£t Blonde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


réservée eux lecteurs 
rüaifoitt â l'étranger 


Exemplaire spécimen but demande 


Circulation 


• Le pont de Maisons-Alfort- 
Jomvüle. dans le Val-de-Marne, 
sera interdit à la circulation auto- 
mobile à partir du 3 juillet en 
raison de travaux importants 
concernant en particulier les par- 
ties métalliques détériorées, la 
réfection de la daUe et l'étan- 
chéité. La direction départemen- 
tale de l'équipement a prévu des 
déviations par les ponte de Créteil 
et de Charenton. 


Religion 


• L’Association CREDO orga- 
nise avec les Amis de Jeanne 
d'Arc une journée de prières à. 
Domrémy, le samedi 24 juin, sous 
la présidence de M. Michel de 
Saint-Pierre, avec le concours de 
M. Pierre Vtrion. président des 
Amis de Jeanne d’Arc» qui don- 
nera une conférence. 

Inscriptions : CREDO, 20, pas- 
sage des Récollets, 75010 Paris, 
jusqu'au 10 juin au plu© taré 
(Joindre une enveloppe timbrée). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2097 


1 2 3 4 5 6 7*9 



HONRIZQNTALEMENT 


I. Va au fumoir avant de se 
mettre â tabla — EL Siège très 
fragile ; Ses visions étalent plutôt 
macabres. — UI. Voyage en che- 
mise ; Pronom. — rv. A droite de 
l'entrée ; Train rapide. — V. Œu- 
vres de maître ; Se couche quand 
11 a la tète lourde. — VL Quelque 
part du côté de l'Euphrate ; Sou- 
mis à de délicats attouchem ents . 
— VTL Est sur le pavé. — VUL 
Conjonction ; Traverse la campa- 
gne de C&etL — IX. Point mono- 
chromes. — X. Bien qu' encore très 
Jeune, il sait déjà ce qu’il veut. — 
XL Se livrer à des répétitions. 

VERTICALEMENT 


L 5e glisse dans le tuyau de 
l'oreille ; Titre abrégé. — 2. Ën 
marbre; Double une limousine.— 
3. Sont atteints d'une maladie 
incurable ; Plus d'une fols remis 
sur le métier. — 4. Oie sauvage ; 


Vigilants quand iis sont petits. — 
5. Pronom ; Se laissent souvent 
prendre au jeu. — 6. Abréviation ; 
Outragent en passant — 7. Légè- 
res, par définition. — 8. Démenti, 
anglais : C'est exactement la moi- 
tié de l'Europe ; Etui. — 9. Dépend 
de Troyes. 


Solution du problème n° 2 096 


Horizontalement 

L Gênés; Apt. — XL Odorat; 
Aa. — ■ HL Ciels. — IV. Lièvres. — 
V. ONU : Erèbe. — VL Tira ; la — 
VU. Tsar ; Ré. — VUL AI ; tort. 

— ES. Belles : Eu. — X. Bée ; Cah 

— XL Estourbie. 


Verticalement 

L Goulot (cf. i fiasco ») ; abbé. 

— 2. Ed ; Initiées. — 3. Noceurs ; 
Let. — 4. Er ; SaüL - 5. Sacre : 
Ecu, — 6. Tiers ; Tsar. — , 7. 
E.S.Ë. ; Ro ; SB. — 8. Pal ; Blèi*. 

— a. Tassés ; Tune. 

GUY BB0ÜTY. 



r* 
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« 
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Lyon. 21 et 9: Marseille, 27 et 
Nancy, 17 et 6: Nantes. 21 et 
Nice. 24 et 19: Paris - Le Bourget, 
et B ; Pau, 22 et 10 : Perpignan, 
et 17 ; Bennes, 21 et 8 ; Straebcu 
19 et 6 ; Tours, 10 et 7 ; Toulouse, 
et il ; Pointe -À -Pitre, 29 et 21. 

Températures relevées a l’étrange. 
Alger, 25 et 17 degrés ; Amsterdai 
lti et 12 ; Athènes. 29 et 20 : BerlL 
16 et 10: Bonn. 16 et 7 : Bruxelle 
15 et il ; Le CaLre, 34 et 19 ; Uf 
Canaries. 23 et 17 : Copenhague, l 
et 8: Genève, 21 et to : Lisbonne. 2 
et 15 : Londres. 23 et 10 ; Madrid, 2 
et 12; Moscou, 20 et 9 : Nairobi. 21 
et 13: New-Tort:. 25 et 16: Palma- 
de-MaJorque. 23 et 13: Rome, 34 
et 19 : Stockholm. 16 et 9 : Téhéran, 
33 et 37. 









— ... •/# if 


,-jT ^ 

s* 


-é 


. .-.-A?-- ■ 









mm 


r > * f 4 


i 




. ---zc- • 

S-. 



g 


suri 






i£ MONDE — 13 Juin 1978 — Rage 31 


^cf pourquoi tout est plus 
cile lorsque vous allez aux 

USÂparTWV ^ 


Le personnel est particulièrement 
attentionné. Il y a plus de 150 agences 

rsr€trrwc --~ r 1 TWA aux Etats-* 

I Unis pour vous 
informer ou 
; vous aider en 
j cas de besoin. 


, À ici a/ v n ~l/ 



M C \ A/ V A n V 

J V >L. JLY .1.0 A K 


.1 n/in 


K AA 
I 



DACTAN. 
— iAi-'-JLk.W i x 


BWiraw!SBBs r5?ar^ 

i/ A C U I Kl ATA 

||aüfc««Ma^iü,LU iN„ 

^ u i r a r: n 

\jfca 555 * : . 


P 1B BZ3E ïvÏÏJw.! 

i o yic 


Muré! 

*•’** 11 1 I I T | — ■_• - 

4 io jic: 

■ •v HJ«**u* 


' ! /"vc a m n ri r c 

LVJ CM N VJi_LI_5 


''Arav?^cf;.' 

T T AA 
- I l.H-U . 


Nos horaires 
sont pratiques. 

Nous mettons à 
votre disposition 
un grand choix 

de vols quotidiens ^ 

à destination de ces aéroports internationaux et des 
correspondances pratiques pour 38 villes des Etats-Unis. 
.Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages. 


Notre service en 
première classe 
est imbattable: i 
vous disposez de J 
tout l'espace M Æ 
que vous pouvez flïfcjl 
souhaiter, les sièges £ 3 k 9 
sont de véritables JflRl 
fauteuils et la 

cuisine est digne fljPpPvJS 
d’un grand 

restaurant r - 
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Nous assurons un service 747 
quotidien vers New York Nous 
n’avons rien négligé pour votre 
confort Nos 747 comportent 
moins.de sièges que ceux des 
autres compagnies pour vous 
permettre de voyager dans les 
conditions les plus agréables 
possible. Et vous découvrirez 
bientôt sur nos vols une 
décoration intérieure nouvelle, 
orig ina le et plaisante. 


L aérogare de New York est exclusivement réservée aux 
seuls passagers TWA. Nous attendons beaucoup de 
visiteurs cette année aux Etats-Unis et la plupart d’entre 
eux atterriront à New York N’oubliez pas que seule TWA 
vous réserve les avantages d’une aérogare spécialement 
conçue pour ses passagers. 


Le service à bord 
est superbement efficace. 
Nous estimons que notre 
personnel est le meilleur qui 
soit C’est naturel Mais cet avis 
est partagé par la plupart des 
voyageurs, ce qui est plus 
important car TWA transporte 
sur ses vols transatlantiques 
réguliers un plus grand 
nombre de passagers 
qu’aucune autre compagnie. 


Pour tous renseignements, contactez votre Agent de Voyages ou TWA téL 720.62.ll 



No.lsur l'Atlantique 
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La ligne 

La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

43, 0Q 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

B0.00 

91.52 


nnnoncci cumseci 


ANKQf'CES ENMDP.SES 

Le m.'m coi. 

TC 1 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,41 1 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 J 

IMMOBILIER 

20,00 

22.aa| 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.88 1 

AGENDA 

20,00 

22.88 1 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


diplômés 

d'études supérieures 

(ou terminant leurs études en 1978) 
ayant la nationalité de l'un des deux pays suivants : 

maroc - côte d'ivoire 

et dégagés des obligations du Service National. 

Des postes de haut niveau sont proposés à de jeunes diplômés de cycles longs 
universitaires, scientifiques ou Grandes Ecoles. Après une formation de base 
d’une année, la Compagnie leur confiera la responsabilité du développement d’une 
part importante de ses affaires locales, avec le titre d’ingénieur Commercial ou 
d'ingénieur Technico-Commercial. Les candidats devront pouvoir prétendre à 
une activité de premier plan, alliant, dans un râle de Conseil auprès des Adminis- 
trations et .des Entreprises, une excellente technicité à des qualités de contact à 
haut niveau. 

Les candidats (tes J enverront lettre et C.V. détaillé à l'une des adresses ci-après, 
selon leur résidence actuelle. 

Agences IBM : o Maroc : BP 4S7 - Casablanca, o Côte d’ivoire : BP 964 -Abidjan. 

ou à Monsieur RONSIN - Direction des opérations extérieures 
36, avenue Raymond Poincaré -751 16 PARIS 




Intel -one ofthe le ading microcomputer ! 
- and semîconductor - companiesin the world - 
continues to expand the Euiopean organisation. In oui 
Marketing Department in Bmsseîs we hâve immédiate 
openings foi 

Application Ençjineers 

wïth microcomputer expérience 

In this position you will be responsible 
for the customer- and saies-support by designing Software 
and Hardware, conducting seminars and customer visits. 

You should hâve expérience in the desi|n 
and implémentation of both Hardware and Software 
products. Also detailed knowledge in one of the following 
areas is necessary : 

□ Software for industrial control 

□ Computer or peripheral architecture 
£3 High level Software languages. 

As you will hâve frequent customer 
interface thraughout Europe, your knowledge o£ Fng lish 
as well as French or German is essentiaL 

lfyou are inter ested in expanâmg 
youi career with themost advanced miaoprocessar 
technology, then join the team at Intel. 


S end your 
application to: 

Intel International 
ParcSeny 

R-du Moulin à Papier 51 
Btel 

B-1160 Brussels 



"i. - 


Ingénieur 
Confirmé 

Adjuvants pour Béton 

Nous renforçons notre implantation à l'exportation et créons un poste 
dTNGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL CONFIRME. 

Agé de 35 ans. ce spécialiste des revêtements de sols industriels assure 
la promotion et la vente d'une gamme d'adjuvants pour béton et de 
produits pour soit industriels auprès de grandes entreprises. 

Poste basé à Paris. II faut prévoir 40 X de déplacements A l'Etranger. 
Merci d'adresser rapidement lettre manuscrite, C.V. et rémunération 
actuelle sous référence 829 M A notre Conseil 



Wà 


EMPLOI liBBa^ 

cemor r 


.13 bis, rue Henri Monnier 
75009 -PARIS 


WIDIA FRANCE 

recherche 

pour son département exportation 

Délégué 

Commercial 

pour prospection '.et vente en Algérie 
auprès de clientèle acquise, -(outils et 
plaquettes en carbure de tungstène). 

Expérience tournage et fraisage indis- 
pensable. 

Connaissance de la vente et du marché 
appréciée. 

Adresser C.V. et photo à WIDIA 
(FRANCE) 7, rue de Logelbach 75847 
paris Cedex 17. 


Importante Entreprise de 
BATIMENT - T.P. - ROUTES 
recherche pour ses chantiers 

□UTRE-MER 

acheteur 

Responsable de l'ensemble des achats (budget très impor- 
tant de pièces détachées et matériaux de construction) , Il 
devra posséder une expérience confirmée du poste dans 
des pays d'Outre-Mer. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Les candidats intéressés sont priés d’envoyer lettre manus- 
crite, C.V. et photo récente sous référence 23/02 M à : 


O IT organisation et publctfê 

2 BUE MARENGO 7500? RORS/QU TRANSMETTRA] 


\ 


multinational et en expansion 


spécialisé dans la vente de Biens d'Eqtnpement 
et de consommations durables 

30 FILIALES - 2 MILLIARDS DE C.A. 
recherche pour renforcer ses équipes de 

DIRECTION 

2 Cadres 

Diplômés H.E.C. - ESSEC - E.S.C.P. 

ayant une expérience professionnelle effective de 
5/fi ans environ. 

Première affectation dans une PU laie d’Afrique 
francophone. 

Intéressantes perspectives de développement de 
carrière en poste d'exploitation ou d'état-major en 
France ou en Afrique. 

Envoyer lettre manuscrite avec C-V. Il n a 61.718, 



COMPLEXE MINIER AU NIGER 

recherche pour lui confier la responsabilité de 
ses unités d'acide sulfurique. 

UN INGÉNIEUR 

INDUSTRIE CHIMIQUE 

Diplômé E.N.S.J.. A.M .et possédant 3 ans au 

moins d'expenence professionnelle. Son enga- 
gement sera suivi d'une formation assures par la 
société, avant sa prise de fonction. . _ 

Vie en famille. Logement gratuit. Ecole. Loisirs. 
Nombreux avantages sociaux. 2 mois de congés 
par an. 

Ecrire o«ec C.V, soirs rglerence : CONTACT & 

iCETAGEP 

• 30, AVENUE AMIRAL LEMONNIER 78160 MARLY-LE-ROI • 


POUR COHNAITRE TOUTES 
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS 

OUTRE-MER, ÉTRANGER 

Canada. Amérique du Nord et du sud. Austnlle, 
Afrique, Europe. H. et F touias professions, avoir 
des offres d'emplois cadres, ingénieurs, techniciens, 
demandes notre revue spécialisée : MIGRATIONS 
(serv. T 40). X r. de Montyon. 7542S Parla Cedex 09. 


chef de la 
comptabilité 

CAMEROUN 

SOFIBEL, complexe Industriel et 
forestier, filiale du groupe BEC08, 
recherche pour te Cameroun un 
HOMME DE PREMIER PLAN, justi- 
fiant d'une solide expérience (environ 
10 ans). C'est également un praticien en 
matière de trésorerie. 

I) serait souhaitable qu'il connaisse 
^AFRIQUE NOIRE pour y avoir déjà 
travaillé, et possède le D.EJCJS. complet 

Directement rattaché à la Direction 
Générale, ce cadre présente de réelles 
aptitudes au commandement. 
Rémunération et avantages adaptés à 
l'importance du poste, mais également 
aux conditions d'expatriation. 

Toutes les candidatures seront ana- 
lysées avec discrétion. Les C.V. sont à 
adresser avec photo à 

BECOB 

38, ras Brunei 


FRANCE 




75017 PARIS 


Pour firme allemande 

HAMBOURG 

Dessinateurs 

catalogues tecflnfcroes- 
Plaee stable vr*. période d'essai 
Départs prévus r 
fin luin «î fin iuiRef. 

Adresser C.V. à ELP, 

110, boulevard Gabriet-Pért, 
ma MALAKOFF 
Tèlèpti. : 735-9 6-50. 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
recherche 

couple psychologue 
e! psycho-sociologue 

niveau maîtrise minimum, parlant anglais 
ou arabe pour enquête 18 mois 
MOYEN-ORIENT 
Conditions Intéressantes. 

Adresser C.V. et photo & AXIAL PUBLICITE, 
9L Fg Saint-Honoré. 75008 PARIS. 
l Rappeler sur l'enveloppe U référence 740. 


SOCIÉTÉ MINIÈRE AU NIGER 

(ZONE FRANC) 

Filial? d'un 1res important Groupe Français 
(8 000) personnes) recherche pour son usine dé- 
concentration. 

UN CHEF DE DEPARTEMENT 

TRAITEMENT MINERAIS 

J1 faut un ingénieur Grandes Ecoles ou E N S !.. 
ayant de prelerence opte pour une spécialisation 
geme chimique. 

Son expenence sera celle d'un homme de pro- 
duction dans une industrie de process du type 
hydrometatiurgique. pétrochimie ou sidérurgie. 
If aura au 'moins 35 ans. 

Contrat terme. Avantages et garanties'Expatriës' 
Scolarisation des enfants assurée 
jusqu'en lin de Troisième. 

Ecrire avec C.V. sous reierence S.T.M. à 


Association do vitienitenrs et négociants 
en vins français 
recherchent 
leur premier 

DIRECTEUR 

pour organiser et diriger leur bureau do venta 
récemment établi aux Etats-Unis. 

Les candidats doivent avoir une parfaite maîtrise 
de la langue anglaise et une très large connaissance 
des vins français. 

Une expérience de la vie aux D.9.A, sinon une 
connaissance du marché des vins aux Etats-Unis 
serait un grand avantage. 
Rémunération de base garantie 
plus participation liée aux résultats. 

Lieu de travail Ceatce/Mid-Weat U .SA. 

Age : 30 ans minim um. 

Ecrire sous te numéro 7.427. ■* le Monde » PubU 
5. rue des Italiens - 75427 PARI S -9'. 


CETAGEP 


• 30. AVENUE AMIRAL LEMONfilER 78160 MARLY-LE-ROI « 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoires Hebdo- 
madaires. Ecr, Outre -mer Muta- 
tiens, 47 . ni e RI cher. Pari»- 9*. 


Collège Saint- SenoR 
PJC. 330, KARAKOY, 
ISTANBUL (TUROUIE) 
demande professeur Homme 
ticenc. français. 
Contrat type. 


Importante ent rep r ise de T. P. 
rec he r c ha polir un de ses grands chantiers 

OUTRE-MER 

ingénieur- mécanicien 

EXPÉRIMENTÉ 

pour la gestion d'un Important pare de matériel de TJ*. 
Qualités (te gestionnaire indispensables. 

Les candidats intéressés sont priés d’envoyer lettre manuscrite, 
C.V. détaillé et photo récente sous référence 23/01 M à : 


Une 
très im- 
, . . portante so- 
ciété de service pu- 
blic gabonaise (l4Ô0 
agents) dont l'expansion 

' »ost a e n T le CH e | t F de de 2 °§lv C ^ 

PE,fofe PREVISIONNELLE du 

La. mission générale de ce cadre consistera à 
adauter le potentiel humain aux besoins ac- 
tuels et futurs de l'entreprise. 

Il devra être en mesure d’appréhender simul- 
tanément les problèmes techniques (organi- 
sation de I en trcprise, con tenu des postes] et 
numains (évaluation _ des besoins, recrute- 
ment, format ion. suivi de carrières). 
L < ? rr 5 atl ,°, n - supérieure (ingénieur ou similai- 
re) doublée de connaissances et de i’exnë- 
rience de la gestion du personnel de tous ni- 

VcdU.X m 



1 t? van .W8 e s napitueis expatn 
Kesideme Libreville. Possibilités scolaires. 

\ Adresser CV détaillé s/réf. 89801 M â 
i) Paul Louis QUINIOU 

Conseil en Recrutement de Cadre 
Champs Elysees 75008 Paris 


GESTION 2MB 
„ «M r BRESIL 
Barraoe hyflraulioue 

«JS6PW 

ELECTRICITE P.H.T. 

. GENIE CIVIL 
Expérience centrale souhaitée. 
Envoyer C.V. à GESTION «MO, 
103 rue La Fayette. /SOiO Paris. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES : 

296 - 15-01 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IjwraiwnmHmMimünuiiimniMmimiiimii^ 

| CHEF DE PRODUCTION 

£ pour une société moderne de fabrication mécanique en grande série, 
| spécialisée dans l'extrusion à froid des métaux. 

== Notre client fait partie d'un important groupe Suisse. Son entreprise est Implantée en 
% Moselle et occupe actuellement cent vingt personnes 

Non* cherchons peur la position mentionnée ci-dessus an 

INGÉNIEUR PROFILÉ 

S . responsable de l'ensemble de la production 





= ^ exigences : Une formation d'ingénieur des Arts et Métiers • Age minimum 35 ans • % 

S . r mQ . .. P 0 " 6 indispensable • Capable de diriger du personne) • Sens de la gestion S 

S industrielle et des responsabilités • Au moins dix ans d'expérience, dont plusieurs années § 

E dons une position de cadre §* 

g Notre client vous offre, outre une grande Indépendance, des conditions d'emploi généreuses. 5 

= - P®™ 3 ™ 1 *® intéressées sont priée* de nous envoyer leur offre ovec curriculum vitae, épreuve = 

g ** écriture, photo, copies de certificats et prétention de salaire. Nous nous mettrons volontiers 5 

= en rapport avec elles dés réception de leur candidature. S 

= AG FU ER PERSONALBERATUNG, TAL5TRASSE 20, 8001 ZURICH, SUISSE 5 

H TEL. 01/221 36 56 =S 

ininniniiiniiinuDiuuiiuiuniuiiuiuuuuuuiiuiuiuiiuuiiiiuiiiiiuiiiiiUHiiinuiHiiHHHiiuiinniiuiinniinuimiininmiiiniuniiinfniiiil 


STE TUBÜUTO 

If mais de VALLOURECJ 
route de Me ntir* » 

19300 JOIGNY 

SPéctanMe dens le toponnaç 
des ttbo* et. U construcUon 
des portes de genou, 
recnerdie pour un Bureau 
d'études outil u ge. 

ÜN DESSINATEUR 

ETUDES î 

Formation minimum : Brevet 
ou baccalauréat de tectaUclen 
construction mécanique. 

expérience de qaetaeus un*n 
en ooncepttan d'outlliau* 
rpmses, déformation » 
froid, etcj exigée. 

Ecrire avec C.V. et prétanUom 
ou u présenter 6 rush» 
de JOIOMY. 


Chambra Régionale d'AorlcvJtirra 


DIRECTEUR 

. INGENIEUR AGRONOME 
ég£ il pas», do moins de 45 ans, 
rémunéré selon expérience. 
Fonction dm caortXnetlon entre 
Chambre iTAorfcuitore et auprès 
aomhrfitT«fen rèutonato. 
Adresser C.V. sous référence 
J *» I» « Régie - Presse, 
K Ml. r. Rêeumur, 75002 Parts. 


GRANDE BANQUE 
SPECIALISEE 
RECRUTE POUR SUD-EST 
QUELQUES JEUNES 

— Sali dépKmvéi débutanu 
IE-S.CJLE- IJ5.P., 5c. écol; 

— Soit expérience I a 3 ans 
Attacftéfe) Commandai («]. 

Les diplômes importent moins 
que tempérament qui doit être 
tourné vers action et négociation 
commerciale. 

Adresser C.V., photo + prêtent. 
SOVAC, 

41, avenue de Toulon, 

VU* MARSEILLE. 


leteur 


— * -• m <r-yz 

• -.»• •- 1 a V W- 
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Chef des services 
Lancement-ordonnancement 

Gestion des stocks 

Une entreprise renommée, produisant en grandes, moyennes et petites 
séries, des matériels électriques, désire faire évoluer son service lance- 
tneot-ordonnancement/gestion dBs stocks, comprenant 30 personnes, 
afin de répondre aux nouveaux besoins de la clientèle. 

Lé cadre expérimenté intéressé par cette mission analysera le système 
en place et y apportera les modifications et perfectionnements néces- 
saires, en liaison avec les autres services et en particulier l'informa- 
tique. 

Ce 'poste, basé dans une grande ville universitaire de l'Est, convient 
é un gestionnaire rigoureux, excellent organisateur et bon animateur 
de son équipe. Des perspectives d'évolution sont possibles h moyen 
terme. 

séïé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite 4* CV détaillé à 
M. J. FOURNIAT, sous réf. 23501/M SELE-CEGOS - 
33, quai Gainent, 92152 SURESNES. 


— - e f <*;n3 
• - ,i5 



Non sommes une entreprise d'importance na- 
tionale, an fort taax de développement, exploi- 
tante de services publies (distribution d'eau, 
anainiseai 0 at_}, et nous recherchons un : 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

*ju\t de solides coamaiasuieeft en chimie de Veau, 
disciplines complémentaires et annexes. 


poste, ans formation 
complétée par une 
dizaine d'année» dana 


. Noua ■ Boahaltane pour 
.■OX. OmweTSlté ou éqnlv; 

' ex p érience réussie d 1 

i ffw activité similaire- 
Vpe disponibilité rapide sera on avantage. 

i» posta est basé bu nos laboratoires centraux 
, Fxns; une vlUe moyenne de l’Ouest de la France, 
'■ mhls . nécessitera des déplacements en métropole 
-l'étrange*. 

= Ü -rtanmération, attractive, sera fonction des 
- compétences acquises et du potentiel présenté 
: par Je candidat. 

. Isa ■ candidatures . seront traitées confidentielle- 
ment A. Parla. 

Adi^yp C.v. w«m- photo St prêt.- & n° 88 J. 42 
: • CONTE3SE Publicité, 2 0. av enue de l’Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 0L 



Pou* notre expansion 
nous recherchons : 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

dépendant directement du Directeur Général. U 
sera chargé : 

■ d'assumer la fonction financière de l’en- 

treprise (service comptabilité, relations 
bancaires, trésorerie) ; 

- ji aura toute Initiative pour perfeccion- 

per et promouvoir le* outils de gestion 

existants (budgets, tableaux de bord_) ; 
- ' — 11 sera chargé de mettre en place un. 

■ - équipement informatique. 

U Bincnw iMèTioy OFFKBTK KSX DR V. 

Tjb poste est & pourvoir dans la Etalo n uUnh». 
Lee- perspectives de développement P^Mne^Uée® 
aux nroleta -de l'antreprlÊe et à la Jeunesse de 
-l'équipa de direction (34 ans «le moyenne d fige}, 
rendant cette fonction 5 ap S c ^ u *™ B “?;t î t E5SiX?t 
cette fonction conviendrait A 55 
(28 »n* wiinhnimi) pouvant Justifier d une mpfr- 
tieace *■"» la profession soit dans un eaMnfrL 
«nain obligatoirement dans une P.MJ2. en qualité 
de Chef de Serylce. 

I» formation, souhaité e : titml alra du 
dlpldmê d’une école de commerce (option compta- 
bilité) ou équivalant. 

Snv. votre C.V. t"*"- et photo.* ...jj-d- SOVAPK. 
“t taOfflnmeit*. BJ. 12. 31350 COEMONTBSOIL. 


L’INSTITUT LAUE-LANGEVIN 
GRENOBLE 

organisme de recherche scien- 
tifique franco - allemand - bri- 
tannique avec 400 agents envlr. 
cherche 

CHEF DU GROUPE 
AOUTS ef MAGASIN 

R responsable du groupa Achats 
et Magasin, organisation et 
coordination des activités du 
groupe ds les 3 pays membres. 
Contrats et études du marché. 

Plusieurs années d’expérience 
dans le domaine ds achats 
au niveau de responsabilité, 
U possible 

dans l'industrie privée. 
Bonne connaissance 
du marché anglais et allemand, 
capacité de négocier 
en anglais Indispensable. 
Salaire brut annuel enti 
8DDD0 et 1DDDDQ F. 

+ primes, remboursement 
frais de voyage et de démé- 
nagera. Retraite eomplém. 

Adresser C.v. manuscrit eu 
Chef du Personnel, 
Institut LAUE-LANGEVIN, 
156X centre de tri, 380*2 
GRENOBLE CEDEX. FRANCE. 


LES LABORATOIRES DAUS5E 

recrutent un 

DÉLÉGUÉ MÉDICAL 

pour le secteur 
ARDECHE - DROME 
HAUTES-ALPES 

Nous recherchons 
des candWals possèdent le bac- 
calauréat. série C ou O. 

De préférence de Jeunes «BpB- 
mès licenciés es science ou 
Pharmacia. 

Notre laboratoire est Kun des 
Plus importent* de France 
et il est doté d'un centra de 

Recherches de très haut niveau. 

Noos offrons : 

— on stase rémunéré de 6 .se- 
maines A la date du 20 août » 

— une formation continue des 

délégués médicaux $ 

— un salaire mouvant et évolu- 
tif, «n fonction de le valeur 
de nos collaborateurs. 

Envoyer CV. mon user, et photo 
A M. SINIBALDI, 
Laboratoire CAUSE, 

JL place Dellbes, 

18000 MARSEILLE. 


SodéM ae Transformation 
de produits verriers 
et fabricant de menuiserie 
ayant son siège aocM en 
Lot-eéGarvnae, recherche 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

POUR REGION AQUITAINE. 
Connotes, en menuiserie souhait. 
Ecr. n» T 06156 M Règle-Presse, 
BS tris, r. Réaumur, 75002 Paris. 



Texas Instruments 


FRANCE 


offre à Nice, au Siège de la filiale française 
et des Etats Majors Européens 

un poste d* 

INGENIEUR ANALYSTE 


SA MISSION s 

implantation. développement et entretien 
de systèmes de epstion à usage Interne. - - 

SES MOYENS : 

utilisation de puissants moyens d'informatique 
centralisés ainsi que des produits Texas Ins- 
truments d'informatique distribuée. 

SON AVENIR: 

progression dans l'organisation des systèmes 
de gestion 

carrière dans les outras départements logiciels 
carrière dans las départements utilisateurs 
des systèmes de gestion 

garantie d'urne entreprise réalisant une crois- 
dance moyenne annuelle de 20 K. 

SON EXPERIENCE : 

3 ou 4 ans d’informatique de gestion dont 2 
comme chef de projat 
connaissance souhaitée de l'0S/370 
connaissances précises en gestion acquises 
en formation initiale ou complémentaire. 

Anglais souhaite. 


Ecrire avec C.V., photo, 
prétentions, salaire, 
date de disponibilité 
sous réf. EDP/678/611 
â Mme LE GUET -T.I.F. 

. BP. No 5 
06270 Villeneove-Loubet 
f TéU93J 20.01 



GROUPE EUROPEEN 
EN MATERIEL SANITAIRE 
recherche 

UN CHEF 
DE VENTE 
REGIONAL 


NORD FRANCE pour: 

• stimuler et contrôler un réseau d'agents multï- 
cartes, 

• gérer un portefeuille de clients, 

• coordonner les activités sur le terrain, 

• promouvoir les ventes par son action directe. 

A ce poste, nous voyons un homme possédant : 

• une expérience similaire de plusieurs années, 

• une connaissance approfondie des grossistes en 
matériel sanitaire et/ou électrique-électromé nager, 

m le désir de progresser rapidement au sein d'une 
société en pleine expansion sur toute {'Europe. 

Veuifiez adresser votre C.V. détaillé manuscrit à 
SYNERGIE ICE, - Réf. PJtforel 
10, rue Barbette 75003 Paris 


üwimnzwz 


GROUPE MANU RHIN 

rechercha 


INGENIEURS des VENTES 

Répandant au profil suivant : 

- expérience dans la domaine de la métro- 
logie ou da fa machIno>ouiils- ou de 
l’o.utlDage dé précision 

- expérience confirmée- de la - vante è 
l'échelon International 

- bilingue français-anglais 

- allemand apprécié. 

Possibilité de promotion rapide pour 

candidats de valeur. 

Adresser lettre de candidature manuscrite 

avec CV A M. DORGET- MAN U RH IN SA 

10. nie de Soultz 68200 MULHOUSE. 


Contrôleur de gestion 

Noua somme» use , société da 2.000 personnes, 
500 mimosa de chiffre d’affaires 
Filiale d’on important groupe français 
Noos sommai» àtués en Pays .de Loire 
& proximité da bord de met. 

Mous souhaitons ranforear notre comptabilité de 
gestion et recherchons pour cela an assistant au 
responsable des services comptables et financiers. 

Vous avec en moins 28 ans, votre formation comp- 
table vous a permis d'acquérir le DEOS. votre 
.expérience professionnelle d’an renies 2 ans vous 
permet d’étre maintenant on excellent profes- 
sionnel ds le comptabilité générale et de 1» 
fiscalité. 

Vous aurez la responsabilité de la comptabilité 
générale et serez la garant de l'exactitude et de 
la ponctualité des différents travaux comptables. 
Cette fonction doit déboucher aux celle de contrô- 
leur de gestian- 

Adxesser C.V. manuscrit, _ 
n» 20332, F.A. S. VJ», 37, rue du — 

75008 PARTS, qui trans met tra. 




Appareillage Electrique 

Chef des services 
techniques fabrication 


Une entreprise réputée, en progression dans sa branche : appareillage 
électrique en grandes, moyennes et petites séries, renforce son service 
méthodes et industrialisation qui comprend 80 spécialistes qualifiés, 
répartis én plusieurs secteurs (automatisation, usinage, moulage, 
montage, outillage, entretien travaux neufs). 

Elle désire confier à un Ingénieur grande école, ayant au moins quel- 
ques années d'expérience industrielle, créatif, bon gestionnaire et bon 
animateur, la direction de l’ensemble de ces services et la responsa- 
bilité de leur évolution, en fonction du plan de développement de la 
. société, qui pratique la DPO. 

Ge poste important, offert dans une entreprise bien gérée, se situe dans 
une grande ville universitaire de l'Est et comporte des facilités de’loge- 
ment 




sélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite + CV détaillé 
M. J. FOURNIAT, sous réf. 23500/M 
SELE-CEGOS - 33, quai Gallienî, 92152 SURESNES. 


Importante Entreprise 3e TRAVAUXPOBLICS. 
(Construction de réseaux OeeuSepus de tester natures, 
InstaHatiom Electriques Industrielles . Génie OpB/ 
rcckerche pour étoffer les activité* GENIE GVTL de ses 
Directions Régionales 

ingénieur débutants 

auxquels seront confiés da rcxpoiuaMîîér progrtsdpa sur 
ses dumtlers (conduîtede tmraux,gestion financière, relations 
c l ie n tèle...). 

La posta à pourvoir, situés sur remuante du territoire 
fiançais conviendraient & des diplômés d Ecoles telles que 
Centrale , TJ’-.IJiNA- ou équirâtaiz. 

Envoyer C.V. déùdUé, vhoto etpritentions . 

sous la référence 465 Maû : 


y 



v... . 




URICE 


397 terne de reugümS^7S0I5M 



Construction électrique 

Chef des Ventes 

Une entreprise industrielle renommée dans le domaine de l'appareil- 
lage électrique, offre à un excellent animateur des ventes, homme 
tf action et de contacts, de prendre la direction de la moitié de son 
réseau de ventes « province . 

Rasé au siège, à STRASBOURG, Il anime sur le terrain des équipes 
^ingénieurs technico-commerciaux et représentants, est responsable, 
sur son territoire, de la mise en place et du contrôle de la stratégie 
commerciale de t’entreprise, et du développement des ventes auprès 
de la clientèle, publique et privée, grossistes, installateurs, construc- 
teurs. 

La rémunération, fixe pour l'essentiel, est en rapport avec les exigences 
du poste. 


sélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite -f . CV détaillé A 
M. J. FOURNIAT, sous réf. 23503/M Sélé^CEGOS - 
33, quai Gainent, 92152 SURESNESl 


f.-rV 
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Page 34 — LE MONDE — 13 juin 1978 


OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

IA ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

■34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA ' 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Annonça cuukej 


ANNONCES ENCADRAS 

Le n/m col. 

T.C, 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20.0 0 

22.33 

AGENDA 

20,00 

22,83- 


reproduction interdite 



offres d’emploi 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SAVOIES 

Société ladastrieHe (Biens d'équipements) 
forte notoriété * GA Y25 M. de Francs 
500 personnes- gestion décentralisée et 
participative mise en place depuis 3 ans 
recherche 
Jeune 

contrôleur 
de gestion 

(Adjoint dn Secrétaire Général - E.S.C. 32 ans) 
Mission : 

• ■ Direction du 'service gestion (analytique, 

budgets, tableaux de bord). 

• Animation du contrôle de gestion dans 
l'entreprise. 

• Assistance aux divisions opérationnelles 
dans leurs gestions. 

Les candidats, de Formation Supérieure en Gestion 
+ 2 ans d'expérience minimum, doivent être de 
«Jeunes entrepreneurs», rigoureux et efficaces, 
capables de bien passer a tous niveaux dans 
l'entreprise. 

Sk Envoyer CV + photo 

X 4- rémunération actuelle 

sous référence RM 60 ô 

2 rue Childebert 
69002 LYON 


LE DISTRICT 

DE L'AGGLOMÉRATION- NANCÉIENNE recrute: 

UN CADRE ADMINISTRATIF 
EXPÉRIMENTÉ 

pour assurer Tensemole des caches administratives 
de ses services techniques. 

La grille Indiciaire de rémunération correspond 
A celle de Directeur de Service Administratif des 
villes de ISO 000 à 400 000 habitants. 

Les candidats devront : 

— Être licenciés en droit ou en économie, ou 
remplir les conditi o ns statutaires d'avancement 
au grade de Directeur de Service Administratif ; 

— posséder une expérience d'au moins 3 ans dans 
une collectivité locale ; 

— avoir une bonne connaissance de l'Administra- 
tion d’une collectivité locale et des marchés 
publics : 

— remplir les conditions générales d'accès A la 
(oncclOD publique. 

Adresser candidature manuscrite et C.V. détaillé 
avant le 20 luin d U. le Président du District 
de l'Agglomération Nancétenne (Sce du Personnel), 
« rue Albert-I" 54600 VILLERS-LES-NANCY 


banque 


LILLE 


Gionfie bancaire spécialiste dn service bancaire aux 
entreprises reehsrcbe la 

RESPONSABLE 
DE SA REPRESENTATION 
REGIONALE A LILLE 

Cs paire, à vocation asientiellaiaem unnardale, né- 
cessite sens du carrtact drnanüsme et volonté décrier 
un (oads da commerce durable. 

II requin* un certeiu esprit d'uralpe et la lanltê 
d'appréder rapidement les bornais et les srnaunns. 

Neire Oélégoé disposera de l'appui de antre Groupe. 
Utntfou, une expérience approfondie de l'exploitation 
bancaire est indispensable. 

• Ape 35 eus minimom. 

• la carrière du candidat passa par oie i «plantation 
de longue dorée dans la régisa Lilloise. 

Enlever C.V. manuscrit, prêteuiioes er photo sous 
référence RL-M i f.tLA. gsi ussiucma 


Y t* A International CiassiTied Ativertising 

Ji.VS.X3m3 PUE D'HAUTEVILLE - 75010 • PARIS. 


SOCIETE DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

FILIALE tfUN GROUPE WfîttffÂTIOM 

RECHERCHE POUR MARSEILLE 

UN ACHETEUR 


— U participera au sein du département des 
achats & l'appravtslonnemem, tMUim pre- 
mières d'origine agro-alimentaire. 

— D‘un niveau d'études supérieures, il aura une 
première expérience Industrielle dons le domaine 
des achats. 

— Anglais courant. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions A : 

REGIE PRESSE 

R* T 006034 M - 85 bis. rue Réaumur, PARIS 12 e ), ■ 


ACHATS DE BOIS 

CENTRE EST 


■ La Société occupe une place de premier plan en Fran 
| ce et en Europe dans la fabrication des meubles de 
grande diffusion. 

Cons&juence de son développement constant, elle re- 
cherche l'adjoint au Chef du Service Achats de Bois 
pour le seconder dans la totalité de ses fonctions. Bon- 
nes connaissances bois du pays et tropicaux indispen- 
saüies- 

Situation d'avenir possible. 


m 


26 


— me Marbeuf 75008 .Paris vous 
_ _nCB adresçra note, d'information et dog- 

Cadre*. " demand0 . 



HAUTE SAVOIE 

DïCAGroape CAKPAN0 &P0NS 

est une P.M.I. performante 

— C.A. 40M.de Francs 

— Oscar de {'exportation 1977 

— Fortement innovatrice (4 nouveaux pro- 
duits lancés chaque année) 

Nous renforçons notre potentiel 

Etudes Produits Nouveaux 

en recrutant 

JEUNE 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

qui assurera la responsabilité compléta de 
projets.de l'élaboration du cahier des charges 
au lancement an pré-série. 

Pour réussir dans ce poste. 3 ans d'expérience 
en automatismes électron kjues.moyennes et 
grandes séries. Imagination, sens pratique et 
surtout d'excellentes qualités' dé ' contact 
sont indispensables. 

Envoyer CV -f prétentions sous réf 9178 é 
L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris 
qui transmettr a 







r 


USINE DE TEXTILE EN NORMANDIE 

Teinture et apprêt à façon de pièces coton 
et mélangé - 2ëo personne» - 30 millions de CA 

rechercha 

Un Directeur 
Technico-Commercial 

D aura au moins 15 ans d'expérience et connaîtra 
parfaitement tant les problèmes commerciaux que 
techniques de la profusion. 

Envoyer C.V. & REGIE-PRESSE, n- T 006.145 M 
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


PUISSANT CONSTRUCTEUR 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 

en développement rapide 
recherche 

INGÉNIEUR 


En liaison P avec les fournisseurs, fl négociera 
les- -marchés et sera responsable des achats 

Ce poste nécessite cinq ans d’expérience profes- 
sionnelle et une première activité dans un service 
Achats. 

Le posta est à pourvoir dans une ville agréable 
de Champagne. ' 

Pour un premier contact, adresser curriculum 
vitae et photo sous n m 5.036 i 


CQFflW 



40. rue de Chabrol 750 1 0 Paris q. 


LES MAISONS FLORILEGE GAMMA 
Siège Social à Grenoble 

recherchent pour ses directions régionales 

RESPONSABLES ADMINtSTHATlFS 
ET FINANCIERS 

— chargés des problèmes d'organisation, du suivi 
des doutera sur le plan administratif et 
financier : 

— ainsi que dee relations avec la clientèle et le» 
organismes financiers. 

Profil souhaité : 

— expérience de posta similaire de 3 ans minimum 
ou diplôme de l'enseignement supérieur (1 ou 
2 ans rédacteur crédit bancaire) : 

— mobilité : 

— âge 30 ans minimum. 

Adr. candidature à MAISONS FLORILEGE GAMMA. 
46. rue Mallifnud. 38100 GRENOBLE. 




BECKIHAN 

INSTRUMENTS FRANCE 

renforce son réseau de ventes et recrute 
pour ses agences de 
LYON - TOULOUSE - NANTES 

Ingénienrs commerciaux 
expérimentés 

Le» candidate devront être des 
VENDEURS CONFIRMÉS 
dans run de s domaine s suivants : 

— RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
— INDU STRIE 
— CHOSES CLINIQUE. 

Adresser C.V. nu. photo et prêt. A : BECKMAK. 
Mme NICOT - 52-34. chemin des Bourdons. 
93220 GAGNY. 


DIRECTEUR 

DEVELOPPEMENT 

MARKETING 

PROVINCE 


Notoirement connue, la Société occupe la première) 
place en France dans la fabrication et la diffusion de 
produits alimentaires. 

Pour assurer son développement, elle-- recherche un ca- 
dre deformation commerciale supérieure (HEC.ESSEC, 
ESC, ou niveau équivalent), ayant l'expérience du mar- 
keting et de la vente de produits de grande consomma- 
tion même non -alimentaires. Placé en position fonc- 
tionnelle et dépendant directement du Président, il se- 
ra chargé de concevoir et de faire appliquer la politi- 
que de diversification et de trouver les voies de crois- 
sance de 1‘entreprisa. 

i rue Marbeuf 75008 Paris vous 
rts rafifl» adressera note, d'information et dos- 
w unv« (iar de candidature sur demande. 





Cadras frlfêrâ 


rx»747 MZ. 


LE CARBONE-LORRAINE 

recherche 

pour son usine d’ AMIENS (850 personnes) 

RESPONSABLE 

de boq 

ATELIER PROTOTYPES 

Ce technicien supérieur en mécanique ou en 
électrotechnique est âgé d’au moins 30 ans. 

Outra un esprit créateur, U a une expérience 
de l’enoadrement. 

Ecrire SERVICE DU PERSONNEL 
B.P. 59 A - 80009 AMIENS CEDEX. 


IMPORTANT ORGANISME DE CONTROLE 
près ROUEN 
recherche 

pour les contrôles d'installations thermiques Indus- 
trie lies en vue de conseiller les économies d'énergie 
possible» 

INGÉNIEURS, 30 ans minimum 

Formation AM. ou équivalente ayant une connais- 
sance approfondie des procédés de fabrication des 
Industries chimiques ou pétrochimiques ou raffi- 
nerie de pétrole. 

Eut. lettre mao., curriculum vitae et photo. & : 
JD/230. HAVAS {B-P. ««>. 18002 ROUEN CEDEX. 


ENTREPRISE DE CONFECTION 

PRÊT-A-PORTER FÉMININ 

Région Sud-Ouest 
recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Intéressé par reprise de l'affaire dans quelques 
années. Expérience de la profession nécessaire. 
Références sérieuses. 

Ecrire n* 7.417 « le Monde s Publicité. 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9*. 


LE DISTRICT DE L'AGGLOMÉRATION 
NANCÉIENNE 

Ville universitaire classée dans la catégorie 
des Villes de 150 000 a 400 000 habitants, 
recrute 

par vole de concours sur titres : 

UN INGÉNIEUR PRINCIPAL 

pour assurer la direction de «on Service urbanisme 
Le candidat devra : 

— Posséder «ne expérience de plusieurs années 
en matière d’urbanisme: 

— Remplir là conditions statutaires d’accès au 
grade d’ingénieur principal 

Candidature et curriculum vitae détaillé adressés 
A M. le Président du District de l'agglomération 
n an céleri ne, 4. rue Albert-l" è V1Z ers- lés-Nancy, 
avant le 20 JUIN 1978, délai de rigueur. 


LA VILLE DE GRENOBLE 
envisage de recruter 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 

Intégré dans une équipe chargée de la réali- 
sation d'un quartier nouveau. 

Ayant pour mission : 
des opérations d'habitat déjà 


d'analyser 
réalisées : 
de favoriser l'Intervention 
l'étude du quartier. 

souhaitée dans 


des usagère dans 
l’urbanisme opé- 


• Expérience 
rationnel ; 

• Formation en Sciences humaines : 

• Rémunération entre 3.000 et 8.000 F mensuel. 

Adresser CV et lettre manuscrite avant le 20-06-78 
a la Mairie de Grenoble, lt. bd Jean-Pain 
38000 GRENOBLE. (Tél. : «2-81-42. posta 2761. 


Société recherche très Dons 
FORMI5TES complets bols, pou- 
vant assumer responsabilité d'un 
atelier de fabrication da formes 
oc découpage. Ecrire HAVAS, 
81, rue de la République, 
«4002 LYON, référence B.S64. 


IMPORTANT GROUPE PRIVE 
D'ASSURANCES 
recrute 

ELEVES INSPECTEURS 
I. A, R. O. 

PROVINCE, r! éventuellement 
PARIS 

New offrons : 

■ Une intégration immédiate 
dans r équipe commerciale ; 
Une formation complète en 
assurance ; 

• La participation au cours du 
stage b des activités com- 
merciales centrâtes et Hiver, 
s triées. 

Nous recherchons : 

• Des Jeunes gens libérés des 
Obligations militaires; 
Titulaires d'une licence, ou 
d'une maîtrise, ou d'une for- 
matlon équivalents ; 

Possédait de réelles auailTés 
d'animation. 

Adr. C.V. et photo sous référ.' 

n» 22.924, Havas, 28000 Chartres. 


URGENT. Société éMctronique 
recMrcfte 
CADRE 

TECHNlCOCOMMERCtAL 
Libre de suite. Ecrira AGENCE 
HAVAS CAEN, n> 7.784. 


Moyenne entreprise 
de construction étectro-mécanra 
de précision, Basse-Nor m andie, 
uo km. oe Paris 
recherche 

CHEF 

DU PBttONNEl 

responsable recrutement, gestion I 
administrative du personnel, sa 
lalres. formation sécurité Liai . 
son avec partenaires sociaux 
(comité entreprise, délégués 
personnel). 

Ce poste conviendrait a candi 
dat dynamique, pouvant jus- 
tifier expérience gestion du 
personnel dans entreprise indus- 
trielle (méteilurgle de oréfér.) 

Logement facilite. 

Adr. CV. détaillé et pr«em.| 
sous n« 37.893 B, BLEU, 

17. rue LebeL M - VWCENNES , 
Recherchons CHEF OES ven- 
tes MATERIEL AGRICOLE.} 

secteur 13 Sud. Ecrire HAVA5 1 
MARSEILLE. «-257. 


Moyenne entreprise recherche 
COLLABORATEUR TECNNICO- 
ADMINISTRATIF conneKSam 
lois sociales, comptabilité géné- 
rale et Industrielle. — Ecrira 
avec CV. sous n* H SJ36, 
HAVAS, 33- BORDEAUX. 


MIT INFORMATIQUE 

SOCIETE DE SERVICE 
EN' INFORMATIQUE 

recherche 


INGÉNIEURS 


Solide expérience ml ni -systèmes indispensable -f 
eon naissances C.D-C. appréciées. 

Déplacements France sud & prévoir. 


SPECIALISTES 

MINI ORDINATEURS 
MITRA 125 - MINI 6 
NCR 82 - IBM 1-7 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

PL 1 

IMS - DL 1 apprécié 

UNTVAC eo - IBM 
COBOL 

IBM 3/12. 3/15 
C.CJ. souhaité 

PRÉPARATEURS 

EB. 6 000 + T.8.S. 

Le personnel menu sera très expérimenté, n 
s’intégrera aux équipes existantes afin d'assister 
notre clientèle essentiellement en région parisienne. 

Notre société ; 3 années d'existence : 48 spécialistes 
Informatique, offre de nombreuses possibilités 
d'évolution aux candidats de valeur et des salaires 
très élevés. 

Adresser d'ucgeuce C.V. détaillé et prétention» b : 
MIT INFORMATIQUE 

5. rue du Helder, 75MB PARIS - Tél. 347-13-41 
(Discrétion totale assurée) 


Important Organisme 
ECONOMIQUE ET FINANCIER 
recrute 

pour son département Information- 

taché de pi 
rédacteur 

- 25 ans minimum. 

- niveau cf éludes supérieures 

- bonne formation économique 
effinandère 

- forte aptitude rédactionnelle 
-goût du contact 

envoyer CV. et prétentions n°62936M 
Havas Contact 156, bd Houssmann 
75008 Porc. 


Une P.M.E. localisée à EVRY (91) 
et affiliée à un important a 

groupe industriel, recherche son fr JJ 

chef des services rA 


comptables 



£2S_ de 35 3I ? S minimum, de formation 
2f c ,s ou équivalent, ayant l'expérience 
S e .« c comptabilitô Informatisée d'une 
P.M.E., si possible dans le secteur du 
batiment ou des travaux publics, il au- 
ra* }5!*s ■ autorité du Directeur Côné- 
rai Adioint, la responsabilité de l'ensem- 
In comptabilité générale et 
analytique dans le cadre des procédu- 
C®^ d u Croupe (comptes d'exploitation 
mensuels,, bilan, tableau de barti_.). 

De p lus, il- sera charge du Service In- 
formatique et du Service paie. 

&Lrïëï2 ,, 2 ér îî :îon *J era intéressante 
fonction de I expérience du candidat. 

En voyer C.V. manuscrit + photo + ré- 
munération actuelle sous ref. 564/M 

25, rue du Renard - 75004 Paris. 



i 
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OFFRES D’eAPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

i PROP- COMM. CAPITAUX 


tangua 

laftsnTX. 

<3 no 

40,19 

1Q.0Q 

11.44 

30.00 

34.32 

30.00 

34.32 

30.09 

34.32 

BQ.OO 

91,52 


Annonces cinssces 


ANNONCES HKA9REB 

LamAaeaL 

T. G. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

SjOO 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22*8 

AGENDA 

- 2000 

2ZJBB 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


• .S. 
‘ A 


:u6 


RêgîonlUuSneAIpes . Nous sommes une très importante sodélé. finale (fun des tout premiers groupes 
maustriefa français. Nous recherchons pour un de nos établissements de production (plusieurs mû liera de per- 
sonnes) un cadre comptable de très haut niveau qui se sente attiré par une région agréable, Finiérétdu poste 
offert, des perspectives d’évolution, et nous lui confierons b fonction de 

CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

Votre formation supérieure a été acquise dans uneCrandeEcoleetvousraveecomplétêesurleplan comptable. 
Voos avez une dizaine cTannéescf expériences professtame«es-nrftaBuigjeitWrnie.ddéiUTgi*u-quîvomoot 
permis de couvrûTcnsemble des problèmes comptables dans des contextes industriels A structure complexe. 
Votre tempérament de manager s’est déjà exprimé dans la tfirccüon de services Importants. Vfous avez une 
haute tdée de votre fonction, mais vous êtes aussi persuadé que la Comptabilité est au service de rentieprfse. 
wus dirigerez les services comptables (35 personnes; dont 2 cadres) sous l'autorité du «Electeur d'usine et en 
raison avec le Oief des Services Comptantes de la Société. Nfotre mission consistera à assumer f ensemble de 
la fonction depuis la tenue des comptabi li t és (en assurant la sincérité des comptes) Jusqu’à l'information sur 
les éléments de gestion (prix de revient inventaires, valorisation des stocks, prévisions et résultats budgétaires). 
Vbus aurez à vous intéresser partralièrementii la refonte complète de la comptabilité industriel^. et èb mhe en 
place de procédures affinées concernant Fense/nble delà présentation des résultats. 
v Ecrire à Roland Gardeux sous nét 5219 

fF'ftfFrt p * aussomtnes 4es conseils de direction, spécialisés dans la recherche de cadres par\ 
IjSîiJL voierfannonces et nous prolongeons nos actions dans le sens delà valorisation des l 
nnS^TTntPiu ressWf ^ humain » Mo ^ som r | ^ l ^i e '^entrep ris mais iK^anéJltionesl 
direction grande et réaliste. Nous recherchons d’autres professionnels pour enrichir notre 

équipe et notre approche. Ils participeront directement dtme manière originale à nos résultats. Notre propre 
«soension et 1e soutien du groupe rte consultants internationaux Laugeiy & Assoc. - Euroseaich Consultants 
nous permutent d’intégrer dès maintenant de 

NOOVEAQX ASSOCIÉS 

Vbus êtes à même d’assumer très vite desiespansabffités compiètes,c’estèdire d’être Kntfcrioculeur crédible 
et reconnu des dirigeants qui nous confient la recherche de leurs proches collaborateurs. Votre potentiel, votre 

présence, votre connaissance des entreprises vous permettent d’engendrer et d’en betenir un ctxnant d'affaires. 
Ifous êtes un professionnel de notre activité; vous êtes un cadredenbeprise liés intéressé par noire mê&ecMos 

i vous motivent? ; Ecrivez-nous sous rtf_5218 M. 



( Nous sommes un constructeur françzOs de matériel informatique degestion (ordinateurs de bureau, fadurières).\ 
Notre diïfie d'affaires en progression constante est te rellet de notredynamismecofiniieroaletdenotre volonté 
de fabriquer des produits fiables et répondant aux besoins de rutilisateuc Nous sommes amenés à rechercher 
notre 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Vbus êtes ingénieur de formation et vous avez acquis une solide expérience de fa hbrication de produits éleo 
ironiques et si possible dans le secteur Informatique. Nous vous confierons la responsabilité de notre déve- 
loppement technique; vous animerez, pour le réalisée une trentaine de personnes (rechertbe. approvision- 
nements, fabrication, stocks). Vous aurez le souci constant des améliorations technologiques à apportera nos 
produits dans une optique quaEtè, coût et délai au travers du dialogue que vous saurez instaurer avec notre 
Direction Commerciale, tin Comité de Direction Jeune mais réfléchi vous attend. 

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous ré£ 6216 M . / 

* 7- ■ s, 

Notre société; membre du Club des Entreprises Performantes, est le Icadermondia! de la 
cheminée cf appartement. Notre division exportation, en très forte expansion, réalise 
.35% du chiffre -d’affaires global et recherche pour Intensifier son action dans plusieurs 
pays étrangers un 


4 , 


«mnu 

RICHARD 

LEDROFF 


ATTACHÉ DIRECTION EXPORT 

>fous aurez la responsabilité du développement de nos ventes sur les pays qui vous seront attribués, pari Inter- 
médiaire d'un réseau de concessionnaires que vous animerez au pim commercial et technique. Vous êtes 
diplômé deT enseignement supérieur ou èquivalent/vous pariez couramment allemand et si possible anglais et 
vous avez une solide expérience de la vente à r exportation de. produits, de préférence d'équipement du foyer 
ou de second ceuvre. Ecrire à Roland Gardeux sous rét 3610 M. 


Si vous pensez avoir le profil de Rare des personnes 
que nous recherchons, écrivez aux consultants de 
SERIFO; en précisant la référence; Ds examineront 
~ avec vous les possibilités d’une future codaboratlon. 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


SS. RUE DE LISBONNE - 75008 PARIS. 


Recharehona pour SM U* 

J JL possédas» DUT m 
INFORMATIQUE 

pupitouh 

sur ibm tnn*s 

DOS- VS POWER VS 

— D6OO0M O JA. Il DOUlbte, 

— Parte» naMi, 

— Avant ms sociaux. 

TW. pour R.-V. 77é-M^fl. 
Société WjuipM te~4 X 3*0 “ 
M do 1 X SRI/US roc*. 

PUPITREUR DOS 
DOS Vi. WWW 

DtoontbM 1« ItflM. 

Se prés, i.i-e- 22, r. vk*n, 
Poris-15* A partir do mardi cl 
dO 14 h. 30 é 11 h. 30. 


JLT. 3 hTOWIfïBI 

OJJ.T. w «MdvMOfrt 
P. malotMonc* et vente 
DWXecemeoti traq u ants. 
TW. s 2 jT-tt-n. 


Pour minions étranger 
courtes et longues durees 
Société recherche 

AGRONOMES 

Toutes spédeUtéS 
Ecr. a> TM J57M Régla Presse 
■Sbts. r. Rèamnur. 7SW2 Paris 


AIDE-COMPTABLE 

DACTYLO débutante 
écrire avec C.V. 4 : JLG-C.C.D. 
32, rue de la victoire, pariS-9- 


AMERICAN SCHOOL OF PARIS 
SEEKS 

TUCHHt 

OF FRENCH LANGUAGE 
fflO % to 1» % tfane) 
min. 2 yeers fuii rime a e per 
tcaetving Franch te engllrti 
speaklng 5 la 12 yeers cWWr«n 
Usina A.V. metbods preJersWy 
CR.E.D.I.F. Sterling september. 
SWngual trench raather tangue 
impérative. 

Appty In wrinting oriy, witn 
C.V., photo, two prof assiérai 
refer a n ce e to : Headmestei's 
otfic*, AiP., 41, rue Pasteur, 
92210 ^aüiFCIoud 
PO NOT PHONE 
LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRES demande 

TECHNICIEN 

SWfeî» 

fiHISnMkMiaEX 

titulaire B.T.S. 
et dégagé O JA. 

Le candidat devra posséder de 
solides connaissances en électro- 
mécanique en vue de t'aqjlotta- 
Hon et de T entretien tfTnstalle- 
tlons moyenne et haute tension. 

Il sera responsable du bon 
fonctionnement depuis le poste 
de livraison jusqu’aux aimants 
m passant par las groupes 
convertisseur*, il devra 
surveiller las protections et 
(es télécommandes depuis 
le dispatching central. 

' Horaire décalé 3X# 
y compris week-end. 

Ecrira avec C.V. 

Service du personnel 
ACCELERATEUR LINEAIRE 
BAL 200 91405 ORSAY 


Société assistance internationale 
rechercha 

MÉDECIN (Ht 781 

(THESE OU NON) 
partant couramment Italien, pour 
travaux régulation é Paris- 

Env. CV. A T 05.114 M Régi» 
Pressa, >s bis, r. Réaumur 750(0. 


il 




U 



AUDITEUR INTERNE 
OPERATIONNEL 90 000 + 


Au sortir d'une Grande Ecole de Commerce, vous avez fait 
vos premières armes dans un cabinet anglo-saxon où, pen- 
dant deux ans, vous vous êtes familiarisé avec les techniques 
d'audit. 

Aujourd'hui, vous désirez intégrer Une société importante et 
participer aux travaux d*une équipe de haut niveau chargée 
par la Direction d’apporter des recommandations permet- 
tant d’améliorer la gestion et l'organisation des différents 
secteurs de l’entreprise. 

Résolument tourné vers (a recherche de l'efficacité, vous vou- 
lez 'vendre* vos recommandations et les voir appliquées. 

Naturellement, vous considérez qu’une fois vos preuves faî- 
tes (environ 2 ans), vous vous verrez confier des responsa- 
bilités dans d’autres secteurs de l’entreprise. 

Si vous vous reconnaissez dans cette description, nous vous - 
sérions reconnaissants d’adresser lettre manuscrite, CV. et p 
prétentions sous réf. 294) à PLA1N CHAMPS, 

5, rue du Helder 75009 Paris 
qui transmettra J es candidatures. 


U 




resp onsable bases de données 



avec les services Projets, Exploitation et 

CdMnepaur'am^qu'àunlr^n^ideh^m 

-ES»»; 

Cabinet Jant-Oaude MAU RICE . 

ConstB en Gestion du Personnel 
397 ter ruade Vaagirard- 75015 Fans 




15 


THOMSON -CSF 

i 

X, IHfCOMM, SUPAflW, SUPBJEC, 0KI 

Débutante ou quelques années d'expérience pour 
travaux d'études et développement dans le do- 
maine des équipements avlonlques utilisant les 
techniques : hyperfréquences (souhaitées), circuits 
logiques et analogiques. 

Possibilité de carrières Intéressantes au sein du 
groupe. 

Adresser C.V. + photo et lettre manuscrite', 
au Service du . Personnel THOMSON 
Division Avloulque, 

68, avenue Plerre-Brassoletta. 02240 tdALAKOFF. 
n sera répondu A. toutes candidatures. 


b cm. {H.E.C., m, Cf.C.) 

eril chargé fana tension de reenrtemeat de professeurs de gestion à temps 
complet, avant une form a ti on supérieure et une expérience pédagogique et 
d'entreprise. 

DISPONIBILITÉ : SEPTEMBRE 7978 
11 recherche: 

1. Des professeurs capables de promouvoir Rnnovntîon et le changement 
dons les domaines de la gestion et de la technologie : 

IHM0VAT1OH MANAGERIALE ET INDUSTRIELLE 

2. Des professeurs de gestion axés sur les problèmes de création, 
d’animation et de formation : 

D’ENTREPRISES DE TAILLE HUMAINE 

devant assister les entreprises régionales dans leur développement 
et y diffuser les techniques modernes de gestion par la formation 
des hommes. 

I 

3. ‘ Des professeurs spécialisés en : 

AFFAIRES INTERNATIONALES 
FINANCE COMPTABILITÉ CONTROLE 
MARKETING 
SCIENCES HUMAINES 

SYSTÈMES ET RÉSEAUX INFORMATIQUES 

T dbs les candidats devront avoir bd» terme coanaüsimce théorique et 
pratique de leur dandine. 

Ils traraitienat en équipes dans des projets plaridnaplinoires de recherche 
et (TjntwveBtfon en entreprise. 

Ils développeront une pédagogie active et e» Btuatioo. 

Adresser cummulum vitoe et photo au C.E.SA 
1 , rue de la Libération, 78350 J OUY-EN-J OSAS 


TECHNICIEN 

DELABORATOIRE 

TELEVISION 

La Direction de la Qualité d'une des premières 
sociétés de distribution, implantée é Paris, recherche 
. UN TECHNICIEN 

connaissant très bien la technique de la télévision 
couleurs. 

Co technicien fera partie d'une équipe chargée 
d’évaluer les produits devant être commercialisés 
dans la chalhe, et de rédiger (es rapports 
correspondants. 

Si vous avez 30 ans environ, un B.T.S. en électro- 
nique, et $• vousavez une expérience professionnelle 
d’au moins 5 ans dans un bureau d'études ou en 
tant que technicien de maintenance, adressez 
votre curriculum vltae manuscrit en précisant vos 
prétentions à No 68118 .CO NT ESSE Publicité, - 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


MTER B FB I SB DYNAMIQUE BSGTON PARISTKNItB 
recherche ' 

INGÉNIEUR 

Spécialiste MÉCANIGUE-HYimiQlJE 

poux assumer Jonction DIBBCTXON TECHNIQUE. 
Expérience plusieurs années. 

Qualités principales requises : 

— créativité et sens prospective. 

Evolution rapide poorible Ven 

DIRECTION GENERALE. 

Adresser &v. et prétentions fc : 

OJJ'JF. - 22, rue Laîayette, 78000 VERSAILLES. 



SHFOP 


Noos recherchons le directeur de notre magasin de la rue de 
iaFaix. 

Sa responsabilité esc engagée autant au niveau des objectifs 
de chffîre d’afiaires et de rentabilité, qu'au niveau de la qua- 
lité d'accueil de notre clientèle. 

A titre personnel il a un tôle de représentation important. 

L’homme à qui. noos confierons le plus .grand de nos maga- 
sins a une solide expérience de l'animation d'équipe. Son 
méfier, même très different du nôtre, lui a donné une lan- 
gue habitude de la clientèle i haut pouvoir d'achat, 

H parie anglais couramment. 

les personnes que cette proposition intéresse sont invitées A 
envoyée rapidement leur dossier sous référence 
PM 64 3 M à SHFOP qui les en remercie. 

7, rue Lincoln, 75008 PARIS. 



Trésorerie sans frontières 

Parce que nos activités de service sont largement tournées hors de 
l’hexagone, le chef de notre service trésorerie doit être rompu aux 
. aspects internationaux du métier. 

Nous ne lui promettons pas un poste de tout repos. Les problèmes du 
court tenue d’une grande société aux filiales nombreuses (C.A. supé- 
rieur à 1 milliard de F) existent, le plus souvent pressants et difficiles. 
Le fonctionnement de notre trésorerie doit être amélioré : gestion en 
date de valeur, optimisation des circuits de paiement, etc.- Du travail 
stimulant en perspective. 

Votre solide formation supérieure, votre expérience de plusieurs années 
dans une fonction semblable en entreprise ou dans une banque, vôtre 
bonne connaissance de l'anglais vous- donnent des atouts; ce n'est pas 
suffisant; fl faut aussi que vous releviez le défi. 

Les consultants du cabinet de recrutement SIRCA étudieront votre 
candidature avec la plus totale discrétion; écrivez-leur sous référence 
782 120 M en précisant les groupes avec lesquels vous souhaitez ne 
pas être mis en «dation. 


Strca 

64, rue Là Boétie 75008 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Lallgne 

43,00 

La (IgM T.C 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER' 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonce! ciaoeej 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES DEMPLClS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


L; m/tn col. T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5,72 

20.00 22.88 

20,00 22.88 

20.00 22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’emploi 


offres d’emploi 



S 33 DD 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


Société de Conseil en GESTION, ORGANISATION ET INFORMATIQUE. 


Nous appartenons à l’un des Groupes les plus importants dans ce domaine 
et nous recrutons pour le iw octobre 1978 plusieurs 


LUTÏÏTÏïmïi: : m -] ’■ il 


ingénieurs grandes deoles débitants 


«n électronique et Informatique. 
Ecr. n* T OOG148M Régie-Presse. 
SS bis, rue Péaumur, Paris 2». 


— FORMATION A L'INFORMATIQUE DE GESTION pendant les trois pre- 
miers mois. 

— Puis, intégration dans nos équipes conduisant à des fonctions de 
RESPONSABLES DE PROJETS importants. 

La qualité et la diversité de nos interventions assurent une évolution 
personnelle et professionnelle de tout premier plan. 


Ingtefcmrs Conseil Construaii» 
PARIS-OUEST 
mette rené 

IH 6 ÊMEIRS DÉBUTANTS 

dynamiques, goût des contacts 
pour enquêtes et études 
de marcMs. 


Ecr. avec prêt. C.V- et photo à 
REGIE-PRESSE n» T 006.K2 M, 
85 MS, rue Réaumur, PAR1S-2*. 


Ecrire sous référence M.5089 ou téléphoner à Christine TALLON 742^0.24, 
posté 218. 


SERTI - 49, avenue de l’Opéra - 75002 Paris 


jeune 


Vous avez a 
œuvre d’un n 
Une grande 
autour de tem 
du siège. Voul 
en acquérant 
COBOL est un 

Ecrire J. THILV 


direct 
et fine 


Voulez-vous p 
en vous (ntég 
commercial, u 
et financier. C 
Industrielle lyc 
Les missions < 
en charge de 
collaboration 
supervision el 
mini-ordïnateu 
Ce poste corr 
35 ans minimu 
a, si possible. 
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C 


du Dlrecteu 
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ilïtA 
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r 


9 la lîUIAipi 

d’un chef 

LClU 

CO 

IllLO 

mptfi 

B 
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t le dévek 

»pp 

emei 

it 



irs.etéventi 

isil 

Di 

atii 




vient a un 
im, de forrn 




un dipISme 

I44>iHEmr-ltïf-II«-Tri-l\Yri : l^H*?ï7MKaHlÉ 


Ecrire à R. BEE 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. HUE ROYALE - 7 5008 PARI S 

lO. RUE DE LA REPUBLIQUE -69001 LYON 


ROBINETTERIE INDUSTRIELLE 


INGENIEUR 

TECHNICO COMMERCIAL 
EXPORT 


La filiale française d’un groupe multinational fabrique de la robinet- 
terie industrielle. 


Le développement de son chiffre d'affaires avec l'étranger la conduit 
à spécialiser un collaborateur dans les problèmes d'exportation : ré- 
ponses aux appels d’offre, suivi des affaires, contacts téléphoniques, 
réception des clients et des agents étrangers. Quelques déplacements 
à effectuer à l’étranger. 

Ce poste nécessite une très bonne formation technique, (niveau 
B.T.5. - I.U.T.) si possible une expérience de l'exportation dans le 
domaine des vannes. Poste évolutif. 


La connaissance de l’Anglais est impérative, celle de l’Allemand sou- & 
traitée. 2 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous 
référence M 5119 F, à 


5 rue Meyerbeer 75009 Paris 




Frmusis BOUYGUES 


lient à. informer personnellement ouït s W tache au 
lancement d'une nouvelle filiale a MAISON BOUYCUESp 
S ociété de construction de maisons individuelles sur 
catalogue et qu'a souhaite rencontrer et recruter le 


Directeur des Trauoux 


dont D désiré faire un collaborateur très proche. 

Cadre très supérieur, de formation Grande Ecole, véritable spécialiste de 
la Maison individu elle, 3 met en place, anime et contrôle les services travaux 
des Régions. U est le garant -de la QUALITE, des PELAIS et des PRIX. Il 
élabore et fhit appliquer Ja politique de consultation et de passation des 
marches avec les sons^zaitants. Les objectifs ambitieux de la Société : 
réalisation de plasieursinilliers de maisons en quatre ans sur l'ensemble 
du territoire, donnent; 4 co poste une grande dimension. 


Les Candidatures seront traitées très confidentiellement 
par un collaborateur direct de Francis BOUYGUES - 


par un collaborateur direct de Francis BOUYGUES - 

Lucien GIRAUD Vice-Président BOUYGUES S .A.- /£.< VâWSp® 

381. avenue du Général de Gaulle $2143 CLAM ART-' h. 

Ri Hfirut 1* rmiahnlia* inno rtminsy t-l-A. K/UlÜUt3 


Si bous le souhaites, vous pouvez également écrire dirve* 
tement au secrétariat particulier de Francis BOUYGUES 
Madame SIMON - BOUYGUES S^A. 381, avenue du 
Général de Gaulle 92142 CLAMART, 


Face a sa rapide expansion 

GEDISER 

18, Champs-Elysées, PARIS** 
recherche pour la dWusion 
do ses produits Informatiques 

D&SIIÉS COMMERCIAUX 

PARIS et PROVINCE, motivés 
p. forte commission. Env. C.v. 
a n* T 06.169 M REGIE-PRESSE 
BS Ms, rue Réaumur, P arts- 2*. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE 

recherche 


ON CHEF DE SERVICE 
SYSTÊMEET TÉLÉCOMMUNICATION 


pour prend re la responsabilité delà défi nilion , de Vi ns ui la tion 
et de la maintenance des logiciels de base et du réseau inicma- 
tionnl de transmission de données de son Centre de CaleuL 


Le candidat retenu aura une formation supérieure, complétée 
par une expérience pratique approfondie des grands systè- 
mes IBM dons un environnement Télétraitement, 


ZI aura également une expérience d’animation cLd'encadrcmmt 
d’une équipe. 


La pratique courante de l’Anglais est impérative dans ce poste 
qui demande des déplacements de courte durée à l'étranger. 


lieu de travail: banlieue Nord-Est de Paris. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions, sous ■ 
B <£2919 à FL/UN CHAMPS, 5, rue du Heldcr, 75009 PARIS, 
qui transmettra. 

\ / 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
recherche pour l’une de ses unités en 
Banlieue NORD-OUEST 




Chargé de : 

• conduire dès études technologiques et métallur- 
giques sur des pièces de forge ou de fonderie. 

• suivre la qualité métallurgique des fabrications 
et imaginer de nouveaux moyens permettant 
de réduire le coût des opérations. 

Profil: 

Ingénieur diplômé Grande Ecole, présentant 
une expérience de la production et de l'enca- 
drement avec de solides connaissances métallur- 
giques (éventuellement Jeune premier emploi 
à fort potentiel) 

Anglais parié indispensable. 

Adresser lettre , CV avec photo et rémunération 
actuelle sous le no 67916 à Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui trans. 



JACQUES VABRE 


MAISONS ALFORT 

recherche pour leur service études démarché 


Chorgé(e) d'Etudes 


de formation supérieure HEC - ESSEC - 
5UP de CO - Sciences Po ou Sciences 
Economiques. 


Il ou elle devra avoir une bonne maîtrise 
des techniques statistiques. Anglais souhaité. 
Le niveau de rémunération sera fonction 
de l'expérience. 


Horaire libre - 1 3é mois - Avantages sociaux. 


Adresser C.V. et prétentions 
les CAFES JACQUES VABRE 
Département du Personnel 
Zone Industrielle des Petites Haies 
5, rue Charles Martigny 
94701 MAISONS-ALFORT, 


LA RADIOTECHNIQUE 

recherche pour son atabUggement de 


SURESNES 


INFIRMIÈRE DIPLOMEE D’ÉTAT 


41 heures par semaine en 5 Jours 


Ecrire avec curric. viiae man. & l 'attention de 
M, BERON - LA RADIOTECHNIQUE 
B -P. 301. - 92156 SURESNES CEDEX 



INGENIEURS 
IMSCICS IDSTDS 


Vous avez fait vos premières armes sur un système DB • DC en 
développant avec succès des applications de gestion dans des 
domaines très divers. 


Maintenant, vous recherchez à évoluer le plus rapidement possible 
au sein d’une structure souple à taille humaine. 


A CAP GEMINI SOGETÏ, N° 1 en Europe dans le domaine du 
conseil et du service en informatique, vous tro uve rez pu* auto- 
nomie d’action fondée sur une réelle décentralisation des respon- 
sabilités, et vous côtoierez des spécialistes'de tous niveaux, ce qui 
vous garantit un enrichissement croissant de vos 

CAP/SOGETI-GESTION est prête à vous accuefifir tant A Paris 
qu'en Province. Nous vous proposons d'écrire ou de téléphoner à 
Yves-Michel DUVAL - CAP/SOGETI-GESTION 20, rue Lericha 
75738 Paris cédex 15 - Tel : 539.22.25 


CAP SOGETI GESTION 


Contrôleur de gestion 
pour un D.T.O.M. 




/ --Vp: : ç H p = T =■ ?L ? H ■■=! 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 


Déjà centenaires, nous ne sommes pas pour autant entrés dans le qua- 
trième âge... Dans un environnement difficile, c’est au contraire une 
nouvelle jeunesse qui nous attend. 

Dans cette optique, nous avons décidé d’adjoindre à notre équipe de 
direction un contrôleur de gestion; il dispose déjà de bons outils, qu’il 
devra compléter; mais c’est d’abord à développer à tous les niveaux la 


î ntvt&ï 


préoccupation d’une gestion rigoureuse qu’à devra s'attacher, pour 
rentabiliser au maximum notre CA. (250 MF). 






U n’est pas nécessaire que vous connaissiez déjà le secteur de l’agricul- 
ture; il faut, en revanche, que vous ayez pratiqué le contrôle de gestion 
dans une société Industrielle (au moins 2 à 3' ans), car vous serez tris 
autonome. Et que vous appréciiez d’aller vous installer en famille pour 
plusieurs années dans un département d’outre-mer. Si le challenge vous 
tente, écrivez sous référence 782 121 M au cabinet de recrutement 
SIRCA qui a été chargé de nous présenter votre candidature. 


t 



Sirca 


64. rue La Boétie 75008 Paris. 



LADRECTION 

GENERÆDBIMFQS 


■bOJ U «Ai 

350 inspecteurs des impôts 


Les candidats doivent être âgés de moins de 30 ans au 1 er 
janvier 1979, titulaires d'un diplüme sanctionnant un second 
cycle d'études supérieures ou autorisés à s'inscrire en 2ème 
année en vue de l'obtention du D.E.U.G. de Droit; Sciencœ 
Economiques, A.EJS., mathématiques appliquées et sciences 
sociales et certaines sections de sciences. 

• Formation rémunérée. 

• Fonctions et responsabilités variées. 

• Accès aux emplois supérieurs. 

• Stabilité de l'emploi. 

CONGO URS : 3 - 4 - 5 janvier 1979. 

INSCRIPTIONS jusqu'au 2 octobre 1978. 


Renseignements et inscriptions : 

- pour les départements de la région Ile de France : 

Centre d'Etudes de Paris - Réf. i.î.M - 15, rue Scribe - 75436 
PARIS CEDEX 09 - 742.42.B0 - poste 326 ou 073.1 DJH) en 
permanence, 

- pour les autres départements ; Direction des Services Fiscaux. 


MfWfi 


EXPORTATION 


INGENIEUR 

DE VENTES 


souhaite rencontrer un Ingénieur des ventes. C ' A * * “P* 0 ”' 


vente de matériel technique^ 1 3 ariS d d * 

témpS. 6 An8lais et A,lcmand ec cst Prêt à voyager 253 de son 




r P cr,«M £ 3™2 r F?à 0r,na,,0n ‘ écrire sous réfé- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROR. COMM. CAPITAUX 


L 0 i.pre 

La ii cw 7.C. 

■*3.00 

•*9,19 

in.oa 

11.44 

30.00 

34,32 

20.00 

54.32 

30.CQ 

04.32 

eo.oc* 

01,52 


annonces anssccs 


ANNONCES ENCADREES 

te di'ib roi. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.83 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22.88 


offres d’emploi 


■^léÿ, 




^«fegestin 

•T.O.M, 


'■ — -.r^Li 


La fl liai o française cT 

OWENS CORNING FIBKGIAS 

LEAD ER MONDIAL DE U FERRE DE VERRE 
KchBïdu pour son 

Service Coimnerciai 

ÎSSEC, BC, INGÉN. CHIMISTE. IKSA, A.M. ... 

snsrïïïrsasa 

Le fiinllilÿ mriv» ata stages Ao formation. n ce 
vena confier In responsabilité d’os secteur de 
dtortle lndniteJepe extrêmement variée A visiter, 
entretenir et développer, contacts à haut niveau. 

VOYAGES EN FRANCE ENVIRON 70 S DU TEMPS 

Equipe restreinte, Jeune, très dynamique. Larve 
autonomie des vendeurs dans leur secteur avec 
solides appuie techniques et commerciaux. Métho- 
des de travail efficaces, modernes. Poste formateur. 

La fibre de verre est un produit A la technique 
avancée dont les applications, sans l'w^. m 
développent rapidement. ^ M 

AVENIR î l 'Implan tation croissante de la société 
en Europe snr un marché porteur permet une 
évolution de carrière emrtain* a rut Jeune collabo- 
rateur ayant acquis une parfaite connaissance ** fg 
produits et des marchés. 

Ber. avec C.V- p hoto et prétentions as réf. m*h m 
aaianik^. 65k avenue Kléber. 
I»|s> ~C al 7S116 PARIS. 

Discrétion assurée. 


JT . SOCIETE D'ÎNGENlERlÈ\ 
f OFFSHORE PETROLIER \ 

/ recherche \ 

' INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

de haut niveau 

Ce poste convient à un ingénieur ayant ac- 
quis une tonne expérience dans le domaine 
de nnstailation, de la mise en service et du 
fonctionnement d'équipements électriques 
en mer. 

Ib candidat aura Ea responsabilité de l'équi- 
pe c électricité » au sein du Bureau d'Etuaes. 
Le poste est en principe un poste sédentaire, 
mais le titulaire pourra être amené à effec 
tuer des missions sur chantiers offshore. 

Il devra être-bïf inoue anglais. 

Ueu de traval I : Saint-Ci ourf(92) . . 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



12 me des Pyramides 75001 Paris. 


JJona sommas une organiaatton privée Internationale. 
Notre action est cgaantielleracnt orientée vers les 
-pays on vole do développement. Noua créons le 
f'rpoate de : 


CONSEIL EN COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 


— Vota êtes de formation expert comptable on 
équivalent; 

— Ven» avez une expérience approfondie : 

• âcqulee de prérérenea dans un cabinet 
lnternationaL 

a de comptabilité analytique:. - 

— Vota êtes familiarisé avec les procédures anglo- 
saxonne»; 

— Vous ne concevez pœ seulement votre rOle 

comme celui d’un théoricien, mais comme celui 
d*tm de terrain qui dialogue et convainc 

phu qu’il n Impose : 

— Vous paries couramment anglais et si possible 
Italien ; 

— Vous pouvez consacrer 50 % de votre temps A 
du déplacements A l’étranger. 

Nous aimerions voua rencontrer et noua vous 

proposons d'adresser un C.V. déteint photo et 

prétentions à : 

FORMES BT IDEES - i bis, rue de Paradis. 

*15010 PABXS- 


technicien 

d’exploitation 

L’b des «lot üopsnmts snmp es français S’assumées 
retondit n tretaieho d'irplfliinlînfl éojflta iWwiw*- : 
tira é r ésoudra .Ns proUtiusiniés par Ib réfection dis 
trmBC u «qdoindon. 

Di faraurttaB DOT. il mra ea mm «périma iMm * j 
2 ans éuu la pratiqua du DOS. Da «natta munissantes 
m Ct CS, DL1 «tVSAM sont nécessaires. 

Liants travail : Frecba banliens SuL 

Adresser CX. P brio «[ sabirs achwl «*» h 
02J2/TE/1M a ADEQUATION, 54. anjm de Vnraïïlu - 
75B16 Paris. 


Reenercnons 

DES TECHNICIENS 

nie. BT. DUT, BTS électron.. 
1 ou 2 ans cfexp. TTL et CMOS. 

Poste sMentolra ou 5AV 
„ lier» rres mpkicmem. 
Envoyer C.V. + pretwpons, 
réponse assurée sous M Murs! 
Mont a is smc 259, t, njaca 
G.-Elfffll. 94568 Rungto Cédex. 





r. d. e. 

, sélectloanaro parmi 
las candidats téléphonant 
Mi 12 et 13 Juin 

6 DÉLÉGUÉS 
_ CONSEILS 

Cette opportunité est • 
.sabir par des hommes 

Ib seront formés et assistés 
. C lr «apKsrar dans notre 
équipe (Tfloe moyen 30 ans. 
SJ «us disposer voiture + 
«--vous avec 
M- MALET; au 686-11-24, 177. bd 

da Créteil, m-saint-maur. 


Comptabilité an sommet 

Plusieurs années dans un cabinet spécialisé ont fait de vous un expert- 
comptable confirmé. La pratique de l'audit vous a également permis 
d'apprécier la qualité d’un plan et de procédures comptables. L'uti- 
lisation d’un outil informatique vous est devenue familière. 

Aujourd’hui, l’opportunité vous est offerte d’enrichir encore cette 
expérience chez nous, dans un grand établissement financier spécia- 
lisé. Notre Comptabilité Générale consolide et contrôle une centaine 
de comptabilités rattachées; c’est elle qui fait vivre et évoluer notre 
plan comptable; c'est elle qui fait autorité quand on parie comptabi- 
lité. Dans le cadre du renforcement de la fonction comptable de 
l’Etablissement, nous voulons confier à deux experts la responsabilité 
d’activités nouvelles. 

Les consultants du cabinet de recrutement SIRCA étudieront votre 
candidature dans la plus stricte confidentialité et vous préciseront 
la nature des deux postes; écrivez -leur sous référence 782 122 M. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris. 



PARIS 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
110 000 F + 

Une PJtJ. second œuvre bOtlment en forte 
expansion prépare la succession de ton 
Directeur Commercial proche de la retraite. 
A ce poste très opérationnel, ü tout -un 
homme de 35 ans environ, de formation 
supérieure et connaissant à fana, le mar- 
ché du batiment { négoce et mise en 
œuvre). 

21 gérera sa commercialisation et animera 
une éqtdpe compétente, n aura notamment 
à metie r à bie n un effort de diversification 
aefa entrepris y com p ris vers l'e x portation 
(anglais demandée). 

tes candidats intéressés doivent adresser 
leur C.V. sous référence 4.045, 

PUBLICITES REUNIES 

UZ, ~bd Voltaire, 7S0I1 PAJUS, qui transm. 
Il leur sera répondu très rapidement. J 


ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 

recherche 

DIRECTEUR ASSURANCE QUALITÉ 

de formation ingénieur grande école, âgé de 
35 o ns minimum, pariant couramment anglais, 
il doit avoir la connaissance des codes et pro- 
cédures nucléaires et une expérience de contrôla 
ainsi que de l'assurance qualité. 

Adramer C.V, détaillé et prêt sous réf. OT/78 A : 


PROFILS 


FBOFZLS 

214, «vernie Cherim-de-GauUo. 
32522 KKUXU.Y. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE COMMISSARIAT AUX COMPTES 
rechercha pour Puis 

AUDITEURS - STAGMffiES E.C. 

diplômée écoles supérieures de commerce 
Niveau DJtC.B. 

AUDITEURS ASSISTANTS 
BILINGUES ANGLAIS 
CULLABORATEURS - 

assistants ayant connaissances 
COMPTABLES BT INTOTtMAÏlQfUKS 
pour missions E.C. + Informatique de gestion 
et audit Informatique. 

A Or. curriculum rites détaillé avec prétentions. & : 
FIDUCIAIRE CONTINENTALE - PARIS 
19, rue Clément-Mftrot, 

75MS PARIS. 


POUR LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


PHARMACIEN 


Responsable du laboratoire de contrats et de 
production, 2 ans d’expérience. 
Connaissances galenlquea souhaitées. 

Envoyer O.V. et prétentions eu 
LABORATOIRE MAYQLLI SPWDLER 
B_P. 206 - 32505 Ru Dtl -Mal maison 


Importent constructeur Français 
de machines à imprimer ; 
Implantations multinationales 
1.300 personnes - CA. : 200 millions 

recherche 
pour la PRANCE 

DEUX INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

— Prospection clientèle. 

— Négociation contrats. 

— Animation agent province Sud Parla. 

— Voyages Belgique, Italie, Espagne, Suisse. 

— 30 rw minimum 

— Formation commerciale ou technique supérieure. 

— Expérience da venta Industrie llo. 

— Angola et Bspagnol ou Italien. 

— Rémunération élevée eu fonction de l'expérience. 
Adresser C.V. détaillé, photo 'et prétentions A i 

OBXET, 138, avenue du Qénéral-de-Ganlle 
82522 NEurCLY-SUB-aKTNE. BOUS Je OP 200.783. 


R. E. A. 

Société importation matériel électronique 

LEVAJLLOIS 

recherche 

pour départements composants passifs 
et électromécanique ; 

2 INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

— aimant responsabilités. 

— débutants ou confirmés. 

— po nnalm a n ce commerciale et technique pro- 
duits suivants : rom» eodeuws, compteurs 
mécaniques, électromécaniques, électroniques, 
moteur», connecteurs, relais, potentiomètres. 

■ TéL pour rendez-vous A M. 8DUCJARP 758-11-11., 


SOCIÉTÉ ÉLEGTROWQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST, rechercha 

GESTIONNAIRE TECHNIQUE 
GRAND PROJET 

ingénieur Grande Ecole, Expérience miTtitnnm 
de 5 ans, et connaissance des matériels embarqués 
souhaités. 

21 est responsable de la coordination et dn suivi 
dn développement d'équipement* spatiaux embar- 
qués de haute technologie. 

Les techniques mises en oeuvre relèvent de rélec- 
tnmlqu* logique et analogique, de l’optique et 
de la mécanique. 

les projeta sont - A traiter su niveau système. 
Adresser C.V. et photo. A n* 67.791. Contasse Publ„ 
20, avenue de r Opéra, Parls-l*, qui transmettra. 


LE MONDE s’efforça cf éliminer de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou indt* 
cations fausses ou de nature à induire cal erreur 
sas Lecteurs. 

Si, malgré ce contrôle, une pefita annonce abusive 
s’était güMâe dans nos colonnes, nous prions Ina- 
tamment nos lactBtrrs de nous Ta signaler en nous 
écrivant : 

LE MONDE, Direction de la PubBdté, 

5, rue des italiens, 75009 PARIS. 


eq kjatmn 


m 


1MPTE STE INDUSTRIELLE 
premier producteur français 
dans une branche 
en dèvcto^merrt large 

rechercha' 

LE CHEF 

La Divühra dhm Croupe Important Q£ SOH SERVICE 

IHFORHiHQUE 

DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL -wg? ÿ ^ 

NOS Aïo™ produits techniques da boute qua- é , 

• • Hté ; _ 

• Dn marohé porteur ; ,. r , . LANGAGE : 

• Due équipé commerciale performante , COBOL ans et GAP if j 

m Un ■•Hwat de travail motivant. 

■ . Le candidat retenu devra 

VOS ATOUTS î assurer avec sen équipe 

• » dlolOmé CSL OU F.) ï Fétude et le dévetopwmMrt 

Z cëïïtoae* années d’erpétiance ; d'importante opptÎMttons 

• QuaUbte da ccaxtsot *t ouverture d. esprit. nouvelles. 

Si VÔB3 II M ISOX trouver le * fit » ovec nous Uau de travail s centre de Ports 

STSS S&Æ.’g’grf 

— ■ — — — 20, av. de l'Opéra, Parts 1*» ! 


Envoyât O.V. + photo A ff- SON2E T. 
m , nia Marôean *-03107 MONTRETÜIL 


~ Proche banlieue Ouest, Société importante, lechenhe ^ 

CADRE HAUT NIVEAU 

pour assister la Direction Générale 
en matière de gestion commerciale et financière 

«METTE IMPORTANTE FONCTIO N CONSIST E A 8 ■ ■ 

o concevoir dt administrer des proarammes d'appTWffiSonnemtnt dans une 
pefspntfVD plnrlannuelto 

ojuser de révolution da la conJonctora nationale, tant sur le plan général 
qtitt celui Cù la profésâor» 

oengager et entrete n ir des relations â niveau élevé avec l'Administration 

et laofrectfoa d'importantes entreprises. . . . 11 • . . _ ^, r , 

Ce posta conviendrait A un hommo de 35 ans minimum, ayant des pas» 

solides en droit, sachant bien rédiger et pratiquant J» a ngla ls. _ 

En outra, i! devra posséder une expérwica adxninBtratiVo ou de gestio n ap- 
profondie ainsi qu'être capable de créer et d’entretenir d -excellents contacts 
humains aussi hlm» A l'intérieur de i<untr^irtse qu'avec s» partenaires. 

Rémunération importante » Poste d'avenir pour un homme de qualité. 

Les candidats intéresses voudront bien adresser une lettre manuscrite avec 
photo et pro tentions»usreféranca23S7Vljé^^_. - . ^ J 

Jean ponacdhiaconsetf 

148 Rue StrHonorô-75001 Pari* 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


DIEB0LD FRANCE S.A. 

raehezcha pour faire Tac* A son expansion 

INGÉNIEURS CONSEILS 

pour aea départements : 

— ORGANISATION et INFORMATIQUE 

(Réf DX) 

— MARKETING INDUSTRIEL 

(Réf. DJSL> 

Notes choix se portera sur aea candidat» désireux 
de «"Intégrer daxu une équipe de grands qualité 
et d’y prendra des rcnponesbl litre dS Ca je. cadre 
d Interventions de haut niveau* «t pouvant 1 usurier 
d’une réelle expérience Annm une fonction annuai re 
acquise soit dons un* société de conseil, soit cbes 
un constructeur d'ordinateurs, soit Aaüv une 
entreprise industrielle. 

Four ces deux postes, 11 faut Etre 2 
_ diplômé d’une grande école ; 

— »rt»ng Uft ; 

— avoir de soudes connaissances en Informatique 
et en Gestion. 

Envoyer curriculum, vttae. photo et prétentions à : 

DXEBOLD FRANCE • 

. «3, rue La Boétie. 7300B PARIS. * 


ny 

i ki y 


Pour permettre à notre société da suivre 
l’évolution des besoins du marché en 
participant avec nos services techniques 

au : développement de produits nouveaux 
et à : Tamâlioratlon des produits existants 

Nous souhaitons la collaboration d’ingénieurs 
débutants de formation type: ENSf, LNSA, etc, 
. Notre entreprise, multinationale d’origine 
américaine. Impose la connaissance 
de l'anglais. 

Lieu da travail : banlieue Nord-Ouest de Paria 
Envoyer CXV. avec photo et prétentions à 
n- 755.591 RÉGIE PRESSE 85 bis rue Rôaumur 
75002 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE FRANÇAISE DE PRODUITS FRAIS 




rechercha 


responsable 

export 

il aura pour mission de promouvoir les ventes 
et d'animer un réseau d'agents. 

Ce poste Intéresse un candidat possédant une 
formation .commerciale supérieure et cinq ans 
minimum d'expérience de la vente & l’export de 
produits de grande consommation. 

Une connaissance parfaite da l'anglais et de l'alle- 
mand est indispensable. 

Résidence : Paris. 

Une disponibilité rapide est souhaitable. 

Ecrire avec C.V.. 'photo et prétentions, sous le 
numéro 7.438, «le Monde- Publicité, 

.5. nie des italiens - 75427 PARIS (9*). qui transm. . 


SOCIETE ELECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST rechercha 

INGÉNIEUR Grande Ecole 

minimum E.N.S.1. 

Débutant ou 2 4 3 osa d'expérience pour service 
des approvisionnements. 

Chargé de négociations, rédactions, suivi de 
commandes importantes et contrats da sous- 
traitance. 

ANGLAIS parlé et. écrit Indispensable. 

Ad resser , curriculum vltae et photo h n D 68403. 
CONTB8QB PutiL, 20. bv. Opéra, Paris. (2«3, qui tr. 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES DE DÉVELOPPEMENT 
DE MATÉRIEL DE HAUTE TECHNICITÉ 
rechercha 

INGÉNIEUR ARTS ET MÉTIERS 



2 A 3 ans 
mécanique 
B MBABQ PI 

MAXTOR (automatisme). 

Adresser euxr. vltae et photo A n° 67.783. Contasse 
PahL. 20, av. opéra, 73040 Paris Codex 01 , qui tr. 


pour étudier sous 1 


SOCXKTE PRODUITS LUXB XMTEBMAXIONAL 

recherche 

UN CHEF DE PRODUIT JUNIOR 

— Expérience bljoaterle. Joaillerie . imüjpeiisahla ; 

— AngUJa souhaité ; - 

— Libre rapidement. 

Envoyer O.V, prétentions, photo h n* T «JLB2 U, 
REOZB-FRES3B. 85 bla, rua Réauanuy 73003 Paris., 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne 7.C. 
48,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

•11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Annonça cuuseei 


ANNONCÉS ÊKChCKÊES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 
agenda 


Le m/m col. 

TC. 

24.0Q 

27.45 

5,00 

5,72 

20.00 

22.88 

20.00 

22,88 

20.00 

22,88 


!> An 


offres d'emploi 


Jean Thouard s.a 

recherche à Paris 
pour son département locaux commerciaux un 

COLLABORATEUR 

CADRE EXPÉRIMENTÉ 

Pour créer et développer un nouveau service 
oriente veisfonâgocbflondaioecnixœinmeidbujci 
magasru boutiques de standing. 

De formalion grande école cammercjale. i aura 
acquis per exemple en tarif que Dracfeur 
Commercial d'une Sodêtâ de Promotion 
fmmobSèm l'expérience de raigcrisation de la 
vente et de la négociation. 

Rémunération de Tordre de 100.000 F. 

Ecrire avec CV détalé sous Réf. 13£23 â 
Brigitte PRES ARD 


offres d’emploi 


N plein emploi 

/ K), lue daMal 75002 ftxfc. 


MERUNGERIN 


recherche pour son département 
de REALISATIONS D'ENSEMBLES 
à LEVALLOIS 




pour négociation, passation et suivi • des commandes 
concernant des matériels et des équipements destinés 
aux installations industrielles réalisées principalement 
â l'exportation. 

Ce poste conviendrait à ingénieur diplômé Grande Ecole 
ayant quelques années d'expérience dans la fonction. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Envoyer C.V. manuscrit à MERLIN GERIN, 

Service du Personnel, BJ>. 142,92202 NEUILLY S/SEINE- 



Banque internationale Opéra 

recherche 

dans le cadre de son développement informatique 

jeune diplômé 
informatique 

Profil du candidat recherché : 
a école d'ingénieurs (option informatique), ou maî- 
trise d'informatique, 

• première expérience professionnelle appréciée, 
e connaissance base de données souhaitée, 
a une bonne connaissance de l'Anglais est indispen- 
sable 

Adresser CV détaillé et prétentions, sous réf. 1 200, 
a MEDIA SYSTEM , 1 04 rue Réaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


B 


AUDIT 

CABINET INTERNATIONAL 

Fochotchn 

JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 

(HEC, ESSEC, ES CP) 

Noos cBrorn formati on aux techniques cTauüit 
par omis, aénifa rirea, travail auprès des clients et 
stages A L'étranger. 

Tvoquïc : an moins 2 certïEcala du DEC3 ou équlvu- 

I wif, bonnes mr ii/M^ni i n< Ha l'.Tng lrWq . 

Envoy e r curriculum vitas d&aïTiA (do préférencs 
avec N® de téléphona) à : 


Sons Postais 


Parti Codex 08 



COMPAGNIE GÉNÉRALE D’AUTOMATISME 

LE PLESSIS PATS - 91220 BRETIGNY S/OROE 


INGENIEUR 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 
CESE, EN SAE, ENSEEIHT, 1NPG, ISEN.^J 

Formation, da base électronique. 

Bonne connaissance souhaitée en techniques digi- 
tales, expérience logiciel mlnls et mise en œuvra 
de microprocesseurs pour systèmes automatiques 
digitaux évolués. 3 à 5 ans expérience Industrielle 
souhaités. 

Anglais parlé Important. 

Adresser C.V. manuscrit Direction du Personnel. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
ETUDES ET RÉALISATION 
IMPORTANTS ENSEMBLES INDUSTRIELS 
recherche ponr son Siège de PARIS 

ftrès proche ha nücuc Sud) 

EMPLOYÉ (ÈE) 

Pbur sc £ v J ce contrôle factures et maudqmxiaïc 

particoliàtniOT an courant des révisions de prix 
•et des assjrtics des taxes. 

stef- 5967 à sPiïCHAU&A. 
B J. 220 - 75063 PARIS cédex 02 qui trasso. 


Entreprise 450 personnes 
300 millions GA. en développement constant 

recherche h 

RESPONSABLE 
de ses services 
comptable 
et informatique 

Dépendant directement du Secrétaire Général il cat charge de 
la comptabilité générale, budgetaire et de la paye. 

Il co [b bore A rétablissement des plans de Trisomie. 

U est en outre chargé de développer r utilisation des moyens 
informatiques. 

Possédant une expérience confirmée dans ccs domaines, il a 
une Tonna tion EÜ.C. +D.E.CS. ou équivalent. 

Le poste est â Paris et la rémunération. ... est motivante. 

Si vous êtes intéressé, adressez GY. détaillé et prétentions â 
Monsieur GENET 4, ru* Robert Estfcnnc 15008 Parla 
qui transmettra 


Due des plus Importantes sociétés américaines de 
construction industrielle recherche pour sa filiale 
situés dans la région de Lille on : 


ASSISTANT CONTROLLER 

Dépendant du Directeur Financier et collaborant 
avec lui pour l'ensemble de ses responsabilités, 11 
sera plus particulièrement chargé da nportlng. 
de la comptabilité analytique et de la supervision 
des budgéta. 

Ce poste conviendrait & une personne diplômée de 
l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC, EJB.C.P.,...) 
et de niveau DECS, ayant acquis une expérience 
minimnm de cinq ans dans un cabinet interna- 
tional d'audit ou dons une société anglo-saxonne. 

La personne retenue devra avoir une parfaite 
connaissance écrite et parlée de la langue anglaise. 
Hile devra Taire preuve de rigueur et d'efficacité 
et démontrer un potentiel important de déve- 
loppement. La rémunération sera en rapport avec 
l'importance de la fonction. 

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leur 
curriculum vltae et prêtent, à Christian Nguyen, 
2, avenue Montaigne, 75008 PARIS, sous réfé- 
rence 71.628. Discrétion assurée. j 


IMPORTANTE SOCIETE CHIMIQUE 

Banlieue s ad- Ouest de Paris 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour la vente de produits destinée à 

riNDUSTRIE PÉTROLIÈRE 

Ce poste implique le goût des déplacements fré- 
quents : 

— sur les sites do recherche pétrolifère, 

— dans des régirais telles que le Proche- 
Orient, le golfe de Guinée ou la mer du 
Nord. 

El est destiné EN PRIORITE k des TECHNICIENS 
(D.U.T., B.T.S.) on Ingénieux. CHIMISTES, jeu- 
nes CELIBATAIRES. 

Adr. lettre man. avec C.V. détaillé en précis, la 
rémunér. souhaitée, bous la réf . 602 à : Créations 
Dauphine, 41. av. Friedland, 75006 Parts, qui tr. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRII 

recherche pour sa 

DIRECTION INFORMATIQUE 

INGÉNIEUR 

n participera à la conception et à la réalisation 
de système» informatiques orientés TEMPS 
RÉEL. 

Une expérience professionnelle 
d'au moiria 3 ans lui aura pBrmi9 d'acquérir 
de solides connaissances en SOFTWARE 
MINI. 

Écrire avec C.V. et photo sous n® 72069 V 


17; rue du Docteur lsdcI 
94300 VINCENNE3 au; trsr.î 


INTEBSDB 

services bous- marina pour l’industrie pétrolière 
Offshore 
recrute 

pour ses services de Recherche 
et Développement de Enngls 

1 INGÉNIEUR-SYSTÈMES 
1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

onmaruM a ans expérience 

• Calcul scientifique. 

• Traitement de mesurée ohyalques. 

• Exploitation temps réel et tempe différé. 

• Sur minicalculateurs embarque» et gros ordi- 
nateurs. 

ANGLAIS INDISPENSABLE o 

Adress er C.V „ pho to et prétentions à : 
INTERS UB - DEVELOPPEMENT 
6. rue le Corbusler. aille 305 
04588 RUNGIS 


CONSTRUCTEUR 
DE FOURS MÉTALLURGIQUES 


INGÉNIEUR 

pour CONCEPTION, VENTE et REALISATION 
de ses Installations 

• bases éprouvées en. thermique et métallurgie ; 

■ capacité da réussir dans les négociations tech- 
niques et commerciales : 

• «ms rigoureux de la gestion des contrats. 

Ecrire & Promo Top, 59, rue d'Amsterdam 
Paris (8 e ), qui transmettra. 


offres d 'emploi 


SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 
Banlieue SUD-EST 

recherche pour 
Important projet raieront 
des techniques de la télévision 

1) GESTIONNAIRE TECHNIQUE 
GRAND PROJET 

2) INGÉNIEURS 

Formation GRANDE ÉCOLE 

CENEX minimum). 

Le gestionnaire technique devra avoir entre 5 & 
XO One d'expérience technlaue, un sens excellent 
de l'organisation et des responsabilités. 

Adresser C.V. et photo & n“ 67.707, CONTESSE 
Publicité, 20, av. Qpéra, Paris fl ,r ;. qui transm. 


offres d'emploi 


POUR VENTE 

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

Société banlieue Sud Paris recherche 


lum’iiaiiwa 


TECHNICO COMMERCIAUX 

Dlplfimés Grande Ecole, débutants on deux é 
trois ans d’expérience. 

Connaissance anglais souhaitée. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 5.870 à 
P. LICHAC S-A^ BP. 220, 75063 Paria Cedex 02» 
qui transmettra. 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE 

A PARIS (8*3 recherche 

CHEFS DE GROUPE 

Experts Comptables 
Expérience audit 5-7 ans. 

RESPONSABLES DE MISSION 

Enseignement supérieur. 

Expérience audit 2-3 ans. 

ASSISTANTS -RÉVISEURS 

Enseignement supérieur. 

Débutants. 

Adresser curr. vltae, photo et prétentions sous 
référence 014 A P. LICHAtJ SA, B. P. 220. 
75063 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue 
recherche son 

RESPONSABLE 
GESTION INDUSTRIELLE 

dont la mission sera : 

• avec l'aida du bureau des méthodes et du 
bureau d'ordonnancement de : 

— planifier l’activité des moyens techniques ; 

— gérer l’industrialisation des produits ; 

— participer aux choix des sous- traitant» et les 
assister techniquement. 

Le candidat retenu sera un INGENIEUR DE 
GRANDE ECOLE (SUBI minimum). 

Agé de 30 ans minimum. 

Adr esser curriculum vltae et photo sous n° 67.789 A 
CONTESSE Publ„ 20, av. Opéra. Paris fl tT }. qui tr. 



Pour son Siège situé A CL AM A R T 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

LE POSTE : 

— Préparation des rapports l Inondera périodiques 
pour la Direction FRANCE et la Direction Mon- 
diale. 

préparation des budgets et autres outlla de 

gestion. 

— Restructuration des Services Comptables et 
Contrôle de gestion. 

— Animation d’une équipe de 18 pereonnea. 

— Relations; avec les Services Commerciaux. 

LE CANDIDAT : 

— Doté d'un potentiel élevé. 

— Formation supérieure de gestion. 

— Niveau minimum DJS.C.S. fou équivalent étran- 
ger). 

— Connaissant et pratiquant la comptabilité 
anglo-saxonne. 

— Ayant une bonne connaissance de la comptabi- 
lité informatisée. 

— Anglais courant. 

LA CARRIERE : 

— Salaire A débattre. 

— Le choix du candidat tiendra compta de sa 
mobilité géographique et de son aptitude A 
assumer des responsabllcés supérieures ulté- 
rieurement. 

Adresser c.V- photo et prétentions au Service du 

Personnel - BP. 28 - 92142 CLAMART CEDEX. 


5 !E3!t!!SÇCvrnZ^ 


WpFiîMiil 


iiutï r« 



SOCIETE ÉLECTr’CXIQtlf 

TECHNIQUES AÏASCEES 


LVGËVJEL'R 

\i.î. - - •» <*•. » • » 

r- . .* s •»" *■# -*■ 

~ ■ : i >1 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
SIEGE SOCIAL PONTOISE 
recherche 

n JEUIME TECHIMICO 
COMMERCIAL 

Diplômé de l’enseignement technique supé- 
rieur et connaissant parfaitement les moteurs 
thermiques. 

Il sera responsable du lancement d'une nou- 
velle distribution de moteurs américains sur 
l'ensemble de u France puis de la mW an 
place d'un réseau régional de distribution. 

Il dépendra directement de la direction géné- 
rale. 

Nombreux déplacements en France. 

Anglais lu et parié souhaité. 

Possibilités de responsabilités importantes 
rapidement. 

Ecr. avec photo C.V. et prêt, s/ réf. 6278 * 
PJ-ICHAU SA-BP aao. 75063 Paria cédex 02 
qui transmettra 


^. ; £TA5Lîî5E>r Vr fIkanCHK 


ï*-Xkr.?t-fr 

'WMrAlt 


IMPORTANTE BANQUE AMÉRICAINE 

cherche 

CAMBISTE 

POUR SA 5UCCUR5ALE DE PARIS 

Le candidat devra avoir on minimnw ds 5 ana 
d'expérience avec une connaissance complète du 
marché des changes International. 

□ devra être parfaitement bilingue fraacalB-anglala, 
Rémunération en rapport avec expérience. 

POSITION CADRE 

Ecrire 4 n* 68.220. CONTESSE Publicité, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX OL 


HOLDING 

recherche pour bureau de Paria 

CADRE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

chargé da contrôle de eee nuniiq outre-mer 
(secteurs Agro industrie. Mines et Divers) 
Formation : H.E.C., ESSEC. Sup. da Co Paris. 
Sc. Po. Parla. 

Le candidat devra avoir une expérience de plue 
de 5 ans doua des fonctions analogues 
De préférence 35 ans environ. An pa»" requis. 

Ecrira n* T Ofl.193 M REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris. 


k 




Nous prions instamment nos 
annonceurs ■ d’avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 

qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés . 


THOMSON - CSF 


POUR NOS EQUIFEB D'INSTALLATIONS 
BT D'ASSISTANCE TECHNIQUE 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

I^a candidats devront avoir quelques années 
a expérience comme ingénieur système. 

Zlff Auront ans bonne cannaiâsanca de 1" anglais 
et seront disponibles pour des 

SÉJOURS A L'ÉTRANGER 

, Adresser C.V. avec références 4 
Division Travaux Extérieure Serv. du Recrutement, 
34. boulevard Ornano - 93204 SAINT-DENIS. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉ PARtt-8* 

recherche 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
do SECTEUR CRÉDITS 
IMMOBILIERS AUX PROMOTEURS 

El?— recherché devra avoir une connais» 
Mncajaehnlqua et Juridique des opérations immo- 

ZL ASSURERA : 

• BVEC 188 aotreprtaea et les lnvea- 

* taflSS-SJ; “S 1 * 1 d» concoure ata opératittw 
uimobuièrea et aux entreprises du Bâtiment 
et des Travaux Publics. 

— ANGLAIS EXIGE ; 

— Age 28 ans mlBUimw ? 

— CLASSE IV ou V. 

Les candidats intéressés adresseront leur candlda- 
tun rtf. 3. W 4 sreKAB. n m Suri», 
»*S07 PUTEAUX. 

ABSOLUE DISCRETION ASSUREE. 


WJ EN ORGANISATION 

. - Sî '-‘«'î iTiQi rs 








l- 


1**1 

















^fl£s_d^empioj offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

techniques AVANCÉES 

Baniîoofl SUD-EST - recherche 

CADRE ADMINISTRATIF 
on INGÉNIEUR de GESTION 

FamWar dés marchés publies 


IWÏE MMSOM D'émou 

DI DACT^OU E^tft gUNKSB 
Recherche 


ASSISTANT 

ÉDITEUR 


Connaissant perla famés! tel 
tachfthiiiM graphiques, Mtam- 
mant photogravure, imprmloa 


n A Vt. 


banque parisienne 

AFFILIEE A GROUPE FINANCIER IMPORTANT 




demandes d’emploi demandes cTempfoi 


cnmuu D'ACHATS 
paris-tm recherche 


ACHETEUR- - 
CHEF DE PRODUITS 
„ DOMAINE lùtm 

Qualqu«i invtn d'expérience 
Centrale (rachats. 
Ungwn étrangère souhaités*. 


^M^œNTn^WJBUCJTC 
2fl. avenue do ropére, Perts-ti». 


STE QMERA 


POUR ARGENTEUIL. 



M BKC - SSP - sa tu - 7 ans d'EXPEBXENCE 
actuellement 


LE RESPONSABLE BUDGET AM 
ET HNAtfOBL MM WPORTAKT ORGANISME 


(budget MO BSF) 

mut une lapétmaaa dam etsmitn de Direction 
Gén farta et du Contrite da nation de 

An g l ais. e sp a gno l. paartbmté atlmnand, 
ndmâw 

pane d’avenir dans domaines 
HBAUblu ou plus généraux 
• disponibilité totale sons 4 mois ; 
e mobilité souhaitée * 
e Salaire : 120000 9. 


fcrltu n* Z7M « le Monde » Publicité. 


A rue des Italiens - 73437 PABXS-B». 


. „ BJJ. ESTIEMNE 

^»*ss=?5î!uarî; 

labrte. PreseVSwSSvPiaiS 
«MM. RtutePrwy 
tJttfa. nie Réawnur. Parts-Z». 


t». + C(LLBJÜ>. 78 


«nPtet BUREAU D'ETUDES 
„ SUR PARIS 

T 06715 M, Résto-Presu, 
05 Ma. r. Réaumur, 75002 Paris. 


J- H. 28 ans. SPECIALISTE EN 


i : ;i : 1 1 v,i i fi r 


ntpgmé enseignement tupérW 
6 ans expér. aeanea spécialisée 
éfud. ne» prépositions TSfiSS 


Céfri trtflaw». B m» fratTflire 

relations confie 
Disponiwe tic solia ou septembre 
17UM) 


A.T. ÉLECTRONICIEN 




recherche pour renforcer 
petite équipe exploitation dynamique 


UN NÉGOCIATEUR 
HABILE 


. “Y«nt Pratique pour 
dépannage et maintenance 


' La candMtt bail avoir 
une expérience confirmée^ 
tare chargé du service 
entretien et de certains 
services généraux. 

Il Mrîîcipèr» 
aine travaux neufs. 




Cadre d'Exploitation 


Pour des produits liés 
é l'informatique. 


• dtoUçnè Etudes Supérieures 
O 4 A S ans d'expérience bancaire 


Capable de contacts a d 
niveaux élevés. 

Une formation ainérleure 
courte et une expérience de 




Envoyer C.V. + photo, su 
Déperfamant du Personnel 
». nie du Docteur- ROUX. 
73015 PARIS 


Htm S ans. ts e. expAr. oaoc. 

MAITRISE DROIT g* 

SENS PB RESPONSABILITES 
radiera* travoH 
_ , *ar PARIS ea Lyon 
P réf . poste è domiBBRtB larMq. 
Beeey, S, t. J-Ranaut Zt-OUixC 


PROFIL « ENTREPRENEUR 


Poste établi, «tu. 13* mois. 
Restaurant d'entreprise. 


S0É-DM5 


SECRÉTAIRE INTERN. 

I E 29 sol é «rs «p. Anglais 
^ courent (licence), sténo 

^^^^ssrzsrs^ 

préférence secteur non kidastr. 


Ailler une banne appréciation du 
Ta pratique des contacta avec uns clien- 
tèle d'entreprises de haut niveau. 


courte 01 une expérience de _ pour son departement campe» 1 "«ur non bidottr. 

3 és ans minimum en Mot- Envoyer CV. e STB OMERA. ..*•«*» HrPBRPRHQUERCC^I _,. p »rtS' ESJJvart voyager, 
manque (exploitation) sont 49, rue FerdlnamFSerthoud. INGENIEUR TgCHNlCOCdALlSPu"* T0 ®*&? M R ri»ta-Presse 


SCBCK PO + SŒHCB KO + I.C0. 

8 «ne d'activité pTOfoaalaaxraUe : 

• xuerkeetaa; 

e adjoint direction générale pmb ; 


95100 - ARGENTEUIL. Iféé bonnes ronoalssancM xu | « bb. nie Réaumur. Parte-y. I 


• fondateur gérant entreprise cédée xécem. 
cherche peste 


Adr. Ç.V. déL et photo, sous réf. n» 609 A Créations 
Dauphine, 41. eu. Friedland. 73008 Parie, ^xlaxSS 


— Position csdre. 

— Lieu de travail : 
Porte Maillot. 

— Age minimum 22 «ns. 


marché hyperfréquence, dyne* 
mkjue, esprit dïnfflative. 


S) vous «tes dynamique et 
embhleux, venez participer à 
C» lancement 


SOCIETE GROUPE P4IJC. 
Deml-onxJolts cuIVraux 
ai aluminium 

recherche 


mkfue. esprit irlnaiatJv*. 
sens des responsabilités. 

_ Pratique de raagiaif 
et expérience aa (eborateira 
U.H.p. et hyperfréquence 


et_ en Oesttoa 
«*£«»"• togo ctesse III) 
cherche^ «npM stable 

_ Parfs-Prmrtnct. 

Etudia toutes pfDooshJofts. 


Disponible Hwwtarftatjw».^ » 


■ IMPORTANTE STB DE LA BRANCHE MBCANTODB 
FARMÇAjnr sa ■ oommbrcmxïsot^ uNraomS? 
DESTINE AD BATIMENT ET AUX TJ. 

. . recrute 


Ecrivez A CA PIC 
18. rua Volnev, 25002 Ports 


UN ANALYSTE- 


?p sunel A WM0 ^ treo, ^ Bo1 »* 1 


Ecrire n- T. 006423 R, REOIE-PRESSE. 
88 bis, rue Résumur, PASIB-2». 


en envoyant CV, photo, réf. 
et prétentions s/n« 78A&3. 


PR06DIMMEUR 

COBOL 


r-'J-v •• 


DELEGUES COMMERCIAUX 
POUR L’EXPORTATION 


Les tlèdes. les incrédules 
et les irresponsables sont 
priés de s'abstenir. 


résinent w p B ^ s)MM( 

dlptOme ou niveau maîtrise 
Informatkfua. 
Démarrage ordinateur 
orient* létMrattemam. 
Centrât a durée déterminée. 


STE OMERA 


RECHERCHE 
POUR ARCENTEUIL 


parlent couramment anglais (indispensable) 
- - . et allemand fsooboitoWe} 


STÉ OMERA 


RECHERCHE 
POUR ARGENTEUIL 


Adresser C.V. et photo « 
Direction du Personnel 
CUIVRE ET ALLIAGES 


I.T. ÉLECTRONICIENS 


CADRE, 39 ans 

SSîs^?mDt? l#t ‘ Panc * 18 ’ ^s^ ^Me + 

îfwESS® »rôt. Marie, Tech, Oontr. Qest. 
.et lofo mtstl qua. CTisnttero et MArhnri— conduite 

flffl Pl fITTI TT1 A4 

EXPERIENCE 13 ans. 2 Moi Oust. «nk.. im. 


far. «Périra^ 30 «, b. anal., 
8 a. d*expèrJanor cadra Jorbl)- 
tm. bon son da l'orgamsatton 
etoas amtaets radn. emploi tps 
P»Uel ou / vacations PARIS. 
Ecr. n» 2 737. < la Monda » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Pari»*. 


NIVEAU lll/l 


Moyen-Or, Affc Biens équlp. élect.-tnéc, tWoBBU 


Ml, r ue G .-Enesco. 
94008 CRETEIL CEDEX. 


Ayant pratiqua . essais 
matériels aéroportés. 
Connaissances RADAR 
appréciées. 


«LU candidats choisis seront formés. 
• Niveau da rémunération intéressant, 
a Avantagée eoclsttx. 


JUlen de travail : PARIS. 
Nombreux déplacements étranger! . 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


LA TOUR D'ARGENT 
15, Quai de la Tournelle (P) 
rech. SOMMEUER confirmé, 
minimum 30 ana. — S'adresser 
«Omlnlstrailon tous les jours * 
partir de midi, sauf lundi. . 


! £ ****^g y -J**** °Pg- 1» niv. libre as 2 mois env. 
Basa prêt RJ*, on Ronce; ai Itreng. ollm. ssln 
Impératif, cmse rxmiUo. • * , 


3* CYCU SUP. DE CO. 
ACHAT 


Ecrire n* 2.752 « le Monde » Publicité. 


■acte stable 40 h» 1b mois. 
Restaurant d'entreprise. 


A rue des Italiens - 75927 PARIS- SK 


invoyer C.V, É STE OMERA, 
49, rue Ferdlnend-aerthoud. 
95100 ARGENTEUIL 


ALLEMAND . ANGLAIS 
Goût des responsabilités et 
cas contacts tumabis, 
recherche situation, 
région buflfférente. 

Et é B2J3SI M. REGIE-PRESSE, 
85 MA tue Réaumur, PAR1S-2*. 


Bnr. O.V, photo et prêt- A n* 67438 CONTESSE 
PnbL, 2a av. Opère. 75040 PARIS CEDER OL q. tr. 


Dlplûmés grandes écoles 
pour étude RADARS aéroportés 


Poste stable 13* mots 
Restaurant d'entreprise 


représentation offres 


ïïîïwftr 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST 


Envoyer C.V. 4- Photo 
+ prétentions â STE OMERA 
49, r. Fordlnand-Borthoufl 
95100 ARGENTEUIL 


IMPORTANTE AGENCE PUB LICI T E 
Régisseur média Internationaux pour prospection 
auprès de grandes firmes françaises exporta triera 


I. F, 23 ana, maîtrise a 
gestion Dauphine 
(Economie - Finanças), 
venant effectuer stage 
eh. ï» empM. Libre 
ImmédlaL ou a/3 mots. 
Ecr. * 7J3C 8.L.T.P, SI. bd 
Banne-Nouvelle. 75008 Parts, 

ou téL 236-52-20. heures bur. 
Demander Mlle HIEBEU 


CADRE COMMERCIAL 

29 ana 


Expérience cc mmar ce intematAcoaL produits 
mi nière , électronique dans multinationale, dont 
3 ANS AU JAPON 


organise du 21-8-1978 eu V9-TV78 
! des Séminaires de révision | 
Intensive du D.EXLS. 


REPRÉSENTANTS QUALIFIÉS 


INGENIEUR 


Renseignements et Inscriptions : 
64. rue de Richelieu, 75002 Paris 
TéL 742-96-24 

Club de Sports rech. J ne Fm» 

pour CONSEILS 

et petn secrétariat. Expérience 
nécessaire. - TéL : 633-1 MO. 


possédant de bonnes’ 'oonnalaaancs8' en électro- 
nique et physique .générale, pour études de 
conception de matériels soumis A dea. environ- 
,-namen ta radia tira. • 


Sérienaae référença exigées. - Débutant s'abstenir. 
Ecrire A OPf (n* MÛ), 2. rue de B ère, 73009 Paris, 
qui transmettra. 


CADRE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 
H. 34 ans, dtp], E4.C. + Fia. et 

SSSs.-SS'S'ïSÆS;: 

gesuon et soclBL ch. posta £ 
hmâes responseb. Fraece oe ètr. 
Disponible bnmédlatem. Ecr. è 
PIC BP 4L 16102 Cognac Cedex. 


Fcomatian S» cycle gestion. Dauphine 
ANGLAIS COURANT, ESPAGNOL, 
désire Joindre société pour carrière 
AFFAIRES INTERNATIONALES 
PARIS OU ETRANGER - 


Ecrire n" 2783 * le MmHf » Publicité 
A rue des Italiens. 73427 PARIS -9* 


m * m | 


l'Adrefiaer oorrioulum vltae et photo & n* 67.795. 
^CONTEBSB PubL, 20. av. Opéra. Paris (1"). QUI tr. 


I mp ortante Banque Internationale 
rech arche pour Paria 


RECHERCHE 
POUR ARGENTEUIL 


SPÉCIALISTE CRÉDIT EXPORT 


rattaché A la Direction Générale. 

In ca n dida t reche r c h é aura : 

— 30 ana environ; 

~ expérience confirmée des nnancementa & Tex- 
portatlan ; 

— formation supérieure, expérience bancaire 4 on 
5 ADfl w tfiiiTt y qyn • 

— anglais courent ; 

—aptitude au travail en équipe et en liaison 
avec la clientèle. 


pour CONSHIS recherche im I 

et petit secrtftariaL Expérience DELEGUE COMMERCIAL 
nécessaire. - TéL : U3-1MO. peur la vente aux nbrelns et 

— — grossistes en librairies de l*en- 

. - semnJe de sas production* de 

r littérature générales et pers- 

STE OMERA RvtoUob Mafto. ou equl- 

„Ou^CH=RCH| SSSfe WwTSaâü 

POUR ARGENTEUIL de vont» s- 3 en» minimum. 

r • Rémunéra tloo s fixa X 18 + 

AT ELECTRONICIENS 53BÛ&23 

Ain, DoubL Jure, Loire, Haute- 
D.U.T. ou B.TJ, exigé. Loire. Rnéna, 5a vol a, Haute- 
Dégagés obligations militaires. Savoie. 

Lies de domicile souhaite : 
Poste stable - 40 h. * 13* mois. LYON. Env. lettre menusc. av. 
Restaurant d'entreprise. CV. at Photo é : 

LIBRAIRIE HATIER 

l Envoyer C.V. é STE OMERA. Direction du personnel, 

49, rue Ferdlnand-Berlhoud, 59, bd Raspall, 75278 PARIS 
95100 ARGENTEUIL Cedex 06. 


/ccrcloirc/ 


VOTRE REPUTATION N’EST PLUS 
DA MIENNE L'EST : 


AT ELECTRONICIENS 


Sie interneiionaie. 15*. 
orotiôn emplois stables 

UNE ÎÎÉHODAUYIO 

BILINGUE ANGLAIS. 

UNE STSlODACTTLO 

FRANÇAIS. 

URGENT T«. M5-1S-42. 


Achevant A 23 ans 

une école, de fotmaclon commerciale - ■ 

JE SUIS L’HOM ME Q UI PEUT VOU8 SECONDER 
EPFICACXMBNT 

Adaptation aisée à l’Organisation marketing 
compta., forces de -vente, bonne nonnaissance dea 
problèmes d«_l’entreprl«t expérience profeaahm- 
^Exportation, btlingne anglais et dlspo- 
nlble I*r Juillet. 


PHARMACIST COU, CHEM. 
Ph. D CoHoJd, Surf., Chem. Eo- 
Bland. Posfdoc Phys. Chem. 
SwfUer- N«e Rxsear. ; Fello», 
UÿvereH; Paris. Subst Know- 
tatae Exper. GoUoid Susp. Scr- 
factant Chem.. PvbOe. Seeks 
Sri*®- P»*L Unlvenlt. or lnL 
• Dr DJE. GdveH, 

71 bd Montparnasse, 75004 Paris 


D.U.T. ou B.TJ, exigé. 
Dégagée obligations militaires. 


traductions 


Merci de fixer votre l» a-?, à AL SOUGAKOPP. 
. 13, rue Emfle^ola - 83150 BLANC- MES NIL. 


Offre 


TRADUCTEUR frapç^auemnd, 
aUem^^ransals, iaogtm .metern. 
anera., kmgje pratique du f ntic, 
expert la^Oiün. spéc. texte 
larld. admfai-, ifttér. tochalco- 
comniaç. pressai, hit s rpré la r U L 
- étudie toutes propasttSm. 

Ec. T 06.167 M REGÏ&PRE5S 
85 Ml rue Réaumur. Part* 


95100 ARGENTEUIL 


.Adresser lettre m an usc ri te -f- CLV. + photo 
prétentions A n* «052 M RECJES-PRBSSE. 
85 bis. rue Réaunur, 73002 PARIS. 


automobile/ 


J. Fine, 30 ans, H.£.C-ijF„ 
«BPI. expertisa oomptoUi. 8 ans 
expérience cabinet comptable 
Intsnudional, recherche emploi 
-A temps partiel. 

BOA T 06.158 M REGIE-PRESSE 
15 Ms. r. Réaumur, 75MI Paris. 


Vous croyez quand même à l'MWBIÜK I 


[J. a. Fronçais, 27 a^ Ub. OM. 
I sept- B.T-S. commercial ton- 


risme, ang-, aspsg^ né au Maroc , 
| csnnMss. parfaits pare et arabe 
•rche emptol eu Maroc 


fTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche . pour le service études et organ i sa tion 
de son centre da recouvrement des opérations 
bancaire» (PARIS- 14») 


CENTRE OCCISIONS 
HERTZ 




5 à 7 CM 


INGÉNIEUR EN ORGANISATION 


DES OCCASIONS RECENTES 
GARANTIE 24 MOIS 
OU KM KM» 




parié, cherche emploi ea Maroc 
sectaur iDurtstiqua ou outra 
eventuellement - Prêt recydege 
Afrique française Nord. Ecr. * 
P. Wetrtgant B. (LS. S.P. 49631. 


.vous rooherchex un 

OPÉRATIONNEL 

_ qui réflé chit 

un C ADRK DR HAUT NTVKAU qtd analysa et agit ? 
. 33 ana. . Sciences Po. Droit. T A ^ 

recherche une équipe directionnelle qui 
l’intégrer (progremmas on secrétaclat général} 
Région PARIS ou MEDITERRANEE 
Ecrire «m» le numéro 2.751, «le Monde» PnhL, 
& rue des Italiens - 73427 PARIS- B*. 


vends R6 TU snnee 1976, 
29.K» km., Aripis a débattre. 
TéMph. 40334.78. 


PIECES ET JArO. CREDIT 
Prix h partir de F t 


VOLVO 


H aéra chargé de conduire au niveau du Groupe 
da projeta et des actions d’organisation relatifs 
aux techniques da recouvrement dea moyens de 
paiement et aux échangée d'informations Inter- 
bancaires. 


... 1100 U 1977 

104 1976 «-* N* 

Blanche, 45.000 idtanMres. GRANADA 

VIGbia VeUzy-VUiat GH1A, 1976 

TéL 946-52-64. t» 20 h. i 22 tu GH IA, 1977 

MERCEDES 


— FORMATION SUPERIEURE. 

— CONNAISSANCES INFORMATIQUES 
ET BANCAIRES. 


TOUS MODELES DISPÛNI D LES I 

! OUEST • AUTOS 


LE CENTRE REGIONAL 

DES OEUVRES UNIVERSITAIRES ET SCOLAIRES 
DE L'ACADEMIE DE VERSAILLES 
recherche pour 

SES ETUDIANTS DES EMPLOIS D’ÉTÉ 


655-37-371 


HCHArtLLON 


12 à 16 C.V. 




Ecrire avec C.V- photo et prétentions é n* 5.045 
COFAP. 40, r. de Chabrol. 75010 pahis, qui trams m. 


VOLVO 264 G J— 1976. . 
Etat neiri - Toutes options. 


280 5E AC, 1977 

PEUGEOT 
104 SL, 1977 
104 SU 1978 
305 G R, 1978 
50* GU T.O. 1977 


BOXES-VENTE 


üüttfa ; S£S 504 GU t!o^ 1978 


-riV.y'.v 

îri-- t IMPORTANT 

. s ?f PROMOTEUR IMM06ILIER 

-v t recherche 

-v ; V pour itirecuon da travaux 

L'iMém bïctfvW. en rég. part. 

•" . L BBËHBR . „ 


IMPORTANTE SOCIETE 
PRODUCTION 
AUDIO- VISUELLE 


VAU BAN AUTOMOBILES 
Coacossloanalre P e ue o et 
va 604, >978. collabo retour usine. 


504 F AM. 1977 

RENAULT 


ara «W MOUTOU (f6'| 

sss pnrrssu 


Ecrire on téléphoner : 

Pour la ré gion é l'O uest da Parie : 

CENTRE CULTUREL DE NANTERRE. 
Lr.de Rouen. 82000 Nanterre. TéL 721-48-50, p. 333 
Pour la' région Sud de Paris : 

CENTRE ADMÜHBTRA.TIP 
' LOCAL FACULTE DBS BCZENCES 
B&timent 480. 91400 Orsay. Tél. : 942-70-56. 


CADRE 

__ CHEF COMPTABLE 
83 «U» 14 ms d’expérience oé* 
némle, industrielle, budgétaire, 
fbcamé, payes, trésorerie, 
institut criai de Normandie. 
C «paritaire eo droit D.E.CS. 
en coure. Stage trattem. Infor- 
matique, rech. perte i rêvons. 

Boorgagm - BUae- Alpes. . 
Ecr. n- ZJS2, ris Monde*, Pufc. 
S. r. dea Italiens, 7SC7 Parte-**. 



J-F- 25 ans,, vtp. agence, rech. 

pQStfi ASSISTANTE 
de préférence chez l'annonceur. 


E cr. n* 756-104 al 'R égie-Presse, 
1 85 bis. r. Réaumur, 79302 Paris. 


rechercne 

pour EMPLOI PERMANENT 


, DIPLOME GRANDES ECOLES 
? ■' - «Tant qq. années expér. dans le 


bâtiment et T,P. 
LIBRE IMMEDIATEMENT 


COMPTABLE 

PRINCIPAL 


div et/ 


604 SL 76-77 


1 l. RESPOHSABIUTES : 

J Négociation et conclusion des 
F -•marchés. 

> — Direction effective des tre- 


POSITiON CADRE 
(minimum 25 ans) 

Pour assumer fa tenue 
et centralisation de Sociétés 
en participation 


604 n 78 

Reprise crédit baJL 
55, avenue Gelllenl, 

94 - JOINVILLE- — 886-30-30. 


5, 1977 

• 14JOO 

s. ma 

1SJ00 

5 TL, 1978 

1R4» 

S GTU 1977 

«JOO 

5 GTL, 197B 

21.150 

14 TU 1977 

GL57B 

14 TU 1978 

23J00 

X TS, 1977 

340001 

5IMCA 

1X7 G LS, J977 

IL900; 

1307 G LS, 1978 

2X000: 

CITROEN 

LN. 1978 

17-9901 


A VENDRE 

HOM-BORD ROCCA 


Prêt. M. espovtoi, tic. a dlpL 
marie. Interiu, 26 F, expèr. 
enselgn. A audlovB, labo.' ch. 
poste anseh^ document France 

Ecr. A rxv?^!*S ? t Monaa • TU 
s, r. des Italiens, 75C7 j*arW. 


FORMATEUR ANGLAIS COMMERCIAL 


29 su - Libéré OJL - 3 «ma exp. lahozatotre 
. 'et audio- visuel- - Excellentes réféx aa aaa 


1 -SSÆKS.’SSU m^'~**.n*~* BMW 520, - 525 - 52S 

^ ‘rarnmatto^. ^ Qual 1 et avec les œpartlripanta Auto-Parts ’xv,”»5ph. 533^95, | 

V raniowuon. _ ConnateSJWlCBS : #3. rue Desnouettes. Parto-15*. I 


Tri, rue du MonhCenls, 
92. rue Dufiosme, 
75008 PARIS. 
Téléphone 25*62-90. 


niHU^DUKU KuiLA Jeune homme 21 au, 

■oemNent état • dègagèO-M. 

asiwsv aSSMtSS L 

Motor Brimde 40, CV terïtSAfiSfiSS: 


recbarchs 

POSTE ORGANISME FOKMAXION 
OU ENTREPRISE 


Ecrire u* 7J8B « le Monde a Publicité. 
5. rua dm rtaUena - 75437 parts- P». 


démarrage él e cti f u ne 


Resomue Portafbl 


Sdo™anUn3nîon. " _ g^^^articlp^t. 

j ssawrgg w . . 

COMPETENTS ET DYNAMIQ. — Esprit da gestion développé. 


191, avenue VourKMaarine, 
94400 Vltry-eur-Salne. 
T6t6pbona 681-0376. 


PRIX t 1LM F. - 
S'adresser é : 

M. Marcel AUGRANDMENY 
Tél. (apr. fl HJ î 413-35-36. 


CADRE SUPÉRIEUR, 34 ans 


J. F. sa ana 

OPERATRICE L MH Burroaghs 
4 ans expérience, esprit vif 
et dynamique. Libre de mite. 


REMUNERAT. IMPORTANTE 
•f^ît tonctJon des capacités. 

Envoyer C.V- riwto «t prêtent. I 
^ a Mme ESTEBAN 
**. î Sti les nouveaux eonstructaure 
' .1 TOUR MAIME-MONTPA R NASSE . 
,1 Je 75755 PARIS CEDEX 15 


— Expérience minimum S ans. 

— Possibilité vacances 78. 


Adresser C.V. détaille, lettre 
manuscrite, photo rtc&nt», 
en Indiquant N» de léHphona 
si possible a : _ 

■ ni A rua E--JODELLE. 
LOI- 75018 PARIS 



î . (LDJLH^ CH-RA r*ciL_ .-_ m. J. C_ NEAUPHLE-te-Cbataau I 
[ DIPLOME (El LINGUISTIQUE |7864D) rerii. DIRECTEUR avec 
? . GENERALE (mlnlm. licence 1. retennaes Env. lettre A MU.C. 

t connaissance suffisante langues — 

■ ?î v * s . ("imün. rœise, tchèque, IMPORTANTE SOCIETE 
, t :- polonais} pour résumer articles recherche 

linguistique. Remplacement - PARIS- 13* . 


•jmsta é mi-temps 6 mois. 
T«tpr r^VS s 544-12-63. p. 2S4. 
iRGENT - Chercha serrurier 
V 2 - P. 3, hautes quatiflcaL. 


vacances possîb. août. Sa prte 
2SJ7, r. Arthur-Rorier, paris 19* 


IMPORTANTE SOCIETE 
rechercha 
• PARIS- 13* . 

C0MPTABU 

pour COMPTABILITE 
EXPLOITATION. 
Téléphoner da 9 h. é MB h. au ] 
^ 567-55-88, poste 275. 


JUSQU'AU 31 JUILLET 1978 

Profitez gratuitement de notre contrat 

ROUTE ASSISTANCE 
SFAM FRANCE ALFA ROMEO 


18 ans expérience en Industries Agro-alimentaires 
Offre mb connaissances 

*»"■ les Domaines Teehnlinies as *4i»*ni»t i « et, 
d'une société implantée eo France ou é J "étranger. 


Ecr. w» L0«. « te Monda» PuâL, 
S, r. des itaflena. 75427 Partes*. 


Ecrire n® 7.418, «le Monde» Pubtlptié. 

S. rue des It alie n s. 75427 PARIS-®», qui transmettra. 


ETUDIANTE CANADIENNE 
28 a~ dacL bll. exp ér„ tr.-angl~ 
connalss. chinois, chercha anpL 
mi-temps, préférence Parte. — 
Té+éph. Mlle NA DON, 2 60*6*3. 

JURISTE PROCEDURIER 


expérimenté créances, cherche 
emploi é mi-temps. Ecrire i : 

n» 82JS6 M, Régie-Presse, 

BS US. rue Réaumur, Parls-2». 


23,. bd de Coui celi'es 75003 fei. 292 02 50 
40 fer, cv. cû Suffi en 75G 15 Paris. Tél. 734 09 35 


Dégagé . obligation militaires 
J- H. niv. bac. B.EJ».C. 5 dég. 
Pédag^ ch. amalol bur., banque 
ou auur u ou commerce. Ub. ste. 
Disp, suhr. stage format.' proies. 
Ecr. n* 6JU4 «le Monde > Pub. 
3, r. de» HaHan, tstP-Partee». 
Achet eur 2>' a. EJLC- Î35C5 
BTSC 4- DECS, 4 a. ach. export 
MINES, angL 4- allem co u rant 
rech. empL Parte ou étranger. 
Djawarte 33. r. Singer Parts-We. 


Voir la suite 
des demandes Remploi 
en -page 40 


ri 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne 

U lions T.C. 

43.00 

- 49.19 

10,00 

11,44 ' 

03,00 

34,33 

30.00 

34,32 

30,00 

34.32 

80,00 

91,52 


armories cuures 


AWJ£bCcS EK CADREE? 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ■ 
AGENDA 


Le ri'Hi col. T.C. ' 
24. DO 27,45 

5,00 5.72 

20.00 22.88 

20.00 22.88 

20.00 22.68 


REPRODUCTION INTERDITS 


demandes d’emploi 


L’immobilier 


HOMME 38 ANS 


SCIENCES PO 


M ?S ^EXPERIENC E DA NS UNE GRANDE 
BANQUE DE DEPOT PRIVEE 
(5 ans dans Isa services organisation fit Infor- 
matique dans le service d'exploitation, siège et 
0£ânc68j 

Etudierait toutes propositions. 

Ecrire n» T 006148 M, REGIE PRESSE 
83 bis, rue Béaumur, PARIS 3* 


appartements vente 


appartements vente 


Boutiques |r hôtels-partrc. 


Parte 

itAw arorto 


RUE DE JARENTE, magnifique 
STUDIO, 3 fenêtres,' caractère, 


EXCEPTIONNEL A4* Blr-Hafcèlm 
P plaire vd iflr, c»e maL appt 
rond. a. nf s/rue et Jdln 38m2, 
Wb, 3 ch, c, bs, éq. line, T, asc. 
P arfcfl, P» Int 575-37-49 742-69-39, 
CLAUDE-BERNARD 


76-78, BOULEVARD 
DE LATOUR-MAUBOURG 


CHARMÉ. Téléphone : 266-92-15! | c»annaflt_3 P- W__mt 440 000 F. 

ea.arr aiaeiiac fnnr ,'is I ■ CU 5 SjSBo-a/, 


AV. SAINT-MANDE (PRES) : 


grand 5 Pièces -f- terrasse, plein . . - '*• SUD 

Sud, Immeuble récent, excellait *2j aWe l2°m vueclégagôe, 

état, box. — Téléph. : 705-24-10. «av- gar. T. 567-47-47 matin. 


CADRE DE PRESSE 

6 ans d'expérience 


Bonne pratique dans la gestion des fichiers (sur 
fiches et Informatique). 

Expérience dans 1s promotion et la diffusion de 
publications (hebdo ou mensuel) 
cherche situation dans le même cadre d'activité. 
Libre immédiatement. 


état, betx. — Télépii. : 705-24-10. ** rw - ° ar - », 567-47-47 mat in. 

Près PLACE NATION, tanmeu- LUXE MBOURG rénovation de 
Die P. de T, beau 3 Pièces : presbge élégant 7 pièces en 
entrée, cuisine, ne, bains, chauf- duplex 260 m2 +■ terrasse. 

rage : 265.000 F. — 345-62-72, Ç^ s,b - division. Notaire. 

SOIS V1NCENNES, Prés R.E.R. — Ë Sggb 
Beau 4 P„ entr„ gde culs, wc, A vendre, angle r. BAC-LILLE. 


VUE SPLENDIDE 
SUR JARDIN 
DES INVALIDES 
PEUT IMMEUBLE NEUF 
• EXTRÊMEMENT 
LUXUEUX 


NEU1UY R f, s ^ EN 

PROMOTEUR CON57RUIT 
IMMEUBLE OO STANDING. 
Livraison 3* trimestre 1979. 
Etudions votre plan avec notre 
architecte toutes possibilités 
du STUDIO su B PIECES. 
624-39-49, pour rendez-vous. 

ST-aouo^^ 

ds parc, tennis. Tél. 771-76-28. 


Boutique prés cours intendance 
I et rue pletonnlere. vente cause 
i santé, à Bordeaux. Ecrire a : 

I uinEau u-..: n«(M 


VIDEAU, 17, rue Henri- Déffés. 
33000 BORDEAUX. 


locations 
non meublées 
Offre 


VENTE (DIRECTE) 

HOTEL K 

PORT-ROYAL 


. — — — — 

, r np.FR ANCB - 

j !i>r 

r «TIENNE H. 8 .NL~“ — 

XI"’ AR»o«nat*w 

Briques de misent 


^ a- .?* *■??.£ 

! vx H-f- î- 1 - 

-• v-» y-lé*-» W. 

- • . -er> 


peau 4 r„ emr, goe cuis, «c. r.'E-î'.rn 1 » r « 

S. de B, balcon, ascens., parle. l«f ét, F-4/rue, appt 72 m2, en- 
41SJM0 F. Téléplwe : 344-71^7. 

NATION. 6- étaoe avec a scan- .'r*¥l?f u r àU 




Ecrire n* T. 06.004 M.. REGIE- PRESSE. 
83 bis. rue Résumer. 75002 PARIS. 


sine, w.-c., s. de t x, balcon, per- 5AJNT-GERMAIN-DES-PRES 
Wng, soleil, 485JI00 Fi 346-62-85. direct, pptslre grand STUDIO 
5 pë5a cuisine, salle de bains, w.-c. 

Dans Immeuble P. de T, entifc- TtL *? nT’hi-iir^purrx 

renient rénové, ascenseur, vida- Té< '- 73<-984»heurc3 BURX. 

ordures, studios, très belles près- SAINT-SULPICE 

laitons, excellent placement. Sur DIRECT PROPRIETAIRE 


17 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DD 2 AU 5 PIÈCES 


VERSAILLES , s 

Résidence «La Roseraie» : [ Patte ) 

récent P. de T„ séjour, 4 cttam- X- m* r 

bres, cuisine, bains, 130 m2 envi- „ . . ... 

ron. - Téléphone. - Parking. 2W» •mai de J EMMA P ES, métro 


XVll« s. Tr. grand. Aménageai. 
IDEAL pr fam. nomb., prof. 8b, 
ctre format, artiste. R.-de-ch. 
1 n) m. i-r ét 110 m, V ét 110 m. 
S/S. 50 m. Jardin 70 m (arbres). 
Plein sud. Prix 1.703-03 F. 
Propriétaire : 883-36-22 


CIME . 538-52-52. 

U VARENNE - R.EJL 


m^ÜZÀ ÏÏFÏÏ53" 


TPLM.M “« provençal, 147 m2 tat 
Renseisnem. . TEL. 828-35-57. 1JOO ^ terrain boisé, à ] fc 


Bords de Marne, sans vis-à-vis. Rue des MORILLONS, récent, de la mer. Téléphone 483-63 -}Ql 

résidentiel, 3-4 Pièces. 110 mi étase élavé. plein sud, STUDIO s, .RAPHAËL. Part, vend ümâ 
lmNu,irnfnuit „.|,I tt mrrf T*l kalm, nirt nn SI-lwrrWeL Mh. verra Villa 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Ponr l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


laitons, excellent placement. Sur DIRECT PROPRIETAIRE 
place, tous les jours, de 14 A 85 m2 sur grande cour ravalée, 
19 heures, au 11 bis. rue Sainte- soie», bon état. 

Anne, ou Téléphone ; 522,954». TAL : 734-W66 HEURES BURX 

BATJGNOLLES - ROME MFTDfi rflMMPDfT Bel 

Lux. rénovation, étage élevé : PIEIKU LUPfFlDtlE i mm 


BATJGNOLLES . ROME MFTDfi fftMMRirF Bel 

Lux. rénovation, étage élevé : IHElKll Lunt'lEKlX (mm. 

duplex 120 m2, asceas. 08M5-18. Ane. 3 P. 48 mî. 2r ét, cft, 
BouL Magenta, particulier vend calme, soWL 22O.M0 F. 

miR RUE LECOURBE S 


SUR PUCE : 
APPARIEMENT MODÈLE 
VISIBLE MARDI 
ET JEUDI 

DE 14 H. 30 A 18 H. 30 1 


VANVES 2 

Beau 3 Pièces, 250000 francs. 
JEAN FEUILLADE : 566-00-75. ! - 


S. de B, gar. 
Terr. IJOO m2. 
(94) 4448-12 H R. 


LYON, ID min., CHASSIEU : 


luxueusement aménagé, cuisine n corrf. Tél, balcon, oaritina- nve 6 p „ 3 S nê B a*r 
équipée, Jrartds balcons, garage. 1.100 F + enarues - 742-994», viwmer. Terr/ ijoo m2.‘ 

-, rfi 1 F i SANS COMMI SSION Px 780.000 F. T. (94) 444B-12 H R. 

— -- W ’ w ^ S&Wt - AUTEUR ,rn T,^ e n^ LYON. 10 min, CHASSIEU - ! 

VANVES ; 2 P. 60 ni sÆ îom f. P^gr^^ 

BS, 

f rfrm..f-rn ^ i SANS COMMISSION 


-î î,r»= : • i.4 LJïjsrf. Tsé 
.‘•'ni. i “ 

... -»;-•» •ar.*». 1 " c=*ï •f m ' se ■“* 

...■ t-.-* :il 

.... * ■fo' 

i /?■ - .ç»a* * P- 

. < . ..i- . rjj. . fæn.~ep* * v 
AV *'«ÎP j pr * ■ 

^ 

• * .As ‘ *?*_ 

■ - ■ • - -f. : tt_ ■ C *-~ “Vit 

...... , _» « y - - r°-- * 

f ■ .i ;.f '.-* J Çslb'»».-''* 


Prowince 


I SANS COMMISSION 

I Immeuoie récent, tout conlort 


prêt à habit. Tél. Ç7BI 2S-83^». 

MfNTON » 

Très belle VILLA sur 1400 m2 


de caractère enllérement refait 


neuf. Cuisine et s. de bs équfp, 2 P 53 m2, 1* étage, calme, 


' CADRE SUPERIEUR. 51 ans. — Formation 
droit E.OX. recyclage management CNOF/ 
CSSE - grande expérience dans multina- 
tionale et FMI - Habituée négociations & 
haut niveau et aux études de marché & 
l'é chelon nat ional, biens industriels. 
RECHERCHE : situation secteurs commer- 
cial. paracommerclal et marketing (Section 

DJ. 

CADRE. 28 ans. — licencié en droit, niveau 
doctorat - An^ixiw, suédois - Sxp. relations 
commerciales C-EJS. acquise en poste & 
Bruxelles. 

Etudie toutes propositions (Section E). 
DIRECTEUR MAGASIN. — Prêt-à-porter 
H. F. - 34 ans - Exp. 7 ans - Diplôme : 
ISS E C - Option marketing - Distribution 
produits + comptahlllté - Organisation 
générale du - Responsable de la 

force de vante - Achats et gestion des stocks. 
RECHERCHE : poste équivalant, Paris - 
province - Salaire souhaité : 70.000 annuel 
(Section BCO/GH). 

F. CADRE. — Responsable promotion des 
ventes - 31 ans - Formation supérieure - 
Cycle de marketing (schéma) - Anglais - 
Espagnol courants - 1D ans d’expérience 
commerciale dans les branches : cosmétique, 
pa pier carton . 

RECHERCHE : poste similaire - Paris (Sec- 
tion BOO/JOB). 


90 m2 env, dble llv. + 2 cfL 
(dt 1 enfant). Nomb. placards, 
moquette, téléph, balcon 12 m2> 
cave bon état. Ascenseur. 
URGENT 485500 F. 
TééégjL i 607-4034. 
METRO PORTE-V1NCENNES 


moquette, baie, cave, parte. 
350400 F. 542-66-99. 


VT SAINT-MICHEL 

rue calme, bnm. caracL 18* s. 
niR»n 178 M3 4- ch. serv., 
UUrUA w séjour av cheminée 


Imm. récent très calme. 3 P. et peut eppar. Salle 4 manger. 


RÉALISATION 

A P R I 

29, AVENUE FOCH 
94100 SAIKT-MAUR 

885-12-30 


2/3 pièces. Gestion assurée. 
ERIGE. M. route de Geneve. 
74240 GAILLARD (SOI 38-52-89. 


2 Pièces, 42 012. lover 1.00 0 F. dé iard. RécéStoas + s dibr 
charges Ml F. puklM 132 F. 3 bS!S +^*SlZLa faMte£d! 
j S 'aaresser^à la gard'enne.^au Rez-de-iard. - ÉMltant^S; 

Tél. .- 720-96-55, malin 


• r.’-' :~-i ■ svr. .* 


Vacances Eté - Hiver charges 2^8 F, parxing 132 F. 
4 CHATEL (Haule-Savflie). S'adresser 4 la gardienne, au 
Studio ÎISOOO F, av. 23 090 cpt 21. rue du Repos. Tél. 370-69-B1. 




M* PHILIPPE- AUGUSTE 
OU PERE-LACHAISE. 


"Etranger 


M° BOISSIERE 

RUE CI MA POSA 


fflBHIEN 

Villa 9 a. Mev. s/ss-sd lotaL 
SéJ. en L. culs, 5 riibras, 2 bs. 


■r :J .i 


tt cft. Tél. Balcon, parle. 

460.000 f. 


2 dtiiw, 2 s. de bs, poss. parie. 
COT1MO, Mme TOPPO 7X3-42-74. , 


\l't SAINTE-ANNE 

Très bel Imm. rénovation 
de qualité. Asc, vide-ordures. 
STUDIOS à partir da 160JJ0Q F. 
Sur pi. U - 19 h. : 522-15-20. 


DENEERT. TÆ7 

F ét sur rua. Vrai 4 P. 96 bi2 3 
+ balcon, gde s. bns, chauff. J 
cart. 6093)00 F. TéL 32D-2M5. 



SE AUX STUDIOS 30 m2. 39 ml, 
vd Espagne a OENtA cor 3 mer I 54 m2, kilchen. équipée, tt conf. 
mi-chemin entre Alicame et i téléph., caves, parking sous-sol. 
Valence. Aut Parls-Denia direct 1 1.400 F. 1.650 F. 1.800 F + ch. 
MapnHJque appt de 4 pièces I SPLENDIDE 2 Pièces. 61 m2, 
entièrement meublé, tout cft. } 2JM F + charges. 

P* 130 000 F payable soit en, TEL. : 924-19-23. 

France, sort Espagne. 533-16-23 — - • 


ru= ciMAFJOSA Terrasse. - Jardin 900 m2 envir 

sur jardin. 1res calme, neufs, 040 nm F - Tél - mai 7j r 
jamais habités. Standing. * ' * 


■y" ' .-x ■ j-*» - » 
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1 propriétés 


MARAIS 


Bal Imm. XVI 11* da caracL 
I Bon standg. Immeuble an part- 1 
étal d'entretien. 


VRAI 3 P. haut de plafond, 
culs, gd bns moderne, w.-c.. 
chauf. cent. téL, r «L sur rua, 
très dair. Exposition EsL- 
398JI00 F. Crédit 80 96. Voir 
polaire : lundi, mardi 14 h. 30 
é IB ta, 31. rue CHARLOT. 



appartenu. 

achat 


Pptè formée da 2 maisons et dép. 
Une ancienne, 3 niv, 12-15 odes 
pièces, style, b. état g6n, travx 
amérrag. a faire. Autre maison 
anc, style, com. et iogam, travx 
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OFFICE FRANCO-BELGE 
DTNVESnSSHWENT 

Vend directement dans fes 
- 14» - 18» arrondissements 
et Vincenne? 




s'adresser à: JwWÊm VU 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél.: 280.61.46 poste 71. 



J.F. ENSEIGNANTE, activité 
culturelle, cherche EMPLOI 
divers Juillet ou août Espagnol 
parlé, niveau licence Ethnologie 
et Histoire de l'art. 

Ecrire : HAVAS LYON n» 5-764. 




Directeur Commercial, 4» an, 
compétent et dynamique, 
hah. à cBr. des eouloes en mm. 
Impies ds le secteur installai, 
de magasins et hypers. Part, 
connaissance de la distribution. 
Ewd. ttes prop- R 6g. paris, exc. 
Ecr. n« 2766 « le Monde • p U bl, 
5. r. des Italiens, 75*27 Parls-9*. 


CADRE AUDIT bancaire, 45 ans, 
B. P. de banque + 2 arm. ITB, 
25 ans profess. bancaire, ch. 
poste organisateur ou aucDL 
Ubre rapidement. 

Tél. : 967-05-29. 


Homme 40 ans, polyvalent 

1) Economie d*entr, managem, 
finances, exp. 10 ans formateur/ 
concepteur outils pèdagog. de 
pointe : simulations d'entrepr. 

2) Animation socio-culturelle . 
théâtre, cinéma, musique, dyn. 
de groupe, expérience io ans, 
recherche Situation en rapport. 
Ecr. n« KM 1 M, Règle-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CHff DI PERSONNE!. 

«Lis d'expér. dans PME. 
recherche poste responsabilités 
dans ta fonction PERSONNEL, 
région CENTRE -«AUVERGNE. 
Adres. proposition â n* 66 53a 
CONTE SSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, Parfs-l». 



J ne Fme, 27 ansTexcel tente 


présentation, dynamique, 
diplômée études supérieures 
(psycho-soc lo-cultu relies) 
bonnes notions d'anglais, 
aimant contacts humains, 
vente, arts, sachant rét&ger. 
cherche travail vivait avec 
responsabilités correspondant 
(gérance magasin, secrétariat 
haut niveau, marketing, etc.). 
Ecr. n» 67.587. Confesse PubU 
20, av. Opéra. Parts-l« r . g. (r. 
J. Hme, 27 ESC + maîtrise 
SC éco + LA-E. + DESS GeSL 
Paris-Dauphine, Nat marocaine. 
Ta carte de travail. 1 a. exp. 

en contrat de gestion. 

Ecr. n» 2.743 « le Monde » Putx. 
5, r. des Italiens. 754Z7 Pcrrls-9*. 


TROUVER 

U N 

EMPLOI 



250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de 8 fi â 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

Q.F.B.L Banaux HH, r. de mnhrereM7SD07PAR!S 


! Studio, 36 mZ. 
: charges 

appts 14 3 b. PARIS i £ f • » {ré- 


importante société loue dans un resta ur. nécessaires. Jardin dos 
immeuble récent, bon standing : 1.000“, exc. sit., ville VENDEE 
949 F. tous équip. et plan Océan, ur. 


nxs équip. et piège Océan. UR- 
, GENT. Px très modéré 425.000 F 
F. Ecr. 6 7.430,. a le Monde. Pub , 
F. 5. r. des Italiens, 75427 Paris-?-. 


— - - -t-L;- i*- ‘W* 

• .- i-.V> jyc. '■ 
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rec». gr CLIENTS SERX 2 A 
5 P. ds BEAUX IMM. 782-42-74. 


I7AIIE “ÆLSr 1 "" 


Il ALU ravissant. 

78 m2 au soleil. Vue, gd 
baie 370000 F. 320-73-37. 


LUXEMBOURG 

Imm. P. de T„ ravalé, soleil : 



7.500 F LE M2 


1*J entr, sèj. dble, 2 chbr., 2 S. 
de B» culs., équ., v,-o^ chauff. 
central, ascens., téléphoné, cave. 

DECORATION RAFFINEE ; 
2») 2 P. prlnc. + confort lotal. 
Va., lundi, mardi, mercredi, au 
M, RUE GAY-LUSSAC. 
03X4L8Z - 023-52-03. 



Il immeubles H-'/ft-.LlFfr 


Europa, 54, r. Amsterdam, parte, 
acn. urgence immeuble occupe 
loi 1948 avec 1 appt libre 
Pari» ou banlieue. - 520-13-57. 


EXCEPTIONNEL • Part, vend 

41-Blols - centre ville 
Imm. de rapport - 7 tocat 
Restauré 74 - Gestion locale 
600.000, rapport 54-000 l'an 

9% R » T. 281-16-17 


| bureaux | 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux 
refaits neufs - 563-17-27. 


Domicll. art te. et commère. 
Sr*ge S. A. R. I 

d’actes, statuts ___ 

juridiques, secrét tél^ télex, 
bur. A partir de 100 F/mois. 
PARIS ir - 35S-70-80. 
PARIS 17» - 229-18-04. 
PARIS 1» - 778-164». 


... s-r .--x v 

■ •.-***.. 




domaines 


locations 
non meublées 
Demande 


Toute propriété ou location 

1S' • DUPIEIX 


EST - FRANCE 

PARC sangliers, 100 ha, clos, 
belle réserve bols. A vendre 
HAUTE-MARNE. S'adresser s 
Thierry SIMON Immeubles, 
52000 Chaumont. T. (25) 0343-17, 
matin, sauf lundi. 


RUE JACOB 

dans bel i mm euble 1859 

6 Ptes, 230 M2 S£ a 

profession libérale + chbre 
service. 7209655, matin. 


Petit hnmeub. moderne 30 burx. 

Partait état. 790 mZ. Téléph.. 

para. DELCASSE - 729-S7-24. | Efyde cherche pour CADRES 


fonds de 
commerce 


A vendre fonds ga 


vnies, pavillons ttes boni. Loyer 
garanti 4.000 F max. - Mg -n. 
CoupIp Wc. «caftan MAISON 
^ P- * PARIS. 

Téléph. ; 941-82-0. poste 559, 

f r Æ RAT If N PP* enghien 

a taur e) stand, (am. habité, 

iEsJrtr-i ? bns ' Win 

priant. J-3B0 F mensuel. C c. 
Tdéph. : S.GA 964-24-81. 


terrains 

g B BBgg 


PLEIN SOLEIL - PRES 

QUAI XBMEDY 


Fonctionnaire, cadre categ. a. 
53 ans, rech. emploi su rvd liant 


ou gardien propriété, domaine 
ou exploitât, rurale. Faire offre 


ou exploitât, rurale. Faire offre 
au n« 2.742, « le Monde « Pub-, 
5. r. des Italiens. 7W27 Parts-8*. 


Le CENTRE D-IN FORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraite du sommaire : 

• Les 3 types de C.v. • rédacL, 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie el ses pièges. 

• 12 méthodes pour tro u ver 
T emploi désire : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux lests. 


n&mfftoue atelier + 2 ctabres, 
110 nû. JARDIN PRIVATIF. 
DG RE SSA Y : 54643-94. 


_ Emplois les plus demandés. 
Four Information, écr. CIDEM, 
6, sq. Monsigny, 78- Le Chesnay. 



PETIT IMMEUBLE DE 
14 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCE 
FINITION EXCEPTIONNELLE 
PORTIER VIDÉO 
SALLE DE BAINS 
ENTIÈREMENT MARBRE 
VASTE CUISINE 
ISOLATION PHONIQUE 


PORT-ROYAL 


locations 

meublées 

Demande 


; ivrenHi-i 



CSM SAINT-GERMAIN 


ds Miel XVIII* s, gd salon, 


+ studio. Doressay 


les annonces classées du 


capitaux ou proposit. comm. 



INVESTISSEURS 


Société, aménagement cède. am*n«pi 
solda da zone Industrielle. 


RENDEMENT TRES INTERESSANT 
ASSURE 


■“ÿ* “• T - “^87 M- REGIS-PRESSE, 
85 Dis, rue Réaumur - PABIS-2*. 



DOUBLE VITRAGE 
SUR RUE 

APPARTEMENT MODÈLE 
SURPLACE 
LE LUNDI. MERCREDI 
ET VENDREDI 


Ivry - Mairie, tOO m. M*, appt 


OU SUR RENDEZ-VOUS 
TELEPHONEZ A 

APRI 

885-12-30 


METRO SCEAUX 3 ma 

Bon imm., petite résidente ; 
* Pces, oilsfce, bains, 60 m 1 
]* étage, proxi m. tennis^ pisc. 
Prix : 330.000 F. Ta 331-8946. 


sonf reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296 - 15 - 01 


5f*f Non de roysc 
da Lord j& J 


s la Chine 

1/5? ' 


fe «en» unuiqwe aol 15 ism m psnflre fe h mm, 


èrv, 

Ur Cv ; - 

Tat» 

*»DL» ..... 
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EN ILE-DE-FRANCE 


UNE ANCIENNE H.B.M. 

DANS LE XilT ARRONDISSEMENT 

Briques de misère 
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Paris- XI II*. 18, nia Brillât- 
Savarin, .• la Briüat », comme 
on dit Ici, o’ast <1 arrière «es 
haut» grilles vertes, une cité 
HJL&L (habitation è ban mar- 
ché) vteilte de cinquante ans. 
C'est aussi uns sorte de bidon- 
villa etr plein cœur de la capl- 
tafe,t*nf a est vrai qu'un bidon- 
' vütose définit plus par sa popu- 
teSoo que par son type de lo- 
gement. Dans ces Immeubles de 
brique rouge qui s'alignent le 
lopg de mes où traînant bou- 
lantes brisées et papiers gras, 
tous tes dénuements des exclus 
l'accumulent. 

- Les exclus, ce sont ces ta- 
rantes étrangères qui occupent 
6 D*/b dés logements de (a cité, 
ak»3 qu'elles étalent seulement 
quelques-unes voici plusieurs an- 
nées; ce sont aussi les familles 
françaises, smicardes, chômeu- 
ses et (trop) nombreuses, et bien 
que la cBé semble accumuler 
toutes .les « disgrâces » sociales 
quf ne sont en fait que des In- 
{MdnSi et tours conséquences : 
la,: mauvaise qualité des loge- 
rineÂs, l’absence d'équipements, 
'^dégradation physique des 
quelque trois cents apparte- 
ments. pto que cela et plus du- 
rement ressenti par les habi- 
tante: «fa Brfflat» est progrès- 
«tarant -devenue un ghetto 
dont on rie sort pas. 

' Cos heÛtâéone bon marché 
ooMtruitee au début du siècle 
tfmtf pas de salles de bains, 
pas^de chauffage, pas d'ascen- 
seurs. Chez tes N„, des Tuni- 
stena'-ODra personnes vivent 
«fana quatre pièces, en dépit du 
attire du mari (2500 F) et des 
. mNocâdfpwt familiales (2500 F), 

. tofunlUe n’apu obtenir un loge- 
ment plus.: grand dans une cité 
HU£ k ' par exemple, car les 
aflorattons TamWales ne comp- 
tent paar dshe le revenu. L’hu- 
mk/Hé^éat :telte sur les ' mure 
da Xa façade que le papier sa 
dfaôds tous les trahi mole et 
fenêtre pourrie baille 
vitrés depuis un an malgré 
(■..Bar visites A l’office H. LM, li 
r nV a pas de chauffage et le 
'IL .(ÜNtoàe eo pile aèche A te fené- 
---'^iâre. De qui. a valu une amenda 
famine, « car c'est (Interdit 
'’ùÿiïte to règlement ». 

, J ; -f- B», sont tous les deux 

;chdmagB, lis travaillaient . A 
A la gare d’AuStsrlitz 
on les -* licenciés. Us n’ont 
pas toujours reçu d’indemnité, et. 

. -les allocations familiales de leurs 
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quatre enfanta ne leur ont rien 
versé depuis des mois, car - ol/aa 
étalant en grève ». De logement 
en logement on retrouve la 
mémo et Indélébile pauvreté. 

Us sont unanimes. Iss habi- 
tants de la cité. A dire qu'-lte 
ne resteraient paa une minuta 
de plus s’ils avalent le choix » 
et vous remorquent Inlassable- 
ment pour vous faire visiter - les 
ffls électriques pourris de ta 
chambre des entants », * fap- 
partement vide gui a été mûri 
car les habitants y vidaient leurs 
poubelles -, • tes fils du télé- 
phone arrachés , les Interrupteurs 
cassés », Ile assurent même que 
■ des rata se promènent dans 
un escalier ». 

Voici quelques mois, l'office a 
décidé de réhabiliter la cité, 
les bâtiments ont été ravalés et 
repeinte, une circulaire deman- 
dait aux habitants s’ils étalent 
favorables è l'installation d'un 
chauffage et d'une aalla de 
bains a fait le tour de la cHé. 
mais beaucoup d’habitante ont 
refusé car « cela avait augmenté 
le prix des loyers, qui ng dé- 
passent paa loi 300 F par mole». 

La qualité des logements n’est 
pas seule en cause : Il n'y a 
pas à » la Brillât » un seul 
équipement collectif. « J’ai Ici 
six cents poulbots qui n’ont pas 
un bao à sable, pas un brin 
d’herbe et qui n’ont théorique- 
ment pas le droit do louer au 
ballon », explique le gardien, 
barricadé derrière une cloison 
vitrée. * L’année dernière, lors 
des travaux dans la cité, tes 
ouvriers ont apporté du sable, 
tou gosses se sont précipités 
dessus pour Jouer avec, mais 
aujourd'hui Ile n'ont plus rien.» 

Des tout-petite qui « traînent 
dehors de 7 heures du matin è 
Il heures du soir », des cam- 
briolages, des vols, des agres- 
sions .qui se multiplient, ainsi 
qû'ën témoigne, le cahier de 
réclamations, le mal de vivre de 
la cité est plus profond encore. 

« La pauvreté exacerbe tous les 
sentiments, explique une assis- 
tante sociale, soutenue dans 
son affirmation per le gardien, te 
moindre étincelle et c’est Pox- 
ploslon, la bagarre, les pierres 
et les bouteilles qui volent, les 
vitres qui descendent. La police 
vient Ici tous les Jours », et 
personne ne peut dormir avant 
2 heures du msdn, heure ê la- 
quelle une trêve s’instaure pour 
quelques heures. 




Envies d’enfants 
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- Lee « grands moyens » finan- 
cière et » culturels » tf anima- 
tion. par exemple, pourraient-ils 
sortir la cttê de ce bourbier 
social ? || semble bien, au 
contraire que révolution consta- 
tes, dans les cités dT-LLM. au 
coure des dernières années se 
retrouve id è son paroxysme. 
Phénomène Irréversible et eana 
doute incurable, la cité est de- 
venue un ghetto en dehors du- 
quel on ne peut s’aventurer. 
L’assistante sociale, qui a essayé 
d’emmener les enfante jouer au 
parc Montsouria, a dû renoncer 
A son expédition. • Les petite 
prenaient les Jouets des autres 
entants parce que cela leur tab 
sait envie et nous avons dû quit- 
ter le porc », chassés par les 
mères de famHie. 

Lee enfants' de «'la' Brillât • 
qnt été expulsés du centre spor- 
W^volaln— parce qu’ils venaient 
de « te Brillât », de môme qu*Us 
ont dû renoncer A participer aux 
actbffés de la maison des Jeunes 
* parce qu’ils chahutaient et ne 
se comportaient pas oommo les 
autres ». Presque tous lés enfants 
de ta ché sont en classe de rat- 


trapage. Signe visible et ultime 
de cette exclusion : un grillage 
vient d'étra élevé pour séparer 
la cité Briüat-Savarïn de sa voi- 
sine. 

C'est sens doute IA te drame 
des logements « sociaux ». Les 
marginaux s'y accumulent, ceux 
qui ne le sont pas n'ont qu'un 
seul objectif : partir, et lorsqu'ils 
y parviennent ils sont remplacés 
par d'autres marginaux. « Lors- 
qu’une fernttle parisienne mal lo- 
gée me demande un relogement, 
affirme l'assistante sociale, ren- 
voie quinze lettres aux offices 
H±M.. mais le sels que cela ne 
servira è rien : en banlieue ou i 
Paris, le problème demeurera In- 
tact tant qu’elle n’aura pas les 
moyens de sortir de sa margi- 
nalité sociale et culturelle. Les 
enfants de cinq ans que le ren- 
contre dans ces cités. Je les 
retrouverai è seize ans employés 
A pousser des caddies dans les 
supermarchés, car on est margi- 
nal de père en fila. » 

Brillat-Savarin, la cité oû les 
enfants n’ont pas d’avenir-. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


.. L'expérience de régulation 
'■ trafic sur les autoroutes dUe- 
-France, lancée le 17 mai. a, 
nvreasemble, été tm succès, 
affirmé M. - Bernard Hirsch, 
facteur régional de l'éqntoe- 
en dressant un premier 
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Le contrite de ■ — - 

Wffllrn. par là "il- 1 » en place 
« . feux zouges sur les bretelles 

• ; torts en direction de Paris, va 

* re prolongé jusqu'à la fin du 
Jtaaur les autoroutes A. 6, B B et 

Jffi (an sud) et AS et BS (A 
-.f a précisé M. mrech. Ra 
yen* Tanche, sur FA 12 et l’A 13 ti 


» nwpuc i nr . i - — - 

tttée prochaine» il l est 

JA depuis 2975 sur l'autoroute 
Nord, si le conseil régional 
te-de-3france donne sou ac- 
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ÏUiVONS LA 


Relation de voyage 
du Lord IVlacartney 
à la Chine 

dans les années 

1792 , 1793 , 1794 


AUBIER 


NOMADES, DEUX FOIS NOMADES 

Pas de halte à Grigny 
pour les gens du voyage 


B y a quelques Jours A peine. 
Us sont partie. Comme fis étalent 
venus. Au petit matin, sans rien 
demander a personne ; eu en- 
tassant femmes, enfants, chiens 
et chats dans leurs vieilles cara- 
vanes; laissant seulement der- 
rière eux deux carcasses de voi- 
tures sans roues, les vitres 
brisées. 

Dans le quartier de la Grande- 
Borne, à Grigny dans l'Essonne, 
on respire et on n'espère qu’une 
chose : ne plus voir revenir les 
familles de ceux que l’on appelle 
« les nomades » & défaut de 
classification sociologique plus 
précise et plus Juste. Ceux-là 
mê me s que l’on a subis sans les 
connaître. Sans pouvoir vraiment 
savoir qui ils sont, comment fis 
vivent. 


Compréhension 
pois dégradation 
des rapports 

Il y avait. Il est vraL plus d’un 
an qu’ils étalent installés sur 
deux des paridngs qui entourent 
la cité. On y a dénombré Jusqu’à 
une centaine de caravanes, ce 
qui devait bien faire cinq cents 
ou six cents personnes. Au début. 
U y eut apparemment un peu de 
compréhension, a la Grande- 
Borne, cité HJLM. parmi les plus 
modestes, les minorités raciales 
et sociales ne manquent pas qui 
peuvent mieux aecueUUr ces 
gens du voyage. 

Mate bien vite vinrent les pro- 
blèmes de voisinage, puis d'hy- 
giène. Uh parking n’est pas un 
terrain de camping, rien n’y est 
prévu pour accueâür d'éventuels 
visiteurs. « Nous avons plusieurs 
jois ■ frôlé vtnddent », raconte 
M. Claude Vasque^, adjoint au 
maire plus particulièrement 
chargé de oes problèmes. 

A Grigny, on est en tout cas 
prolixe pour raconter oes grou- 
pes d’adolescents qui vagabon- 
daient et qui rançonnaient les 
enfants du quartier : a Trois 
afbres.au bord d’un des parkings 
et ce fut en quelques semaines 
décharge 


santé manifestée par la popula- 
tion locale à leur encontre, ne 
résout rien. On ne savait pas 
d’où Us venaient : « Certains du 
parking de l'hippodrome d’Bvm 
qui aujourd'hui est clùturà », dit 
m. Vasques. Les autres ? « Je -ne 
sofa pas. Toujours est-ü que 
Grigny était decenu vn point de 
regroupement » 

On ne sait pas non plus, offi- 
ciellement, ou Us sont allés. 
C'est du mains ce qui nous a été 
répondu & la préfecture d'Evry. 
Mais personne ne doute que là où 
ils s’installeront de nouveau 
même provisoirement. Us pose- 
ront des problèmes de même na- 
ture dans la mesure où il n'y 
aura pratiquement rien de prévu 
pour les accueillir, a Nom. com- 
munes » sommes confrontés aux 
mêmes difficultés, reconnaît 
M. Vasquez, nous n’avons pas les 
moyens de les régler alors que 
nous en subissons les nuisances. » 
Toujours à la préfecture de 
l’Essonne, on se contente pour- 
tant de préciser que a c’est atx 
municipalités de faire procéder 
si nécessaire _ aux expulsions ». 
A i n s i , on a vu des villes mi- 
toyennes se renvoyer périodique- 
ment des colonnes de nnnuui»g , 
toujours les 

Dans certains départements de 
la région parisienne, on com- 
mence bien à aménager quelques 
aires de stationnement avec 
Points d’eau et sanitaires. Mais & 
Grigny on a pris soin d'installer 
des bornes et des portiques, ren- 
dant matériellement Impossible 
toute réoccupation, des parkings, 
les caravanes ne pouvant plus y 
accéder. On fait aussi remarquer 
qu'il n'y a pins de terrains dis- 
ponibles pour les mettre éven- 
tuellement à la disposition des 
nomades. Bref, on répète qu’on 
ne peut laisser les pnmmnnog s& 
débrouiller seules. 

STÉPHANE BUGAT. 


une 


je sauvage - » 


Dès lors les lettres de protes- 
tation s’amoncellent sur le 
bureau des élus. Une institutrice 
responsable d’une des écoles du 
quartier écrit notamment : s Les 
abords de récrie et le plateau 
d’évolution sont jonchés afexcré- 
ments, de fessons de bouteille, de 
détritus et d'ordures de toutes 
sortes (-.). Les enfants des 
classes allant en éducation phy- 
sique ne sont plus en sécu- 
rité (~J. De pba. certains grands 
adolescents essaient de provoquer 
les élèves au passage en les inter- 
pellant, en les insultant. » Ragots 
dénonciateurs ? M. Vasquez 
considère que non. «Je n’ai pas 
rencontré d'arguments racistes », 
dit-il. 


Même problème pour tons 

Quoi qu'il en soit, Je débat im- 
prévu mate plébiscité des no- 
mades, sans doute directement 
motivé par l’agressivité grandis- 


-SKATEBOARD- — 

DANS L UE SAINT-GERMAIN 


les pâtes de <Béton hurlant 




Le samedi 3 Juin a été Inau- 
guré dans nie Saint-Germain. 
é Issy -Isa- Uoullnoaox, un 
complexe m nom évocateur de 

- Séton hurlant » consacré A la 
plancha i roulettes ( skateboard JL 

SI ron songe qu’il y a quel- 
ques semaines s’ouvrait déjà à 
La VtUette te premier plancho- 
drome de France, on ne peut que 
s'étonner de cof engouement 
subit pour un sport Importé, Il 
y a moins de deux ans, des 
Etats-Unis . 

La réponse est fournie dans 
une brochure promotionnelle d» 
la société • Ludla • créée pour 
la réalisation de «Béton hurlant». 
N est en effet précisé que « tes 
somptueuses pistes reflètent cer- 
tes un phénomène social » 

— concrétisé par la création 
d’une Fédération française de 
skateboard fan décembre 1977), 
réunissant trente mille skate- 
boartlars : fie Monde de 7 Jan- 
vier et 26 mers 1976). mais que 
« leurs teilles sont h i' Image d’une 
réalité économique actuelle ». 

Plus de cinq cent mille plan- 
ches ont été vendues en France. 
Les accessoires obligatoires sur 
les complexes (genouillères, 
coudions, gants, casque) exigent 
un budget variant de 400 F à 
1 550 F. Quatre revues spéciali- 
sées. aux tirages s’échelonnant 
de 60000 è ISO 000 exemplaires 
viennent enfin confirmer r exis- 
tence d’une source de profit 
assuré. 

Aubaine . supplémentaire pour 
promoteurs de pistes, le terrain 
semble abandonné per les auto- 
rités municipales. Lee interdic- 
tions de ekate « sauvage » sa 
multiplient en proviqce. La mai- 


rie de Paris, qui avait annoncé 
dam one brochure du mois de 
pmn» fa création de huit 
emplacements pour la planche A 
roulettes, en a finalement ouvert 
quatre, » sur des plans pas tou- 
jours IncOnéa. Enfin, T expérience 
originale menée par la municipa- 
lité cTIssyVss-Wo ullrtaaux — mise 
à la disposition d’un square pour 
plencheura avec équipement grê- 
lait et monfteur — risqua Ion 
de tourner court avec l'Installa- 
tion de • Béton hurlant ». 

La course eux complexes de 
skate est donc lancée. A raison 
de 7 à 10 francs par personne 
pour une session d’une heure et 
demie, et sachant que prés de 
mille skaters défilent chaque 
iour .sur l» circuit de La Vlliette, 
la rentabilité d’un tel investisse- 
ment p js million environ) est 
assurée. 

Le concurrence porte sur le 
nombre de- « piscines » (cuv at- 
las qui aa/vent am t ralentisse- 
ments) de « banks » (rebords 
Inclinés A 40*), do » hall pipes » 
(pistes an forme de denti-cylln- 
dre) que comptent les pistes de 
» free style », de slalom, ou de 
saut. 

De nombreux contrats en 
France et A l’étranger (Genève, 
Ostenda) sont en préparation. 
On propose même des plancho- 
dromas démontables en bols. 

Quant aux pfanefteurs, leur 
scepticisme est illustré par ta 
simple constate f/on de run 
d’eux : « Avec les pistes de 
skate, on va plus vite et on pro- 
gresse plus. Mais dans les 
quartiers, on fait ce qu'on veut— 
et c'est gratuit » 

B. L. 


Les brouillons de Boitard 


La -Bibliothèque historique de 
la Ville de Paris présente une 
série de documents inédits sur 
la construction par Victor Bal- 
tard des Halles de Paris, docu- 
ments d’un intérêt exceptionnel 
qui retiendront l'attention de 
tous ceux qui s'inté ressent A l’ar- 
chitecture du XTX* siècle: 

XL y a maintenant plus de cinq 
ans que les c parapluies » de» 
Balles, véritable révolution es- 
thétique voulue par Napoléon XZX, 
ont cédé la place A un Immense 
chantier largement contesté. 

Leur auteur, Victor Battard, né 
& Paris en 1805, fila de l’archi- 
tecte Pierre BaltartU après- avoir 
remporté te Grand Prix de Rome 
d’architecture, passa cinq années 
à la Villa Médicis. dont Ingres 
était alors le directeur, et où le 
peintre Mandrin fut son condis- 
ciple. 



Après avoir travaillé à Paris 
(on lui doit entre autres Saint- 
Augustin et la mairie du deuxiè- 
me arrondissement). il fut 
nommé inspecteur des beaux- 
arts chargé des églises de la 
capitale. Introduit ensuite à la 
commission qui S'occupait de la 
construction, des futures Balles 
de Paris, il devait signer en 
février 1845 un premier projet 
qui recueillit l'adhésion des auto- 
rités préfectorales et munici- 
pales. Celles-ci le chargèrent 
alors d'une mission en Angle- 
terre, en Belgique, en Hollande 
et en Allemagne pour étudier sur 
place l’aménagement des grands 
marchés. C'est A la suite du 
rapport qu’il fit de ses voyages 
qu’on le nomma, ainsi que Félix 
CaUet. qui a laissé, place de la 
Bourse, l’ancien hôtel des com- 
missaires-priseurs, architecte des 
Halles, Un, premier plan fut alors 
conçu par eux. mais la révolu- 
tion de 1848 devait marquer un 
temps d'arrêt et tes projets 
forent abandonnés. 

Ce n’est qu’en U61, et A la 
demande du préfet Berger, que 
Bal tard et CaUet présentèrent 
une seconde étude qui fut accep- 
tée; et la première pierre du 
pavillon n° 3, proche de Saint- 
Eustache. était posée le 11 sep- 
tembre 1851 par Louis-Napoléon 
Bonaparte, prince-président. 


Ce nouveau projet qui pré- 
voyait la construction de huit 
pavillons en pierre de taille avec 
quelques éléments de métal, reçut 
un commencement d’exécution, 
et un premier édifice sortit de 
terre. XL- sembla si krard et ai 
massif que les Parisiens le bap- 
tisèrent « le fort de la Halle ». 
Les protestations s’élevèrent de 
toutes parts, tant et ri bien que. 
te 3 juillet 1853. tes deux archi- 
tectes reçurent l’ordre de suspen- 
dre les travaux. L’empereur, qui 
avait lui-même ordonné l'arrêt, 
demanda A Haussmann. qui 
venait d’être nommé préfet, d'en- 
visager la construction de vastes 
halles métalliques, de s t r uctu res 
légères, & l’exempte de la gare 
de l'Est, en un mot, de « para- 
pluies » géants. 


Un snrvîvanf 

Bal tard, malgré son 
des constructions plus 
que$, se mit A l’œuvre seul, et 
réalisa dans les dix jours qui 
suivirent tirés projets, dont une 
étude où te matériau choisi serait 
presque exclusivement le métal, 
et qui avait Je. mérite d’être la 
moins coûteuse. Elle obtint 
l’agrément de Napoléon HL Cet 
ensemble, où l'emploi de la fonte 
s’alliait parfaitement à la char- 
pente de fer, et qui comportait 
quatorze pavillons groupés autour 


Vrai visage 

Xn Bibliothèque historique de 
la Ville de Paria a pu acquérir 
récemment l’ensemble des plans 
manuscrits des différents pro- 
jets dus à Victor Bal tard. Us 
seront exposés A partir du 13 Juin 
& l'hôtel Lamoignon, mais on a 
voulu donner aux visiteurs de 
l'exposition une vue aussi com- 
plète que possible de l’environne- 
ment et de la vie des Halles, au 
dix-neuvième siècle. C'est pour- 
quoi, autour des projets de 
Baltard, Mlle Deurbergue, conser- 
vateur, à qui on doit l'organisa- 
tion de cette exposition, a réuni 
un ensemble de vues, de photo- 
graphies, de cartes postales, de 
dessins et de tableaux qui resti- 
tuent le visage des Halles tel 
qu'il se présentait au début de 
leur existence, avec leur petit 
peuple de marchands an Carreau, 
de vendeurs de soupe, et d’arle- 
quins, dont la fente bigarrée se 
pressait autour des pavillons. 

Les descendants de Baltard ont 
communiqué des documents 
familiaux, les Archives de France 
ont confié des plans complémen- 
taires. tandis que trois charmants 
tableaux de CanéUa. provenant 
du musée Carnavalet, de remar- 
quables photographies de MarriUe 
et des vues stéréoscopiques prê- 
tées par Mme Debuiâson, des 
lettres et des coupures de presse, 
permettent de nous restituer c» 
a ventre de Paris s que nous ne 
verrons plus, et qui apparaissait 
A Zola comme « une office colos- 
sale, où s’engouffrent les nourri - : 
.itérés du Parts endormi, et où 
dans les clartés frissonnantes du 
matin, au milieu, du grouillement 
de la foule, s’entassent des quar- 
tiers rouges de viande, des 
. paniers de poissons qui luisent 
avec des éclairs d’argent, des 
montagnes de légumes piquant 
t’ombre de taches blanches et 
vertes ». 

ANDREE JACOB. 

* «Victor B ni tara, projeta mé- 
dita pour les halles central os », expo- 
sition Ou mardi 13 loin au SS. Juil- 
let. du lundi au samedi. 14 à 18 b. 
entré» Ubrs. Blbllothèqu» historique 
de la ville de Parla, rue Pavée. 


A LA BIBLIOTHÈQUE HISTORIQUE DE LA VILLE DE PARIS 


de ■ grandes ' nefs, fut -entre- 
en 1854. Six pavillons situés 
Test étalent achevés en 1857, 
le corps de l’ouest s’éleva plus 
lentement et tes deux derniers 
pavillons ne furent construits 
qu'en 1938. 

Tous ont maintenant disparu ; 
un seul a pu être sauvé grâce 
à I Initiative de M. Roland Nun- 
gesser, maître de Nogent-sur- 
Marne. qui a pu 1e faire remon- 
ter, remettre en état et repeindra 
pour y accueillir, désormais, 
toutes les manifestations cultu- 
relles de la vflle quU administre. 













Questions... 

Une vraie police 
des eaux? 


Au moment oà les ministres des transports des Neuf 
se réunissent ce lundi 12 Juin à Luxembourg' pour exami- 
ner les mesures à prendre contre la pollution marine par 
les hydrocarbures et où, à Paris, les différents ministères 
mettent an point le plan de prévention demandé par 
M. Giscard cTEstalng après le naufrage de I' - Ainoco- 
Cadiz », M. Guy Gnermenr, député (RJUIJ du Finistère, 
suggère d'appliquer plusieurs dispositions qui Forment 
selon loi, un plan d'action cohérent. 

M. Guy Guermeur préside la commission d'enquête 
de l'Assemblée nationale sur )' - Amoco-Cadiz », le groupe 
de la mer au Palais-Bourbon, et la Commission de la mer 
an conseil général dn Finistère. 


c Quels progrès ont été 
accomplis ces dernières années 
dans Ze domaine de la pré- 
vention des accidents des 
pétroliers 7 

— Le naufrage de l'Olympic- 
Bravery, en janvier 1976, à 
Ouessant, m'avait traumatisé 
plus encore que celui de 
l'Amoco - Cadiz. C’était nu 
avertissement sans frais, un 
coup de semonce. H fallait 
donc saisir la première occa- 
sion pour modifier les lois et 
règlements en vigueur. Cette 
occasion se présenta avec le 
projet de loi sur l'Immersion 
des déchets, discuté à l’As- 
semblée en avril 1976. J'ai 
proposé trois amendements : 
deux furent adoptés, qui don- 
naient notamment davantage 
de pouvoirs d'intervention au 
préfet sur les navires présen- 
tant un danger. En revanche, 
le gouvernement refusait ma 
proposition consistant à em- 
pêcher les gros navires de 
s'approcher des côtes sauf si 
leur commandant était assisté 
d'un pilote. 

» Que fait le gouvernement 
aujourd'hui ? H propose pure- 
ment et simplement de re- 
prendre ce que je disais U y 
a deux ans dans mes amen- 
dements. 

— • Faut-ü créer désormais 
un ministère de la mer? 

— L’autorité à créer doit 
être interministérielle, pro- 
che du premier ministre, 
avec des pouvoirs de com- 
mandement sur les directions 
des ministères. Personnelle- 
ment, je pense que cette auto- 
rité pourrait être utilement 
rattachée, sinon an premier 
ministre, du moins au minis- 
tre de l'intérieur, qui a le 
virus de la sécurité civile. 

» En tout état de cause, 
une telle autorité politique 


doit disposer de pouvoirs de 
commandement, de services 
et d’un budget 

— Avec un corps de gardes- 
côtes. comme aux Etats-Unis ? 

— A l’évidence, il faut éta- 
blir une « force de police des 
eaux » qui serait distincte de 
la marine nationale. Car il 
serait dangereux de distraire 
celle-ci de sa tâche essentielle 
qui est la défense. 

» En revanche, un corps 
spècial de marins, disposant 
de bateaux solides mais rus- 
tiques, et surtout capables 
d’être exportés (il y a soixante 
pays au monde qui sont des 
acheteurs potentiels) serait la 
solution la plus judicieuse. 

— Aggraver les sanctions 
contre les pollueurs ou les 
navires en infraction ? 

— On peut le faire, cela dé- 
pend de la législation fran- 
çaise. Mais, il est beaucoup 
plus dissuasif d’obliger le na- 
vire à rester à quai pendant 
deux, trois ou plusieurs jours 
car son armateur subit de ce 
fait une lourde pénalité finan- 
cière. 

— Et sur le plan interna- 
tional 7 

— L'Europe devrait être ca- 
pable d’adopter une position 
commune pour peser d’un 
poids politique déterminant 
sur les pays producteurs ou 
consommateurs de pétrole à 
qui il appartient de prendre 
des mesures de prévention. 

» D’autre part, à l'ère de 
l’informatique. Il serait intel- 
ligent de mettre sur pied une 
agence européenne qui ras- 
semblerait les données des 
différents plans Polmar dans 
chaque Etat. » 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Deux actions prioritaires pour le Massif Central 

• Constituer des coopératives de boisement 

• Rompre l'isolement hivernal 


La délégation & r aménagement 
du territoire (DATAR)) a pré- 
senté le mercredi 7 juin trois 
séries d’actions en faveur du déve- 
loppement du Massif Central : 
l’exploitation de la forêt, le pre- 
mier bilan de la mission des villes 
du Massif Central et le pro- , 
gramme de lutte contre l'Isole- 
ment hivemaL 

Ces travaux ont été mis en 
ro 1 et contrôlés par M. Jean 
Iflcaai dlftre, «irum commissaire 
au développement du Massif Cen- 
tral (remplacé dans ses fonctions 
par M. Becquet), dans le cadre dn 
pl an «Massif Centrais lancé en 
septembre 1975 par le président 
de la République: 

A propos de la forêt. M. Mi- 
char di ère a raopelé que la voca- 
tion fr aiflHpnnalIa dU mrnjagïf 
Central était liée â l’élevage et 
aux forêts: on dee objectifs du 
groupe de travail, spécialisé sur 
ce sujet, a été de concilier ces 
de’ - activités en général a-oré- 
hendées de façon distincte pour 
donner naissance à une « forêt 
paysanne s. 

C’est donc une conception nou- 
velle de la forêt, conception selon 
laquelle « les propriétaires fores- 
tiers ont la conviction qu’un 
arbre est un végétal dont un 
agriculteur peut s'occuper ». Cette 
« forêt paysanne » existe déjà 
dans les pays Scandinaves, où les 
agriculteurs tirent leurs revenus 
à la lois de la forêt et de l’éle- 
vage. 

Autre proposition, qui est liée 
au plan d'aménagement rural de 
cette région. Afin d'exploiter de 
manière plus efficace la forêt, les 
jeunes agriculteurs et les proprié- 
taires fonciers pourraient unir 
leurs efforts au sein de « coopé- 
rât!. -s de boisement a, destinées 
à remédier au handicap que 
constitue un excessif émiettement 
des prêts. 

La -seconde action a pour 
objectif de revitaliser le tissu 
urbain. Les membres de la mis- 
sion des villes du Massif Central 
se sont fixé pour objectif ' de 
seconder les élus locaux confron- 
tés à des problèmes d’aménage- 
œ.nt, en les guidant dans leurs 
démarches auprès des services 
administratifs. 

Ewmler volet : la lutte contre , 
l’enneigement hivemaL Chaque 1 
armé:, environ sept cents villages 
du Massif Central (30 000 per- 
soxiu.A au moins) sont isolés à 1 
cause du mauvais temps. Inspiré 
par a Aide-toi et la neige 
cédera ». le groupe d’études sur 
l'enneigement a engagé des expé- 
riences dans trois zones-tests, en 


présentant aux habitants des 
communes concernées différentes 
solutions, que ce soit des aména- 
gements de voirie ou l'acquisition 
de véhicules spéciaux afin de 
rompre leur isolement, qui dure 
parfois de nombreux jours. 


COLLECTIVITÉS 

LOCALES 


YVOKE N£ JOUERA PAS 
AU LOTO 

(De notre correspondant.} 

Grenoble. — Le préfet de U 
Haute-Savoie a annulé la déli- 
bération du conseil municipal 
dTrolre (trois cent trente-cinq 
habitants), qui avait voté une 
somme de 336 rrancs destinée 
au jeu du loto ; le produit 
éventuel des jeux aurait été 
inscrit au chapitre des inves- 
tissements (le Mouds du 
lu- juin 1378). Les conseillers 
municipaux espéraient ainsi 
gagner avec la chance ce que 
la commune ne parvient pas à 
obtenir en subvention on en em- 
prunt auprès de l’Etat. 

Le préfet estime que b la 
gestion des biens commun a a % 
ne peut pas être liée an hasard • 
et que a la politique d'une 
commune ne se fait pas à la 
roulette s. U considère enfin 
que le procédé est contraire 
aux règles de la comptabilité 
puisque, en l’espèce, U n'est pas 1 
possible d'identifier le créan- 
cier. D'antre part, l’Etat et les i 
collectivités locales ne paient j 
généralement leurs créanciers 
que sur la base du service fait 
et non a l'avance, comme ce 
serait le cas pour le loto. 

Le maire d’Vvotre. M. Paul 
Jacquier, et sou conseil munici- 
pal ont atteint le but qu’ils 
s’étalent fixé : faire connaître 
aux Français les difficultés fi- 
nancières que traversent les 
petites communes rurales, mais 
aussi réaliser à cette occasion 
an a coup publicitaire » gra- 
tuite * L’opération loto » du 
conseil municipal dTvolre lui 
a peut-être, déjà, rapporté 
e gros s— 


OFFRE.USINE 10.000 Mf 
(SUR CHAMP DE MINE DESAFFECTE) 
BAIL LONGUE DUREE. 
LOYERTRES MODERE. 


Si cela intéresse quelqu'un. Boudais le sait. 


Si cela intéresse quelqu'un, Bourdais le sait. 
Parce que Bourdais Industrie est un des tout pre- 
miers spécialistes industriels en France. 

Parce que près de 200.000 m 2 de bâtiments in- 
dustriels et d'entrepôts ont été commercialisés 
dans la seule région parisienne en 1977 par Bour- 
dais Industrie. Et Bourdais, c'est aussi Bourdais 
Expertises parce qu'en matière industrielle/ une 
rigoureuse estimation préalable est toujours 
indispensable. 


Bourdais, c’est également plus de 100 personnes 
à votre disposition dans tous les domaines du 
conseil immobilier. Avec Bourdais Buneaumati- 
que, Bourdais Magasins, Boundais Appariements, 
Bourdais Expertises, Bourdais Investissements, 
Bourdais Gérance, Bourdais Action Régionale 
et Bourdais Entreprises. 

A Paris, Lyon et Marseille, comme à Bordeaux, 
Dijon, le Mans, Lille, Metz, Nancy, Nantes, Nice, 
Orléans, Rouen, Strasbourg et Toulouse. 


th 


Bourdais Industrie 


160 à 166 bd Haussmann 75008 Paris. Tél. 22711 89 (40 ligna) 
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TRANSPORTS 




— . _ ■ (Publicité) - 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
Direction Générale de l'Administration et des Moyens 

Direction des infrastructures et de l'équipement. 
Sous-Direction des marchés publics 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 07/78/DGAM 


Le Ministère de l'Intérieur umoe un avis d'appel d’offres Inter- 
national en vue de l’achat d’une structure gonflable complètement 
équipée pour un hangar accompagnée d'un lo: de pièces détachées. 


Les caractéristique» techniques de la structure ainsi que le détail 
des pièces détachées figurent au dossier d'appel d'offres qui peut 
être retiré contre émargement au registre, par les sociétés Intéressées, 
auprès de la Direction Générale de l'Administration et des Moyens — 
Direction des Infrastructure» et de l'Equipement, Sous-Direction des 
Marchés Publics. 1 er étage — Palais du Gouvernement. — ALGER. 


‘ Les offres établies en quatre exemplaires devront 

parvenir & cette mémo adresse, sous double enveloppe cachetée, portant 
la mention «Appel d’offres International n° 07/78/DGAM - Ne pas 
ouvrira, au plus tard le 37 Juin 1978 et seront ouvertes le 38 du 
même mois. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
une durée de 90 Jours, 


BONS DUTRESOR 
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BBAJÇON APPROUVE 
UN PIAN DE RELANCE 
DU ŒNINE D'AIDE 
PAS L£ TRAVAIL 
POUR LES HANDICAPÉS 


LE POUVOIR D'ACHAT 
DES CADRES 
A BAISSÉ EN 1977 


JBewu 

- ... ' ■' f air% . 

-'‘■-sas 


(De notre correspondant J 

— Le conseil munici- 


a approuvé, à 
dernier, le 


fünanimlté, le 27 mal « 

plaît de relance du Centre d'aide 
par le travail, préparé par le 
Oestre communal d'action sociale 
fle Monde du il avril). Ce dos- 
sier,. une étude partielle, ne 
traite que de la création d'un des 
' suc- 

en 

demï&ëT - ’ *** 

Linden CAT devrait, en effet, 

. _. . . -«ton le Centre communal éclater 

atelier protégé accueillant 
dès handicapés moyens, un CAT 
1 réservé & des handicapés plus 

lourds et un Centre de préforma- 
i-'.f'.'.H* -tlon dont les structures et 11m- 
- - phuttatlon ne sont pas encore 

définies. SI l’on sait que l'ateUer 
--^7.^7 if ; protégé: recevrait cent vingt-sept 
- * l -îîW -handicapés productifs et qua- 
rante-huit employés administra- 
'^tUs et d’encadrement (dont cer- 
- tairis pourraient être des handi- 
capés) alors que le Centre d'aide 
par le travail nouvelle formule 
; fournirait une occupation à quel- 


Comme chaque année, depuis 
dix ans. l'Expansion publie, rtana 
son numéro de juin, son enquête 
sur « le prix des cadres ». On a 
enregistré, note-t-elle, une baisse 
du pouvoir d’achat des cadres en 
1977 (retard de 0,4 Çi de la pro- 
gression des salaires sur celle de 
l'indice des prix), et un tasse- 
ment de l'augmentation des 
salaires annuels supérieurs à 
250 ooo francs. 

Le cadre 1977 se caractérise 
par une moindre mobilité et un 
grand souci du contrat avanta- 
geux. H doit savoir — trente 
mille des siens étant au chômage 


— que la recherche de l'emploi 
« est un travail à plein temps » 
et que le recrutement l'in- 
formatique a doublé en deux ans 


Sous là rubrique « Comment on 
», f'enqi 




:: 

: 

- -XS 


..que cinquante handicapés pour 
sept 'ou huit postes d'encadre- 


■ 

' ' - ■ i T>: 






'TV 'm l 


ment et de services (l), les prévi- 
sions chiffrées ne portent sur 
- Hnstant que sur l'atelier protégé. 
E or ressort qu'une somme de 
«752000 francs devrait être déga- 
. gée d’octobre 1978 à octobre 1979 
-pour faire -face & des Investisse- 
ments, aux compensations de res- 
sources allouées aux ouvriers, à la 
prise, en charge des emprunts an- 
- riens, au remboursement des det- 
tes (environ 2500000 francs) et à 
nne avance de trésorerie destinée 
i fadltter.le démarrage. 

^Le conflefl municipal de Besan- 
con,/ pour sa part a voté une par- 
• tjcdpatton de 786 000 francs. On 
' attend de l'Etat qu'il s'engage sur 
-une somme de 3 405 000 francs, de: 
la région qu’elle alloue 137 000 
; fhmesret cta conseil général et des 
caftmnmeB du Doubs qu’ils se 
prononcent pour le solde, soit 
. .2 423 500 francs. Le maire de 
Besançon » d'ailleurs demandé 
_ qoete conaeil général du Doubs 
tienne 'à ce sujet une séance 
1 — — tl «xteaonHnaire. — C. P. 

- r - . 

— CAT de Besançon, uoub 

•.tjtaoiennB gestion, recevait cent 
s?;;:: i - o»fc»-vlngt-dlx handicapés pour 
' ' *=d.qo»to*-ringt-dlx agents. 


devient— », f‘ enquête Indique 
quelles sont les bonnes ou les 
mauvaises filières, les fonctions 
dont on sort le mntri <L facilement 

— chef de personnel notamment 

— et celles qui sont l'anticham- 
bre du paradis : la direction 
commerciale reste encore la meil- 
leure vole pour accéder à la 
direction générale. 

Enfin, on lin avec intérêt, 
sinon avec surprise, ce qui est 
dit sur les salaires de la fonction 
publique c hors échelle ». c’est-à- 
dire les traitements des plus 
hauts fonctionnaires et, pour au- 
tant que l’on puisse les connaître, 
les primes et avantages qui s*y 
rattachent. 


• Nouveaux progrès de F.O. — 
A ta Caisse primaire d’aasoxance 
maladie de la région parisienne i 
les résultats des élections pont le 
renouvellement des délégués an 
comité d'entreprise, qui viennent 
d’avoir lieu, marquent une progres- 
sion de F.O. (+ 7 %), supérieure 
à celle enregistrée à l'élection des 
délégués du personnel qui c'est 
déroulée U y a quelques semaines 
1 + 5 %>. 

Collège employés. — Inscrite. 20 756 
(20 319 en 1976). Exprimés. 15 270 
(14 832) ont obtenu : C.G.T„ 7 534 
voix (8 450), soit 49.34 % an Ueu 
do 56.97 % en 1976; P.O. 6063 
(3 813), soit 33.16 % (25.71 %) ; 

CPJ3.T.. 1931 (1678). soit 12.69 % 
(1MB %) : CAT.C. 742 (890). soit 


4JW.% (6 *). 
Collège 


cadres. — Inscrite, 3 508 

(2 771. en 1976). Exprimés. 2 495 
(2 066). Ont obtenu : ï\0„ 836 voix 
(•33). soit 33 l51 % au lien de 

30,64 % en 1976: CAT, 713 (679). 
soit 2848 % (32.86 %) ; C.O.O., 429 
'418). soit 1749 % (2023 %) ; 
JJFJD.T* 351 (208), soit 14.07 % 
(10,01 %) i C.F.T.C, 166 (128). soit 
6.65 % (6.19 %>. 


AFFAIRES 


Les industries électroniques françaises 
espèrent une croissance de 15 % en 1978 


« Nous sommes enchantés par 
la libération des prix industriels », 
& déclaré M_ Bouysaorrnte, prési- 
dent du Groupement des Indus- 
triels électroniques. Cette libéra- 
tion. qui ne touche, pour le mo- 
ment, que quelques secteurs, ne 
devrait pas, selon les industriels, 
avoir de répercussions. Ainsi pour 
les « biens d'expression » (radio, 
télévision, hifi), U n'y aurait, en 
cas de libération, « aucun déra- 
page pour la télévision couleur, et 
au pis une hausse de 2 à 3 points 
sur tes postes noir et blanc ». 
« Pour le reste, cela dépend, mais 
fi n'y a pratiquement aucun ris- 
Que de hausse ». 

Depuis le début de 1978. les 
ventes de biens d'expression ont 
sensiblement progressé : + 27 % 
pour tes téléviseurs conteur ; 
+ 30 % sur les chaînes hi-fi. Glo- 
balement. les industriels du OZEL 
attendent une progression du 


chiffre d'affaires de l’ensemble 
des secteurs de l'électronique de 
l’ordre de 15 %. Un taux qui 
correspond à la croissance cons- 
tatée ces dernières années. 

Sa 1977. le chiffre d’affaires du 
secteur a atteint 3&fi milliards 
de francs. La hi«n«* commerciale 
est équilibrée : 18,2 milliards 
d'exportations pour 16,3 milliards 
d'importations. Cela grâce aux 
materiels professionnels qui dé- 
gagent à eux seuls un excédent 
ae 3.6 milliards de francs, alors 
que tes biens d’expression accu- 
sent on déficit de 3 milliards : 
3.9 milliards d’importations (dont 


1.9 milliard pour ' les chaînes 
hi-fi), contre 930 


millions d'im- 
portations. 

Au cours des prochaines an- 
nées, l'expansion des industries 
électroniques se fera « à effecti 
constants ». Ceux-ci sont passée, 
en vingt ans. de 60000 à 185000 


Cil - HONEYWELL BULL 
PREND LE CONTROLE DE R2E 


CJ I. - Honeywell-Bull va pren- 
dre une participation de 60 % 
dans le capital de R2E, société 
spécialisée dans la fabrication et 
là commercialisation de micro- 
ordinateurs sous ta marque MicrftL 

Fondée en 1970 par NL Truong, 
R2E a connu un développement 
rapide puisque son chiffre d’af- 
faires devrait atteindre 22 mil- 
lions de francs en 1978. MlUe cinq 
cents micro-ordinateurs .Mlcral 
ont été vendus en cinq an*. R2E 
se trouvait confrontée à un pro- 
blème de croissance. Il lui fallait 
des capitaux frais pour passer la 
vitesse supérieure. Apparemment, 
personne ne s’e6t présenté, si ce 
n’est CJJ.-BLB, qui cherche de- 
puis des mois à acquérir une en- 
treprise de mini-informatique. 

La prise de contrôle de R2E se 
fera par le biais d'une augmenta- 
tion de capital entièrement sous- 
crite par CXI.-H.B. m. Truong 
en demeurera le président. 

Cette opération prouverait, s’il 
en était encore besoin, les vastes 
ambitions de CJX-HJ3. dans le 
domaine de la mini-informa- 
tique. Vokmtée délibérée de ses 
dirigeants, mais aussi nécessité 
impérieuse quand on connaît les 
problèmes rencontrés sur le haut 


de gammo par te parte naire amé- 


dans 


rlcàln HoneyweL 

resprit des pouvoirs publics, pour 
être le « champion français » 
delà grande informatique, CXL- 
HLB. se transforme en fait en 
« champion de la mini ». 



personnes. H est vrai que. riam» 
le même t 


temps, tes gains de pro- 
ductivité ont permis de multiplier 
le chiffre d’affaires (en francs 
constants) par 7. 


«LA PARTICIPATION, C'BT UN 
PARTAGE DU POUVOIR», 
déclare le nouveau président 
du CJ.D. 


Prenant la parole lors de la 
séance de clôture des congrès du 
Centre des jeunes . dirigeants 
(CJ’JD.) et de la Fédération des 
jeunes chefs d’entreprise d’Europe 
(F-J.CJ5Æ.), qui ont pris fin le 
samedi 10 juin à Strasbourg, 
M. François Cayrac a affirmé que 
tes solutions à la crise que tra- 
versent certains secteurs de l’éco- 
nomie ne peuvent être trouvées 
qu’au niveau européen. 

« Le cadre national est ina- 
déquat ou insuffisant pour four- 
nir des solutions adaptées 
problèmes qui se posent », a 
affirmé le président du CJVFLF^ 
qui a poursuivi : c Le milieu favo- 
rable dont les entreprises ont be- 
soin pour s’épanouir ne peut être 
crié qufà V écheüe de YSurope. 
(—) Pris isolément, les pays suro- 


ît me parait essentiel que nous 
puissions nous affirmer comme 
un ensemble économique, mais 
aussi comme un ensemble de civi- 
lisation fort et cohérent. » 

De son côté, M. Bernard Bois- 
son, nouveau président du C-LD., 
a préconisé une politique de 
* hardiesse sociales. «Pour être 
durablement performant sur le 
■flan économique, une entreprise 
doit être performante sur le plan 
social s, a affirmé M. Boisson, 
qui » ajouté : a La participation 
de Y ensemble des salariés à la 
définition et au suivi des 
décisions de Yentreprise dépasse 
la participation : c’est un pan 
du pouvoir. » s La réduction — 
inégalités est la condition du 
succès dune économie néo- 
libérales, a conclu M. Boisson. 


âUMjgr .Maroni «iuumi 
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La Voie Navigable est le mode 
de transport le plus silencieux 
et le plus économique en énergie; 
elle consomme 5 fois moins de 
carburant que la Route. 






fr 



Un seul convoi fluvial 
transporte l’équivalent 
de 22 km de camions. 




Je souhaite mieux connaître les possibilités du transport fluvial ; 

Nom. Tttocmi 



Four réaliser des économies de transports permettant d’améliorer vos coûts de production et de 
Æstribiinon, retournez ce coupon dès aujourd’hui sans auçvn - sng ag sroentd^ X Qtg pan.: 

Office National de la Navigation 


2, boulevard de Latour Maubouig - 75007 Paris -Tél. : 550.32. 24 


UES PRIX DES htfDfCAMHfTS 
R048OUKSÉS 

par la sécurité sociaie 

NE SERONT PAS LIBÉRÉS 


Les prix des médicaments rem- 
boursés par la Sécurité sociale ne 
Gerant pas libérés, a déclaré le 
7 juin Mme Simone Vell ministre 
de la santé, en Inaugurant & Riom 
(Puy-de-Dôme) la nouvelle unité 
de production de la firme Merck 
Sharp and Dhome, filiale du 
groupe américain Merck. « C’est 
un produit trop spécifique pour 
qu’il soit possible de lui appliquer 
ce régimes, a précisé Mme VeU, 

Î ul répondait ainsi indirectement 
M. Jean Chabre, président de 
MLSJX, qui, quelques instants au- 
paravant, s’était plaint des « sys- 
tèmes de régulation économique 
en vigueurs, représentatifs (Tune 
époque, mate qui lui semblent 
aujourd'hui dépassés. 

Sekm MO» VeU. «te» révisions 
générales des prix des médica- 
ments remboursables en 1877 et en 
1978 ont mis fin au blocage des 
prix b. Le ministre de la santé a 
egalement indiqué qu’un gro up e 
de travail composé d’universi- 
taires. d’industriels et de phar- 
maciens-inspecteurs de la santé 


avait été chargé^ar ses Rnin» 


d'élaborer des règles, dites de 
bonne pratique de fabrication. 


• Les laboratoires Yves Rocher 
(produits de beauté) de Ut 
Gadlly (Morbihan) viennent 
d’acquérir une nouvelle usine à 
Rjeux, commune voisine, et 
annoncent la création de 220 em- 
plois d'ici à trois ans dam» cette 
nouvelle unité. Yves Rocher, qui 
a connu une forte expansion ces 
dernières années (550 employés 
en 1975, 1 450 actuelteroent.. dont 
1300 & La Gadlly) et dépend du 
groupe Elf- Aquitaine, a racheté 
l’usine construit» en 1975 par la 
société Le Matériel de télécom- 
munications (L21T.). qui avait 
finalement abandonné son projet 
d’installation' à Rleux L’osme de 
EUeux, d’Yves Rocher, entrera en 
production dès le début de 1979, 
et travaillera principalement 

— (COÏTl 


pour l'exportation. 


reapj 


PRIX 


La politique gouvernementale est désapprouvée 
par 57 % des Français et approuvée par 23 % 

selon riFOP 


Deux sondages publics A vingt- 
quatre heures de distance confir- 
ment l'allergie des Français & la 
poUtique de libération des prix 


entreprise par 1 e go u ver n ement, 
explique 


Ce qui explique sans doute que 
tore du sondage de popularité par 
l’IFOP, du 30 mal au 6 juin, au- 
près de mille sept cent cinquante- 
six personnes, te président de la 
République ait vu sa cote baisser 
de 3 points (M % de personnes 
satisfaites, au lieu de 57 % un 
mois plus tôt) et M. Barre la 
sienne de 6 pointa (37 % de per- 
sonnes satisfaites de sa politi- 
que^ contre 43 % le mois précé- 


dés prix, et 60 *o ayant le même 
avis sur l'emploi. 

Le sondage réalisé par l’institut 
Louis Harris entre te 2 et le 8 juin 
et dont te Matin publie les résul- 
tats fo urnit des renseignements 
de même nature : 36 % des Fran- 
çais pensent que la libération des 
prix va entraîner des hausses 
fortes et 44 % des hausses mo- 
dérées. La pro po rti on des per- 
sonnes interrogées S'attendant k 
des hausses sont pl ta fortes chez 
les cadres moyens et les employés 
(81 ou chez tes ouvriers (85 %) 
que dans l'ensemble de la popu- 
lation (80 5>). 


La politique des prix est désap- 
ee par * 


prouvée par 65 7» des Français 
et approuvée par 21 % seulement 
(14 7c sans opinion), si l’on en 
croit le sondage réalisé par 
1TFOP pour le Point, auprès de 
962 personnes les B et 6 juin. La 
suppression du contrôle des prix 
sur tes produits Industriels est 
désapprouvée par 57 % des per- 
sonnes interrogée (23 % y sont 
favorables) et l'opération c vé- 
rité des prix » condamnée par 
56 % des Français (25 % V ap- 
prouvent). D'une façon plus géné- 
rale, 58 % des Français sont 
mécontenta de la politique menée 
depuis mars (23 % sont satis- 
faits), 81 % pensent qu’elle aura 
des effets négatifs sur la hausse 


La politique gouvernementale 
de libération des prix est « irréa- 
liste s, car eue implique une 
concurrence généralisée, ■ qui 

n’existe pas en France en 1978 a, 
déclare M. Michel Rocard. dnn« 
une interview au quotidien Sud- 
Ouest. Four te secrétaire national 
du PB* « la réalité économique 
est faite de situations de rentes 
et de positions dominantes, d’en- 
tentes à YécheUe nationale et 
internationale . qui prolifèrent en 
temps de crise ». Libérer les prix 
sig n i fie qu’« à une détermination 
a dminis tr a tive des prix succédera, 
dans quelques mois, une fixation 
officieuse de prix indicatifs par 
les professions ». 


^ (Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 


Société Nationale «le l'Artisanat Traditionnel 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Pour l'acquisition de matières premières destinées à ses unités de 
production de filés de lame, la Société Nationale de l'Artisanat Tradi- 
tionnel -lance un appel d'offres pour fâchât de : 

1) 91 tonnes de lame genre Zélande lavée à fond dame mère); 

2) 103 tomes de lame bnite (fEurope gonflante lavée à fond; 

. . 3) 88 termes de laine d'Espagne lavée à fond ; longueur des mèches : 
60-70 mm, poil : 25 à 26 microns. • 

Les offres dorvent parvenlr sous enveloppe cachetée et être accom- 
pagnées des échantillons à : SJiAT. - 1, boulevard Fnmtde-Mer, BabB- 
Oued (ALGER). 

U date limite des offres est fixée au 25 juin 1978, le cachet de 
la poste faisant foi 







Colt ou comment faire 
d’une revendication 
un investissement 

Le plus paisible de vos employés se révéle parfois 
r endicateur : fl suffît que la chaleur de vos locaux 


lois un 

revendicateur : fl suffit que la chaleur de vos locaux M 
devienne insupportable et U sent bien que son attention 
se relâche, que la qualité de sontravailbaisse. C’est alors 
sa conscience professionnelle qui réclame de raie 

■Et les chiffres lui dorment raison : au-delà de 23 °C 
les fautes comme les accidenta augmentent de 2 % par 
degré.De quoi menacer la bonne marche et la réputation, 
d'une entreprise. 

Voilà pourquoi améliorerles conditions detravaüpar 
un système de ventilation^ Colt n’est ni un luxé ni une 
fafblessa^nais un investissement pleinement rentable. 

En recréant dans vos locaux une atmosphère agréa- 
ble, vous constaterez aussitôt que la productivité remonte, 
les accidents se fontxares, l'absentéisme recule, labaime 
humeur réapparaît sur les visages. Et en cas d’incendie, 
cette aération protégera votre personnel et vos bâtiments. 

Souhaitez-vous connaître le montant de l’investis- 
sement en fonction de vos besoins ? Colt met à votre 
disposition un expert qui vous proposera gratuitement 
et sans engagement de votre part une solution sur mesure. 


Ventilation Colt : 

on travaille mieux quand on a de Fain 


Colt International -ZX E3000 CMjanfrsnrMama-TStex:830-883K 
TéL: (28) 64.I2.6a Jour tonte teonnafira^dentandar ta PoataZft. 
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AGRICULTURE 


ÉTRANGER 


Paris, capitale mondiale du lait 
du 26 au 30 juin 


L'AUSTRALIE ET LES NEUF 


Le vingtième Congrès ïnter- 
natlonal de la laiterie 
LCongrüait) aura lien À 
Paris du 26 an 30 Juin. C'est 
la première fois depuis 1026 
que cette manifestation, qui 
se tient tous les quatre ans, 
se déroule en France. 

Des représentants de soixante- 
sept pays sont attendus, avec 
notamment Mme Carole Pore - 
znan, secrétaire d'Etat a l'agri- 
culture pour l’alimentation et la 
consommation des Etats-Unis, 
M. Srin Heurgren, le « Consu- 
mera ombudsmen » suédois. 
M. Gundelach. vice-président de 
la communauté économique eu- 
ropéenne. M. Simanton, directeur 
de l’agriculture et de l'alimenta- 
tion à l'O.C: DJ3„ AL Kurlea pré- 
sident du National Dali? Board 
indien, ou encore AL Lois Ecbe- 
verrln Alvarez, ancien président 
de la République du Mexique. 
Innovation significative : le pro- 
gramme comporte une partie éco- 
nomique aussi Importante que la 
partie scientifique et technique. 

Ce congrès a en effet pour ob- 
jectif de faire le point sur l'en- 
semble des questions tant écono- 
miques que scientifiques qui 
Intéressent à l’heure actuelle le 
monde laitier. Quatre thèmes 
domineront : l'industrie laitière 
dans les pays en vole de déve- 
loppement avec des illustrations 
proposées par l'Inde, l’Algérie et 
Cuba ; les transferts de savoir- 
faire, pour lesquels il est apparu 
nécessaire, au regard de certains 
échecs, de définir la méthodologie 
et l’aspect contractuel de ce type 
d’exportation ; la nutrition, et 
enfin la qualité, concept complexe 
pas toujours réductible à des 
normes et qui doit prendre en 
compte les intérêts contradic- 
toires des producteurs, des trans- 
formateurs, des distributeurs et 
des consommateurs. 

En marge de ce congrès, qui 
sans aller j usqu’ à vouloir consti- 
tuer une « OPEP » du lait, a l’am- 
bition toutefois de jeter les bases 
d'une organisation de oe marché 
au niveau mondial, se tiendront 
également, du 26 au 30 juin, le 
douzième Salon international de 
l’équipement laitier, et, du 20 au 
23 juin, les soixante-deuxièmes 
Assises annuelles de la Fédéra- 


tion internationale laitière, qui i 
regroupe les vingt-neuf princi- 
paux pays producteurs de lait, à i 
l’exception des Etats-Unis. 

Dans oe concert, la France 
occupe le troisième rang avec 
20 millions de tonnes, sur un to- 
tal, en 1976, de 432 millions, 
derrière les Etats-Unis et 
ITJ-RÜS. Mais elle figure au 
second rang pour la production 
de fromages et de beurre, et au 
premier poux la poudre de lait. 
Le chiffre d'affaires de l'Indus- 
trie de transformation du lait 
(42 milliards de francs) repré- 
sente le quart de celui de toute 
l' industrie agro-alimentaire fran- 
çaise. n est comparable à celui . 
de l'acier (45 milliards de francs). 
Au niveau des échanges, te solde : 
de cette branche de notre indus- 
trie était, en 1977, largement 
positif : 4.7 milliards. Les indus- 
tries de transformation emploient 
en permanence 91000 salariés et 
l'on compte 588000 producteurs 
de lait. 

Ce tableau ne doit pas faire 
oublier que le caractère régulier 
des recettes apportées par le lait 
constitue pour de nombreux pro- 
ducteurs une garantie à laquelle 
s’ajoutent les mécanismes d’inter- 
vention de la politique agricole 
commune et, surtout, que la pro- 
duction, en France et en Europe, 
s’accroît plus vite que la consom- 
mation, et plus vite que n'ap- 
paraissent de nouveaux marchés 
solvables. Phénomène inquiétant 
sur lequel le congrès devra se 
pencher et qui explique que ce 
Congrliait 1978 soit voué à l’éco- 
nomie. — J. G. 


Les restrictions commerciales imposés 
par Canberra 

Correspondance particulière 


La Banque des règlements internationaux 
suggère des allégements d’emploi 
pour assurer ane relance 


Sydney. — Ceux qui volent 
l'Australie comme un pays forte- 
ment protectionniste ae trompent. 
C'est oe qu’affirme un document 
confidentiel publié dans F Austra- 
lien Financial Revieio, et que 
le premier ministre. AL Fraser, a 
communiqué au cours des entre- 
tiens qu'il vient d’avoir à 
Bruxelles. 


Est également rappelé le fait 
que les tarifs douaniers sur les 
.produits industriels, calculés sur 
la base moyenne des taux Indi- 
viduels. s'élèvent à peu près à 
Il % en Australie, a 9,9 % au 
Japon, à 9.3 îï> aux Etats-Unis 
et à 3,1 So dans la CEE. 


• Les Éleveurs français de 
porc demandent la taise en œuvre 
de la clause de sauvegarde. — 
Dans un communiqué, la Fédé- 
ration nationale porcine déclare 
ne pas tolérer que sieur produc- 
tion soit sacrifiée au nom d’une 
Europe verte dont les principes 
sont chaque jour bafoués (—)■ » 
Elle demande que des mesures 
nationales soient prises ; 
revalorisation des prix et aides 
directes. Elle appelle les sections 
départementales s à se mobiliser 
et d entreprendre dès mainte- 
nant toutes les actions qv? elles 
jugent nécessaires ». 


En 1975-1976, poursuit le texte, i 
les importations textiles cou- 
vraient 38 % du marché Intérieur, 
alors qu’elles n'étaient, en 1968- 
1969, que de 33 9é. En 1975-1076, 
les importations de véhicules à 
moteur y représentaient 27 % 
des ventes. Riais le document ne 
mentionne pas que ce secteur est 
maintenant sujet à des contrôles 
très sévères d’entrée, de sorte 
que les Importations ne peuvent 
dépasser 20 % du marché, sans 
parler des prix élevés, qui décou- 
ragent les acheteurs australiens. 


ML Fraser et 1e ministre spé- 
cialement chargé des négociations 
commerciales avec l’Europe ont 
notamment demandé un élargis- . 
sement du quota annuel de | 
viande de bœuf exempt de 
droits, qui passerait de 50 000 à | 


A 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



Compagnie Générale d’Electricité 


Augmentation de Capital 

de F 504.431.500 à F 605.317.800 


par émission de 1.008.863 actions nouvelles de F. 100 nominal 


Prix d’émission : F 300 
Jouissance : 1 w Janvier 1978 
Souscription : du 12 Juin adi2 Juillet 1978 inclus 
- à titre irréductible : UNE action nouvelle 
pour CINQ actions anciennes 
-et à titre réductible. 


N°1 de la construction électrique française 


Energie 

Industrie 

Communicalions et Transports 
Equipements collectifs 
Télécommunications et _____ 

Informatique ^ 

Equipements domestiques 

Défen ^^3m 









Chiffre d'affaires total : F 32,7 milliards 
Effectif : 170.000 personnes 


Un* note (Tinfonnalbui qui a reçu le visa n° 7B-4E de h Commission des Opérations de Bourse, en date du 30 mai 1378, 
est mise À la disposition du publie au siège social de ta C.G.E. 54. rue La SoéUe A Paria, ainsi que chez les banques 


habWtèea & recevoir les souscrlpUona, et no t amment les principales banquet française*. 
BAUX du 5A137B 




209 000 tonnes, et rengagement 
de la part de la CEE. d'importer 
aa Tnninc îooooo tannes dê sur- 
gelés par an. 


En 1978 


Ce document, établi par le 
département du commerce, tente I 
de montrer que les Importantes 
barrières douanières et les res- 
trictions à l'importation imposées 
par Canberra sont, en fait, illu- 
soires. ZI souligne que pour moitié 
— en valeur — les importations 
australiennes ne supportent pas 
de droits, comme c’est le cas au 
Canada, alors que cette propor- 
tion n'est que de 16 % aux Etats- 
Unis et de 31 % au Japon. Le 
document reconnaît, toutefois, 
que pour 59 les importations 
de la C-E-B. sont exemptées de 
droits de douane. 


if DÉFICIT C0Uft&KT DES PAYS 
DE L' 0. C. D. L SERAIT INTÉ- 
RIEUR DE MOITIÉ A CELUI 
DE 1977. 


Le déficit de la balance des paie- 
ments courant» pour les vingt- 
quatre pays membres de l'O.C9£. 
(Organisation de coopération et de 
développement économiques) s'éta- 
blirait à environ 15 milliard» de 
dollars en 1978, contre 32 milliards 
en 1977. Cette prévision, qui. dans 
ce domaine, est à retenir avec pré- 
caution, ressort des travaux du 
groupe de travail n a 3 de l’Organi- 
sation. qnl vient de se rénnlr à 
Parla. 

Les Etats-Unis enregistreraient on 
déficit de Z4 mtll lards de dollars, 
estiment les experts de t’O.CJ).EL, 
alors que l'administration améri- 
caine s'attend, elle, â no solde de 
18 milliards seulement (29 milliards 
en 1977). La balance courante du 
Canada serait, comme l’an dernier, 
déséquilibrée de 4 milliards de dol- 
lars. Le déficit de la France s’éta- 
blirait à i-A milliard de douars an 
lien de 3 milliards en 1977. 

En revanche, le surplus courant 
dn Japon augmenterait, en dépit 
des Intentions de Tokyo, ponr le 
situer à 18 milliards de dollars 
contre 11 milliards l’an dernier. De 
son côté. l'Allemagne fédérale enre- 
gistrerait on excédent de 6 milliards 
de dollars an lieu de 4 milliards en 
1977. 


« Si aucun changement n’inter- 
vient dans les politiques suivies 
présentement, ü y a de fanes 
chances que Factivitè economique 
et le commerce mondial conti- 
nuent de se développer à une 
allure fort réduite », écrit M. Rene 
Larre. directeur général de la 
Banque des réglements Interna- 
tionaux. d3ns le . rapport annuel 
de est te institution, «n est peu 
vraisemblable que les influences 
dépressives se révélent stif/isam- 
ment fortes pour plonger récono- 
mie mondiale davantage dans la 
récession. Mais û semble tout 
aussi improbable que Vactivttè 
économique puisse retrouver un 
rythme de croissance satisfaisant, 
si elle ne bénéficie pas d’une nou- 
velle dose de stimulants qui de- 
vraient lui être administrés en 
tenant dûment compte des désé- 


quilibres relatifs des paiements et 
de la nécessité de poursuivre la 
lutte contre l’inflation. t> 


Le directeur générai de la BRI 
ajoute : «t Les conséquences que 

Wmii, jinn nu nsi - 


risque d’entraîner une quasi- 
stagnation sont suffisamment 
sérieuses pour tustifier un effort 
concerté à VècheUe internationale 
visant à ramener F économie mon- 
diale sur ïa toie d’une expansion 
plus satisfaisante. ;> Toutefois. 
« même en présence du plus heu- 
reux concours de circonstances 
favorables et de politiques avisées, 
les pays industrialisés du monde 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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LE CHOMAGE BRITANNIQUE 
AUGMENTERAIT EH 1979 
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Londres L4-FJ*, Reuter). — 
L'Institut national britannique de 
la recherche économique et so- 
ciale. organisation indépendante, 
a établi de sombres prévisions 
pour la Grande-Bretagne en 1979. 
Le taux de croissance, statkm- 
nalre en 1977, atteindrait 3,75 % 
en 1978. mais retomberait & 1.75 % 


TAUX DES EURO -MONNAIES 


ou 2 % en 1979. Parallèlement, le 
chômage, en diminution depuis 
quelques mois, se stabiliserait aux 
environs de 1.4 million cette an- 
née, mais remonterait à L.5 million 
l’an prochain. La hausse des prix, 
tombée à 7 % ou 8 % en 1978. 
s’élèverait entre II et 11,5 ?* en 
1979. 

En revanche, la balance des 
paiements courants s’améliorerait, 
l’excédent devrait atteindre 1 mil- 
liard de livres l’année prochaine, 
contre 300 millions. Mais, si la 
livre sterling devrait se maintenir 
à peu près à son niveau moyen 
actuel jusqu’à la fin de 1978. elle 
devrait ensuite baisser pour accu- 
ser à la fin de 1979 une dépréda- 
tion de 9 à 10 % par rapport à 
la fin 1977. 
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Nous aonsons cv-aessu» w» cours pratiques «m le marcB* «stertsoncair* 
des devises tels qu'lia étalent indiqué» en Tin d a matinée par une grands 
banque da la place. 


•(PUBLICITE) ■ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 


Direction des Constructions 
et de l'Equipement Scolaires 
Sous-Direction de l'Equipement Scolaire 


UNE BANQUE BRITANNIQUE 
RACHÈTE LA SIXlHffi BANQUE 
CALIFORNIENNE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Le prisent avis d'appel d'otTn» est lancé en vue d'assurer la 
fourniture et l'installation de machines-outils destinées A équiper 
les Tec hn lcnma relevant du Ministère da l’Education. 


La Standard and Chartered. la 
plus grosse banque anglaise à 
caractère multinational. se pro- 
pose d'acquérir pour 372 millions 
de dollars (1.7 milliard de francs), 
et avec l'accord de ses actionnai- 
res, l'Union bancaire. «Même 
banque de Californie et trentième | 
des Etats-Unis. 


date limite de réception des offres : 


Quarante (40) Jours Termes après La date de parution dn prisent 
avis d’appel d'offres dans les quotidiens. 


Les ofrrea devront être adressées au Ministère de l'Education, 
Direction des Constructions et de l'Equipement Scolaires. Sous- 
Dlrectlon de l’Equipement Scolaire, avenue da Pékin, O-Mouradla, 
Alger, sous pU recommandé cacheté ou remises directement . à ce 
service. 


Né fi. y & huit ans de la fusion 
de la Standard Bank et de la. 
Chartered Bank, rétablissement 1 
britannique, avec 15 milliards de 
dollars d’actif et mille cinq cents 
succursales à travers le monde, a 
déjà, trente-deux agences en Cali- 
fornie et pourrait ainsi y ajouter 
les vingt-cinq de l’Union Ban- 
corp, plus 4.7 milliards de dollars 
d’actif. Cette opération, si elle est 
autorisée par l’administration 
américaine, serait la troisième en 
deux mois. En avril dernier, la 
Hongkong and shangal aux atta- 
ches fortement britanniques a 
racheté 51 % de Marine Midland, 
l’une des principales banques 
new-yorkaise, et- en mai, la 
National Westminster, premier 
établissement du Royaume-Uni, a 
pris le contrôle de la National 
Bank of America. Ces acquisitions, 
qualifiées d*« invasion anglaise s 
par la presse d’outre-Atlan tique, 
sont dues au fait que les banques 
étrangères ne sont pas soumises à 
la législation américaine, très res- 
trictive en matière bancaire, puis- 
qu'elle limite les activités des ban- 
ques locales aux frontières d’un 
seul Etat, 


Toute documentation relative au prisent appel d’offres pourra 
être demandée ou retirée au Ministère de l'Education, 6o ua -Direction 
de l’Equipement Scolaire, avenus üb Pékin, Hl-MouradlB, Alger. 


L’enveloppe extérieure portera obligatoirement la mention « APPEL 


D'OFFRES INTERNATIONAL, EQUIPEMENT MACHINES - OUTILS 
TECHMCüMS - NE PAS OUVRIR b. 


Délai de validité des offres : 

Trois (3) mois Termes après la date de clôture de réception des offres. 


( PUBLICITE ) 


RÉPUBLIQUE ALGfl HEKHE DÉMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 


iflfruptio» 


doi 


«f 


occidental seraient incapables de 
de retrouver le rythme de pro- 
gression qui fut le leur jusqiten 
1973. La poursuite d'objectifs am- 
bitieux en matière d'expansion 
serait vouée à r échec par l’ame- 
nuisement du potentiel productif 
résultant de la faiblesse prolon- 
gée de l'investissement. Pareil des- 
sein serait en outre dangereux. 
car rien n'est plus faeüe que de 
ranimer l’inflation induite par la 
demande n. 

Cependant s il existe certaine- 
ment une voie médiane entre la 
progression probablement très 
lente que laisse présumer révo- 
lution actuelle et les risques inhé- 
rents à des objectifs de croissance 
irréalistes ». M. Larre émet à oe 
propos un «ensemble de proposi- 
tions de politique économique b 
réduction de la facture pétrolière, 
action de relance concertée & 
l'échelle internationale axée sur 
1 a diminution des taux d'imposi- 
tion. poursuite de la lutte contre 
J 'inflation. Four le directeur géné- 
ral de la Banque, la relance « ne 
devrait pas s’opérer par le biais 
d'un assouplissement de la poli- 
tique monétaire b. mais devrait 
s'effectuer par des allégements 
fiscaux en faveur des particuliers 
et des entreprises. L’ensemble de 
ces recommandations permettrait 
aussi selon ML Larre. < de rame- 
ner les déséquilibres des paie- 
ments courants à un niveau sup- 
portable s. 
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Société Nationale de l'Artisanat Traditionnel 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
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EXPRESSION 


paries ane aisance 
se taira écouter, 
maStriaer l’émotivité 
convaincre, décider. 

Tous ransegraemmta : 
UJJUI. de 14 h. 30 & 19 h. 
24, rue Henri-Barbusse - 75005 
Tilévh. ; 325-13-10 - 526-25-42 


Pour l’acquisition de matières premières destinées 
à ses unités de production, la Société Nationale de 
l’Artisanat Traditionnel lance un appel d’offres pour 
l’acbat de : 

1) 72 tonnes de coton destinées aux filés de coton 
pour tapis (chaîne) ; 

2) 60 tonnes de déchets de coton destinées ans 
filés de coton pour tapis (trame). 

Les offres doivent parvenir sous enveloppe cache- 
tée et être accompagnées des échantillons à : S .NAT., 
1, boulevard Front-de-Mer, Bàb-El-Oued (ALGER). 

La date des offres est fixée au 25 juin 1978, le 
cachet de la poste faisant foi. 
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ÉTRANGER 


* a **r 1 ' 


La corruption dans le Sud-Est asiatique 

des . paradis pour hom- a ses lois et ses formules adaptées à ch a- parler de la grande corruption i 


. Décrits comme des paradis pour bon* 
"r - îi v.’^ïOes d'affaires, certains pays d'Asie du 
Sud-Est deviennent bien vite des e&u- 
* -^ifccDam*». Comment tirer bénéfice de ces 


prometteurs, de ces gouverne- 
ù Jouants accueillants et compréhensifs, de 
g&cw longues périodes de grâce fiscale, de 
main-d'œuvre bon marché lorsque 


Le «syndrome Lockheed 


: b. nwutt-M usuvro non mai 

■ corruption bloque tout ? 

Sq,;' Erigée en système, la corruption flana 

' - ' -£•* £!des pays comme l'Indonésie, la Thatianda. 

■ - ToS Philippines, vendrait qu'on lui consa- 

*îÿ^hfc ! fre mi traité d'économie politique. Elle 

iv t Aucun homme daf foires n’ad- 

L ' - :»" , 'iL’ î 'flDnettTO o»otr versé des pots-de- 
_ rtn» en Indonésie, a Et il est vrai 

» peu desocJétésle font cürec- 

canseüs d’administration. n 
erra seulement si nous 

. - - d'accord -pour augmenter 

Honoraires les salaires des directeurs*, nous 
.. — r -» ^a]0K*Ea pour effectuer les pale- a déclaré notre homme d'affaires, 
’■ '-C~-;^fe3ients. Ainsi une société peut dont la société emploie des * blan- 
_ '>-^.1s,^t-nsdw «propre» en prétendant chisseurs» en plus d’un conseiller 
' - £ï*tfcaa p as avoir versé de pots- 

- :y3?*$ie vin. nous a confié un 
-- r i - rL'^îbooune d'affaires qui a accepté 
décrire ses expériences en 
•" -r.-j "ff : tmdonérie, où il a mis en place 

* :mstofl d'une grande société inter- . . - „ ---- ----- — — • — 

• ‘■■■^haiitionalB. Son récit reflète d’all- Projets. Notre interlocuteur 
•• >v‘i.:?-S&SSa des ess semblables *n Th «J- ajoute : «Individuellement, les 

directeurs et les généraux gui 
sont chargés d'un important pro- 
jet gouvernemental ont une 


a ses lois et ses formules adaptées à cha- 
que opération * appels d’offres. Implanta- 
tion d’usines, écoulement des produits. 
ZI y a loin des descriptions faites dans 
le confort feutré des chancelleries et 
ambassades, où l'on encourage les hom- 
mes d'affaires & venir s'établir dans ces 
- frultful places » {pays & haute renta- 
bilité) , & la réalité quotidienne qui veut 
qu'on verse des pots-de-vln pour avoir le 
téléphone, l’eau, l'électricité, le permis 
de travail, le permis de conduire et les 
documents de l'automobile. Cela sans 


permanent et d’un partenaire lo- 
cal Les membres de ce brain- 
trust sont tous choisis pour leur 
influence — réelle ou supposée — 
sur les personnalités qui. dans les 
allées du pouvoir, contrôlent les 


WittANCAiag 


• •' ’-^ies, on . appelle « blanchissage » 
jette forme de corruption par 
Ifiégaüon. Beaucoup d’entrepri- 
ua travaillant en Indonésie ont 
■ecaars A des « expéditeurs » ou à 
Iss cigents» très proches des 
remementaux et de 



Ifotre interlocuteur avait en- 
un expert comptable ayant 
ites relations en Xndo- 
'r* s iéde. Cela pour écarter les 
' 'tistaries bureaucratiques et faci- 
. , : '3te l'obtention de contrats à 
-L^on client. Il fallut d’abord payer 
gagner du temps » (cor- 
- ~ -rapttm bureaucratique), pour 
■ - obtenir le permis de travail ou 
1'; ‘boinotr s’abonner à l’eau et à 
j'âectcictté. «Tout était régtdiè- 
— Ssmsst coupé, à moins de taire 
Hmr te piston. L’une des lignes 
nf t ï-, «n LiAi,. l . ( „ , iIépBon«ques de ma société a été 
,u v’.iNAS«ni(laaj»iir 25000 dollars parce 

. jus sou n'oriüTM pas été « ami- 

::: -ma». àVègard d'un fonction - 
--- ; vvdrai» noos a raconté notre 

nteriocuteur. 

I ■ ;::JI1 y a aussi la «corruption 
; j;WamaMe sç qui consiste à ver- 
■ ' ; : rtr de* araines Importantes- pour 
. . uiftaencer les décisions économl- 
prises an niveau local ou 
' et éliminer la concor- 
des autres compagnies, 
fiai Je «syndrome Lockheed ». 

, le boa sens impose la présence 
Tjrô partenaire local, d’ailleurs 
WpMre en Indonésie et sou- 
tet, aussi en Malaisie. Ces 
‘tffcbdatlom» peuvent avoir une 
.jUtenoe décisive dans le succès 


• •-» *> -■» - — : -*i *• 





octionnement d’une usine de 
alédsax de construction pour 
ndbstde locale du bâtiment. 



■;» - - ■ 


avantageux pour 
i , 1 rd tr étranger d’avoir la munict- 
.|];-çSté ou, mieux, le constructeur 
- ’ la municipalité comme jmrte- 
ffre. Ainsi, les débouchés sont-ils 

^ Les personnages puissants ont 
aéralement leur mot & dire 
as la nomination des directeurs 
... ; aux des sociétés étrangères, 
ta général, le directeur focal se 
dtera le nez ou dormira lors 


grande latitude d'action pour né- 
gocier et conclure des contrats. 
Nous sommes passés par une 
agence appartenant en fait à la 
fanvaie d’un général. Et. vous sa- 
vez. nous n'avons pas été étonnés 
d'obtenir le contrat. Re/user de 
se soumettre à de telles pratigues 
aurait coûté très cher.» 

Pour pouvoir obtenir l’autorisa- 
tion d'importer du matériel et des 
pièces détachées, certains pays 
asiatiques exigent une liste dé- 
taillée allant jusquà. faire men- 
tion de la dernière vis ou du 
dernier écrou. Dans le cas de 
notre homme d’affaires, un article 
décrit comme carbon slabs avait 
été désigné comme graphite slabs 
sur les documents douaniers. La 
personne qui vérifia les docu- 
ments utilisa ce prétexte pour Jus- 
tifier un retard de trois mois- 
«On nous suggéra de verser un 
pot-de-vin gui mettrait fin aux 
difficultés. Mais nous avons tenu 
bon et déclaré que nous ne paie- 
rions pas. cela nous coûta trois 
mois. Finalement, ü est beaucoup 
plus avantageux de payer que 
d’attendre. » 

Pour éviter des mois de retard 
dans les ports et aéroports, notre 
homme d’affaires nous a raconté 
que ses collègues rapportaient 
eux-mêmes, par avion, des pièces 
importantes — parfois des articles 
de taille considérable — comme 
bagage personnel. Retour à Dja- 
karta d’une mission de ce genre, 
il avait été pris à part par un 
douanier qui lui avait donné de 
but en blanc le choix suivant 
« Vous payez 50000 roupies pour 
cet article sans reçu ou 100000 
roupies avec reçu.» 

Comme tout investisseur étran- 
ger, notre homme dut soumettre 
le formulaire B & l’administra- 
tion, un. document de plusieurs 
centaines de pages décrivant en 
détail le projet proposé: capital 
Investi, partenaires locaux, mon- 
tant du bénéfice prévu, période de 
grâce fiscale demandée, a Nous 
avons soumis notre demande, et 
après des semaines on nous a dé- 
claré que notre formulaire avait 
été perdu. Nous avons demandé, 
un peu ironiquement, si les qua- 
rante exemplaires avaient été 
perdus et on nous a répondu que 
«ouf», n n'y avait plus qu'à se 
soumettre à un expéditeur et, mi- 
raculeusement, tous les exem- 
plaires du /ormulafre B furent re- 
trouvés!» 


- 

ti ^ ' 

r 'ï 

jSr' • *' 


^expéditeur est un auxiliaire 
„ "kIeux pour percer l es sé créta 
u \ ■■umÊTciaux d’un concurrent, no- 
■' -1, muent pour fournir les formu- 
.res B le concernant. Une telle 
formation est évidemment très 
V- nfeuse avec ses données .sur 
part du marché ou la fiabilité 
ne entreprise. « La fuite peut 
,.4r pour origine quelqu'un de 
' * haut placé dans le gouverne- 
nt. Mais aussi un employé de 
échelon maniant la machine 
hotocopter pendant ses heures 
es. Lorsque nous avons ins- 
i notre usine, nous disposions 
fous les formulaires B de nos 
- csrtenf*.* 

/*es sommes énormes dépensées 
. rî -Sots-de- vin ne garantissent ce- 
.—O •' . ’ daot pas les résultats. Un par- 
' v» peut fort bien être battu par 

- - - Parrain d’une société concur- 

, te. En dépit des assurances de 

>*’*' -/conseiller sur les droits exclu- 
. • - • ' m . *•&' - de sa société en Indonésie, 
.j £'* * h omm e d’affaires vit trois 

reprises exerçant la même ac- 
^l*|éq^ iTstenne s’y établir 
.1 » avaient dû acheter leur droit 

*» ■' ttrée. Nous en avons la cer- 

'' . jde pour un concttrrent, mus 
. sfr* ne savons pas de façon sure 
fut le cas pour les autres, a 
*■ i -voit un marché vour deux 
: unités. Le seuil de rentaoi- 

: ‘ pour une usine était de mWe 
:■ ” ,.îés. Si vous en avez quatre, 
, t feront faSOUe, ou dors tout 
. conde perdra beaucoup dar- 

' • * . - * pendant longtemps. Mais 

.. r étions trop engagés pour 
. ■ setfr faire marche arrière . » 

- • ■ ^ < n’est même pas sûr que 1 ar- 

- * • \ parvienne bien & celui auquel 

" , -it destiné. Les risques de dé- 

. %■" ynement commis par les em- 
^ de la société eUe-mfime 
très grands- %. Généralement 


Pour percer les secrets du concurrent 


«agrément fiscal», etc. Les ex- 
perts-comptables locaux n exigent 
pas de preuves écrites des paie- 
ments. Un directeur malhonnête 
peut voler sa société fusqufau der- 
nier centime », explique notre 
hommes d’affaires, n y a certai- 
nement eu des cas de fraudes de 
ce genre. Même s’ils le voulaient, 
les actionnaires pourraient diffi- 
cilement détecter ira Irrégulari- 
tés : les comptes de la filiale 
Indonésienne et de la société mère 

sont consolidés. Le coût réel du 
projet a finalement atteint trois 
fols celui qui était prévu à l'ori- 
gine à cause notamment des de- 
lais pour les importations de 
matériel et de pièces détachées. 
« Peut-être serions-nous arrivés à 
de meilleurs résultats si nous 
avions toujours payé les personnes 
qu'a fallait », nous a-fc-on déclare. 

La corruption story indoné- 
sienne reflète celle de nombreux 
autres pays d'Asie. Un banquier 
britannique, qui a une langue ex- 
périence de la région, explique : 
«Si un client vient à la. banque 
et demande de but en blanc si 
Von doit verser ou non des mm- 
de-vin pour obtenir un contrat, 
on ne peut dire ni oui ni non. 
Nous indiquerons seulement que 
dans cette région les pots-de- vtn 
sont assez fréquents.» 

Un homme d'affaires nous a 
raconté qu’il avait quitté l'Indo- 
nésie désespéré, aprfe avoir tenté 
de rester « propre » pendant deux 
ans et demi. U avait essayé d'im- 
planter une usine de produits ae 
consommation pour le marché fo- 
cal : « Vous nous apercevez subi- 
tement que ce dont vous parles 

n'est plus tout à fait le projet que 
vous aviez soumis au départ, et 
vous vous demandezsi vous nouiez 
encart conclure l’affaire sur cette 
nouvelle base. C'est 
dont je ne suis pas partÿmuere- 
mentfier. Mats û faut dire qae 


je l’ai vécue dans une tension in- 
croyable gui créait en moi un 
état psychologique quasi anor- 
mal .* 

■ Les Japonais, eux, paient le 
prix ions chipoter», nous a dé- 
claré un Britannique. Beaucoup 
de cadres supérieure japonais re- 
çoivent d'ailleurs leurs salaires en 
frais. s «, n s Justificatifs. En fait, 
la puissance économique du Japon 
et sa proximité des marchés asia- 
tiques rendent de tels paiements 
de moins en moins nécessaires. 

La corruption bureaucratique 
dons les pays en voie de déve- 
loppement constitue parfois un 
supplément clandestin aux salai- 
res officiels qui sont Irréalistes à 
force d'être insuffisants. Des re- 
çus sont souvent donnés pour des 
sommes réduites. Les paiements 
non officiels (c’est-A-dlre les pots- 
de-vln) sont même tarifés. Les 
prélèvements sont ensuite distri- 
bués au sein du ministère 
concerné. L’imprécision de la loi 
dans certains pays est un élément 
qui favorise la corruption. « Cela 


parler de la grande corruption qui 
échappe h toute description moyenne. 

Se plier aux règles du jeu ne garantit 
d’ailleurs pas la réussite t les promesses 
non tenues, les personnages faussem e nt 
influents, le vol et la revente des secrets 
d'affaires compliquent un peu plus des 
situations déjà fort embrouillées. 

La corruption a des effets secondaires 
dans les milieux économiques et finan- 
cière de Djakarta, on parie de contami- 
nation. Les cadres et dirigeants d’entre- 
prises étrangères eux-mêmes— 


rend l’homme d’affaires occiden- 
tal extrêmement irritable ». nous a 
confié un cadre supérieur britan- 
nique. En Indonésie, les hommes 
d’affaires doivent aller chez des 
« spécialistes » pour faire Inter- 
préter la loi en fonction de leurs 
situations particulières. Un Bri- 
tannique généralement respec- 
tueux du règlement nous a avoué 
qu’il avait fait de faux docu- 
ments pour justifier l'Import 
üon de sa voiture en Indonésie et 
pour la faire immatriculer. D’en- 
treprenants ressortissants d’un 
pays de la C.E.E. avaient leurs 
propres imprimeries pour fabri- 

3 uer une gamme complète de 
ocuments officiels Indonésiens. 
On nous a même raconté usais 
ce n’est pas un Allemand qui 
est k V origine de cette informa- 
tion) que dans certains pays asia- 
tiques les Allemands de l’Ouest 
ont été priés par leur ambassade 
de soumettre une liste de tous les 
paiements spéciaux effectués. La 
corruption est maintenant instl- 
tutlonalisée et fait partie du 
Système de la concurrence Inter- 
nationale. 

PAT FISHER. 
jounuûiste. 

spécialiste des économies 
asiatiques. 


(PvhUetU) 


AVIS D’APPEL D W IHAH 

CONSTRUCTION D'UN HOTEL HILTON 
A DAKAR 


X* SodétS d'XcottamJB uizta Cm GauuU BdtaSs du Dtp Vert afea 
A DAKAR , Dâégatton Générale au Tourisme : 3. place de rXzwUpw*- 
«aoca - BP. «49 à DAKAR. Un» Un APPEL D'OFFRES XNTEBr- 
NATIONAL pour ]a construction d'un HDïXL HXCÆON A DAKAR. 

Cette consulta- taon comporte une préséle ct ion préalable à la 
soumission. 

X) PRESELECTION : 

• Lee répons» devront parvenir le 29 Ju 2 n 197B au plue 
tard : 

— soit A DAKAR : Délégation Générale au Tourisme. 
S. place de Undépendan», 

B .P. 40.43 DAKAR: 

— soit à PARIS : SERA, Maître d’OWvx», 

ISO, avenue de Cbotay, 

73013 PARIS. 

a Les doutera pourront être consultés à compter du B jum 
1378 ; 

— soit à DAKAR : IL CBKQC gBQM. Architecte-Conseil. 
3 Bla avenue Albert-Sarrault. 

DAKAR. 

— u. Moussa paix, Arebiteote-Coni l l. 150, rue Blsmchot, 
DAKAR. 

— soit à PARIS : «»»». Maître d’OBavxe, 

180. avenue de Cboisy, 

73013 PARES. 

2) SOUMISSION : 

• Les entreprises présélectionnée», à l’issue de la phase 
précédente, devront Xalre parvenir leur ottrs au p&ua 
tard le 28 julUet 1978, pour las lots préparation du 
terrain, VJELD. et fondations, puis pour les autres lots, 
au plus tant le II août 1978. 

— A PARIS : BABA, MUtra d’Œovro, 

180, avenue de Ghalsy, 

15013 PARUS. 

• Les dossiers devront «txs retirés entre le 38 Juin et le 
5 juillet U78. 

— A PARIS : LACER. Reprographe, 

8, rue Pranço le-Ory, 

82130 MONTROUGE 

contre paiement de la somme de 3092.08 T.T.C. 7. 7. 



Savis financiers 

DES SOCIÉTÉSl 



société nationale 
elf aquitaine 


Société Anonyme au capital de 7553U100F Siège social :Tour Aquitaine -Couibevoie n° SIREN .-RÇParisB 5521207M 

EXERCICE 1977 7 


ASSEMBLEES GENERALES ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE du JEUDI 8 JUIN 1978 

1977 a été marquée par l’entrée en prod action de deux gisements de gaz en Mer du Nord : celui de FRIGG 
situé en zone norvégienne et en zone britannique dont les installations ont été i naugu rée s en M al 1978, 
successivement par le Roi de Norvège et la Seine d’Angleterre, et celui de ’WH'ÜE-'WAXER en zone 
néerlandaise. Dans le domaine des activités diversifiées, une filiale du Groupe "American Can”, la 
société américaine M & T CHEMTGAIS, a été acquise par SNEA; elle lui permettra de développer une 
position internationale dans la chimie fine et de renforcer la position du Groupe aux Etats-Unis. 


Principales 
activités en 1977 


■ Exploration 

Les dépenses d’exploration ont 
atteint 1,8 milliard de F en 1977, 
soit environ 60 F par tonne 
d’hydrocarbures se situant aux 
plus hauts niveaux de la profession. 
Les explorations ont été réparties 
à peu près également entre 
l’Europe, l’Afrique et lé reste du 
monde, avec toutefois une légère 
prédominance pour le continent 
africain. 


[Productions 


• Fétrole brut et condensais: 

18-3 millions de tonnes contre 18,2 
en 1976. 


• Gaz naturel commercial: 

31 ^milliar ds de m? contre 10,2 en 
^«.L’augmentation correspond 
au démarrage de nouvelles 
productions gazières en Mer du 
Nord (Frigg etEkofisk). 


• Soufre :Du lait de l'amélioration 
de la conjoncture mondiale, les 
chiffres d’affaires ont atteint pour 
Lacq environ 500 millions de F 
(+20 % par rapporta 1976) et pour 
le Canada (recette nette) environ 
40 millions de F (+ 45%). 


• Charbon :Des mouvements 
sociaux en fin d’année ont entraîné 
une diminution des expéditions 


d’AQUEEAINE PENNSYLVANIA 
qui ont atteint 1,25 million de 
tonnes contre 1^38 million de 
tonnes en 1976. 


• Nickel: La Société Métallurgique 
LE NICKEL (SLN), filiale à 50% 
de la SNEA, a préservé sapait 
du ma rché mondial, mais ses 
ventes ont diminué et se sont 
établies à 50400 tonnes de métal, 
soit 2,5% de moins qu’en 1976. 


■Approvisionnements en 
pétrole brut, raffinage et 
distribution 

En 1977, environ 34 millions de 
tonnes de pétrole brut ont été 
fournis an raffinage ELF 
AQUITAINE contre 36,6 en l976. 
Les activités de raffinage et de 
distribution, du Groupe ont 
enregistré des résultats très 
déficitaires. 

Au cours de 1977, la part du 
marché fiançais, tous produits 
confondus, d’ELF AQUITAINE 
a atteint 23,30% contre 22,80% eu 
1976. Ces produits sont vendus 
sous les marques ELF et ANXAR. 
Unnouveau caib urant ELF-MOINS 
a été lancé. 

■ Pétrochimie 
Matières Plastiques 

Ces activités s’exercent 
essentiellement dans le cadre du 
Gfoupé'ATO, oû.ELF 
AQUITAINE est associée (50%) 
paritairement avec TOTAL 
CHENUE, Le chiffre d'affaires 
d’ATQ a atteint 3,36 milliards 
de F en 1977 (+ 30% par rapport 
à 197 6); samarge d’autofinancement, 
avec 206 millions de F, teste du 
même ordre qu’en 1976. 


■Pharmacie 

Cosmétologie 

Le chiffre dtafîaires réalisé parles 
entreprises au capital desquelles 
participe SANOFI (filiale à 100 % 
de laSNEA) s’est élevé en 1977 à 
233 milliards de F {+ 18% par 
rapport à 1976). De nouvelles 
participations majoritaires ont été 
prises en 1977. Les entreprises dis 
cosmétologie et de parfumerie 
ont été particulièrement actives, 
leur chiffre d’affaires s’accroissant 
de 44% par rapport à 1976. 


Situation financière 

Le résultat net social de laSNEA 
pour 1977 s’établità 1 238 millions 
de F, soit 82 F par action, niveau 
comparable à celui de 1975 (83 F) 
et à celui de 1976 (86 Le 

résultat net consolidé s’établitâ.' 
118 F par action contre 95 F en 
1976. Ces résultats ont été 
approuvés par l’Assemblée 
.Générale ordinaire du 8 juin 1978. 

■ Dividende 

Le dividende net global de 
l’exercice 1977 s’établit à 2643 
millions de F, soit 17,50 F par 
action, contre 16 F en 1976. La 
mise en paiement aura lieu à 
partir du 6 juillet 1978 en échange 
du coupon n° 22. L’avoir fiscal 
(impôt déjà payé au Trésor) de 
8^75 F porte le revenu global k 
26,25 F par action de 50 F. 

A l’issue de l’Assemblée Générale 
ordinaire, une Assemblée Générale 
Extraordinaire a autorisé le 
Conseil à porter le capital de 
F 755 311 100, enune ou plusieurs 
fois, à un maximum de 
F 906 373 300 par incorporation 
de réserves et, en conséquence, 
distribution d’actions gratuites. 
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AVIS F I N A N C I E RS DES 


S O C I ET E 
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LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
AU CANADA 


DOCKS DE FRANCE 


.* "î »’ , r.i,; ! 
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L'assemblée générale de 1a société L« comptes ^de M iflB? aUU ? " 

dSSS da France a ça Jw le 
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fi ?i5nl3TS ainsique les assemblées posés par lefi conse Us d'adzalnlatra- 

SMléÆTrilâlw : société des tloa ont été approuvés. ^ • 

Doc et société Dec il» se Tésument dans le t able aa 




Groupe 

sovac 


emprunt H, 10 % 

■ juin 1978 * 

de 350000000 de francs 


Le 5 Juin, A Montréal. M. Maurice 
Laure, président de la Société géné- 
rale, a, en présence de l'ambassadeur 
da France. M. Xavier Danfresno de 
la Chevalerie, présidé A l'inaugu- 
ration de la Société générale S -A. 
(Canada) Inc. 

La Société générale SA. (Canada) 
Inc. a pour président du conseil 
d'administration M. Léopold Jrorger, 
directeur central de la Société géné- 


rale, et pour administrateur-direc- 
teur générai M. Raynald Dreyfus. 

La filiale canadienne de la Société 
générale exerce ressemble des acti- 
vités bancaires classiques : avances 
& court et moyen terme ; opérations 
de change et de trésorerie en devi- 
ses; transferts et crédits documen- 
taires: financement des opérations 
de caractère International. Elle 
dispose, en outre, d'un département 
spécialisé dans Je financement des 
biens d'équipement (crédit - bail, 

vente conditionnelle, nantissement 
commercial). 

La première agence de la Société 
générale 8 Au (Canada) Inc. a été 
récemment ouverte & Montréal. 
L'agença de Toronto (Ontarln) doit 
commencer A fonctionner en juillet 
pit v.ha.in, tandia que les agences de 
Calgary (Alberta) et de Vancouver 
(Colombie Britannique) doivent 
ouvrir à la fin de 1978. 


Répartition : C.M.I. SOVAC 125 millions 
B JF.! in SOVAC 175 millions 
FRANCE BAIL 50 millions 

Garanti en totalité par C.M.I. SOVAC 


prix d’émission : le pair 
soit F 1 000 par obligation 
durée de l'emprunt : 

12 ans 

date de jouissance : 

5 juin 1978 

intérêt annuel de F 111,00 
par obligation, payable 
le 5 juin de chaque année 
et pour la première fois 
le 5 juin 1979 


amortissement : c 

en 12 annuités constantes 
à partir du 5 juin 1978, 
moitié par tirages, 
moitié par rachats 


taux de rendement 
actuariel brut 
à rémission : 


La Société générale est Binai en 
mesura d'apporter aux entrepris» 1 
françaises déjà Implantées au 
Canada, ou qui envisagent de s’y 
Installer, l'assistance financière de 
sa filiale. Celle-ci met, en outre, à 
la disposition des entreprises cana- 
diennes non seulement ses services, 
mais l'appol du réseau Interna- 
tional de la maison mère qui couvre 
actuellement plus de cinquante 
pays. 

Par sa présence directe au Canada, 
la Société générale pourra en outre 
développer les relations déjà éten- 
dues qu'elle entretient avec les 
grandes entreprises et les grandes 
agences publiques canadienne» dans 
le domains des prêts syndiqués, des 
émissions internationales et du 
financement des grands projeta 
énergétiques et miniers. 


Super-Marchés Doc 
François. 


Docks 
de France 
consolide ' 


Chiffre d'affaires (en 1 000 F). 
3 é n è f 1 c e net global (en. 

10W F) 

Bénéfice net hors -h value (en 

1000 F) 

Bénéfice net hors + value en 
5. da chiffra d'affaire» 


3 604 000 


Dividende distribué 


Docks j 
de France 
(maison 
mère) 

Société des 
Super- 
Marchés 
Doc 

881000 

1008 000 

16 352 

4 470 

12 287 

1955 

1.39 % 

0.19 % 

14,20 F 

néant 


Société ÿ*. 
Doc 

François 'V ' 
(cotée à \i : 
Bordeaux) 

1083700 
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Wolz fiscal 


Sereau global par action 

vlise en distribution 

Numéro dn coupon ...... 


21.30 F 
£0-6-1 8 
n® 15 


F te?* A* - ■ ■ ï *f S5 £: 


Le» service» de la direction géné- 
rale de ia Société générale SA 
(Canada) Inc, ainsi que l'agence de 
Montréal, sont Implanté» dans le ' 
CJA. Building, 630 Ouest Boulevard : 
porc hes ter, bureau s 300. Montréal | 
H3B1S8. province dn Québec, 
Canada. Téléphone ; ( 514 ) 875-03-30, I 
Télex : 05-27-342. I 


Banque 
de l’Indo- 
chine et de 
Suer 


deiTndo- ~ l 

chine et d» ’. r ~ 

Suez ~ 


Paiement : 


Crédit 

Lyonnais 


Crédit 
Connu er- * 
clal de : 
Francs : "• 


Société 
Séq an- 
nal»: de 
Banque 
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11,14% 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE5 PÉTROLES 


Une noie (Tmiormatian. qui a reçu le visa n* 78-56 
en date dû 3(15.1978 de la Coawntesfan des Opérations de Bourse, 
a été mise è la disposition du public 
BwAJLO. du 12A197B 


GROUPE TOTAL 


ÉTATS CONSOLIDÉS 1977 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


C.N.T. - OBLIGATIONS 11 % 1977 


Les Intérêts courus du 20 Juin 
1977 au 19 Juin 1978 seront payables 
à. partir du 30 juin 1978 -à raison 
de 99 F par titre de 1006 F nomi- 
nal contre détachement da coupon 
ne 1 après retenue A la source don- 
nant droit A un avoir fiscal de 11 F. 


En cas d'option pour le régime de 
prélèvement d'impôt forfaitaire, le 
complément du prélèvement libéra- 
toire sera de 18.49 P. soit un net 
de 82L51 F. 


A compter de la même date, les 
100 000 obligations appartenant a la 
série désignée par la lettre « F », 
sortie au tirage du Ift mal 1978, 
cesseront de porter Intérêt et seront 
remboursables A Z 000 F. coupon n® 2 
dn 20 Juin 1979 attaché. 


Le paiement des coupons et le 
remboursement de» titres seront 
effectués sans frais aux guichets de 
la Banque de Fronce et des établis- 
sements bancaires habituels ainsi 
qu'aux caisses des comptables di- 
rects du Trésor (trésorerie générale, 
recettes des finances et perceptions} 
et auprès des bureaux de poste. 

U est rappelé que les Intérêts 
concernant les titres nominatifs 
seront réglés directement aux titu- 
laires par la Caisse nationale des 
télécommunications. S'agissant du 
remboursement des obligations de la 
série « F » comprises dans les cer- 
tifie ata nominatifs, celui-ci sera 
effectué, dés réception, sous borde- 
reau, des certificats nominatifs 
concernés, également par la Caisse 
nationale dee télécommunications. 


Au coure de sa séance du 7 Juin, 
Je conseil a examiné les états conso- 
lidés do Groupe Total pour l’exer- 
cice 1977. 

Le chiffre d'affaires hors taxes est 
de 53 440 MF. en progression de 13 7o 
sur l'exercice précédent. 

La marge brute d’autofinance- 
ment s'établit an même niveau que 
celui de l’exercice précédent : 
2 873 MF contre 2870 MF en 1B7G. 

Le résultat net du graux» est en 
pxogreeolon : U atteint 380 MF dont 
134 MF pour la part revenant A la 
C JFJ?. Ces chiffres sont A comparer 
A ceux de 1976, où, sur un bénéfice 
net de 166 MF, la part de la CJPJP. 
s'élevait A moins 8 MF. ces résultats 
ne com p ortent pas encore de béné- 
fice venant de la production de gaz 
du gisement de Frlgg en mer du 
Nord, qui n'a commencé qu'à partir 
du mois de septembre, à un rythme 
de démarrage qui doit progresser, 
par étapes successives, en 1978 es en 
1979 ; mais lis incluent des revenus 
accrus des autres productions ré- 
cemment acquises ou mises en 
ouvre par le groupe (Algérie, Indo- 
nésie, Amérique du Nord). Ces 


résultats ont, par contre, souffert de 
l'étroitesse des marge» à la produc- 
tion sur les ressources du groupe au 
Moyen-Orient, et surtout de l’Im- 
portance des pertes subies dans le 
raT nuage et la dlstributloh eu Eu- 
rope, où le niveau des prix est resté 
très Insuffisant. 


Au cours des assemblées générales, 
les Indications suivantes ont été 
apoarïées : 

— La croissance du ctüfrre d'affai- 
res consolidé pour les cinq premiers 
mois de l'arm ee est de 13.50 ïc- 

— Depuis le I e Janvier 1978 : 

• Deux supermarchés ont été ou- 
verts en Espagne : 

• Des participations majoritaires 
on: été prises dans diverses so- 
ciétés exploitant au total : une 
supérette, cinq supermarchés et 
un hypermarché ; 

• Des emplacements ont été né- 
gociés xxmr l'ouverture de deux 
supermarchés début 1979 : 


• La quatrième cafétéria Miami a ‘ * ■ 

été ouverte: •“ ’ j. ; M 

• One offre publique d'achat faite • -y 

aux U -S .A. a donné aux Docks- f - . n 

de Franco 35 des actions de -la- ■=.“■'* - t \ 

société LU' Champ Food Stores , ' • • 
exploitant cent vingt couve- > ( 

ni en ces stores. s' r r 

— Trois magasins spécialisés en 

articles de sport seront ouverts avant r , it — *-» ?" 

la fin de l’année en région part- - ■■ " f .~ ; *- 

sienne. 

— Les Docks de France estiment- — 

pouvoir réaliser en 1978 un chiffrent ;£ ?2L’5~ ^ T .‘w ** 

d'affaire» consolidé da 4 200 mllliotu ' ' __ 

de francs, avec un bénéfice net -r- , 
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Les Investissements nets se sont 
élevés à 3 734 MF contre 5174 MF 
en 1976. Ds ont été réalisés A 
concurrence de 66 îî dans le secteur 
exploration -production. L'achève- 
ment des principaux travaux de 
développement du champ de Frlgg 
en mer du Nord et des gisements 
découverts en Indonésie a entraîné 
une diminution sensible des dépen- 
ses d'investissements. L'autofinance- 
ment ' des investissements a été 
assuré en 1977 A hauteur de 70 îi 
contre 50 fl seulement en 1976. 


L'assemblée générale ordinaire des En vertu de l'autorisation qui lai . 
actionnaires de Delai anda SA- s’est a été donnée par rassemblés 
tenue le 6 Juin 1978 sons la pré- générale extraordinaire tenue le 
sldence de 31. André C ourlai gne. même jour, le conseil d’administra- 
tion a décidé û'oUitr à la sonacrip- 
Au cours de son allocution, le tion de l'ensemble des salariés de 


président a Indiqué que les résnl- la société et de ses filiales f ra-0~'(lUQC T f\ C f) A DlC 
xats provisoires du groupe Deîalande çalses une tranche de cinq mlUa'JlIfijr Ur ruRl j « 
au 30 avril 1973 sont en progression actions nourveUea à émettre en 1978 

sensible sur ceux de la période an titre de la loi n* 73-1196 du - - , 


9 4 


correspondante de i’exertice pré- 27 décembre 1973, et d’ouvrir aux 
cèdent. L'assemblée générale a principaux cadres des options dtme 


Les perepectlves du groupe de- 
vraient bénéficier de l’évolution 
favorable des productions nouvelles, 
notamment en mer du Nord, mais 
restent tris largement- dépendantes 
des conditions du marché des pro- 
duits pétroliers dans les pays euro- 
péens. 


approuvé les compte» de l’exercice — , 

1977, qui se soldent par un béné- la souscription da deux mille cinq 

fl ce net de 6517 500 P. et. conîor- cents actions nouvelles au titre do 
mènent aux proposition» du conseil la loi n* 70-1323 du 31 décembre 
d’ad m inistration, elle a décidé da 1970. *■ 

mettre en paiement, à partir du Ces mesures tendant A promouvoir 
3 Juillet 1978, un dividende da l’actionnariat du personnel entrent - 

13.60 F assorti de l'impût déjà versé dans le cadre des politique» s, i 

au Trésor, soit 6.80 F, soit au total humaines suivies par le groupe;:. :s ■: 

20.40 F par action. Deîalande. a •; 
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DU 5 JUIN 1978 




L'Assemblée Générale annuelle des Actionnaires de la S.N.C.F. 
s'est tenue le lundi 5 juin 1978. 

-Après avoir entendu les rapports du Conseil d'AdministniHon 
et des Commissaires aux Comptes, elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1977 qui lui étaient soumis. 


ALLOGUTION DE MONSIEUR LE PRESIDENT 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 


Messieurs. 

Permettez- tuai tout d'abord de voua souhaiter la bienvenue dans 
cette salle où se tiennent traditionn e l le m en t nos Assemblées Générales 
et où il m'est donné d’évoquer une fol» encore avec vous la situation 
et l'avenir de notre Société. 

La date A laquelle se situe cette réunion nous permet de considérer 
avec quelque recul les événements qui, dorant L'année écoulée, ont 
marqué la vie de l'Entreprise. La rapport de votre Conseil voua en 
rend compte de manière détaillés. Je souhaiterais donc souligner les 
enseignements que L'on peut en tirer. D'antre part, je voua invite, 
dés maintenant, a porter notre réflexion sur les premières réalisation* 
de l'exercice engagé ainsi que sur les tendances générales qui déjà 
paraissent le caractériser. 

S'agissant des résultats de 1977, nous savon» que nos espoirs, 
exprimés ici même l'an dernier, n’ont pas tou» été vérifié» par les 
faits. Le ralentissement de l’activité industrielle A partir du second 
semestre, qui a porté sur les productions qui forment l'essentiel de 
notre transport, et an certain fléchissement dans la croissance de 
la consommation des François, ont pesé sensiblement sur notre trafic 
global. Celui-ci s’est établi, an total, A USA milliards d’uni tés- 
kilomëtres. soit A on niveau inférieur de L2 Si à celui de 1976. 
Cette baisse est imputable, pour l'essentiel, à une chute sensible du 
trafic des pondéraux (— 13 %). 

Le rapport qui vous a été communiqué a notamment pour objet 
de vous éclairer sur la portée de cette évolution, dont il faut 
reconnaître qu’elle risque de ne pas être parement conjoncturelle. 

Par auteurs, votre Société a été invitée, comme toutes les 
entreprises publiques, A contribuer A la lutte menée par le Gouver- 
nement contas la hausse des prix, en Limitant A 6.5 S», en avril 1977. 
le relèvement de ses tarifa Malgré les concours compensatoires 


accordés par les Pouvoirs publics, le retard pria depuis 1974 dans le 
rattrapage d'un niveau tarifaire notoirement insuffisant ne pouvait 
qu'affecter gravement nos résultats financier». 

Ces difficultés qui se traduisent par un résultat financier médiocre. 
— le déficit est de 953 million» de rrancs. — ne doivent pas faire 
perdra de vue les aspects positifs de la politique d’économie et de 
rigueur poursuivie avec ténacité par la Société Nationale en vue de 
rationaliser sa gestion. En effet, compte tenu de l'Importance des 


chargea fixes de l’entreprise — notamment en personnel — et des 
répercussions sur l'année 1977 des mesures de revalorisation des bas 


salaires Intervenues eu 1978, les efforts ont été redoublés pour 
parvenir au -maximum d'économies de gestion compatible avec la 
bonne marcha da l’antrepriaa. Elu égard A l'évolution du trafic, 
l'embauche a été ralentie de sorte que les effectifs ont globalement 
diminué de plus de 6 700 agents sur l’année. Ia gestion des stocka 
a été sensiblement resserrée. Enfin, les dépens» d'entretien ont été 
stabilisées en francs constants apres avoir été réduites de manière 
trie rigoureuse les années antérieures. En ce qui conc er ne l'entretien 
des bâtiments, pourtant souvent vétustes, les dépenses ont été réduites 
en francs courants. 

fl était peu concevable de pousser plus loin cette rigueur, qui 
a déjà conduit A la mise en place de certains ralentissements dans 
les circulations. Au total, et malgré la relative stagnation de la 
production et dee échanges, votre Société a obtenu, sur le terrain 
de la productivité, des .résultats qui demeurent appréciables. 

Ces résultats sont, pour partie, les retombées d'une politique 
d Investissement faisant uns part plua large que par le passé aux 
opérations de modernisation des installations de signalisation et de 
«ôcurltè. Dans le cadre d’une enveloppe de crédits en progression 
modérée, ces investissements permettent de tirer te meilleur parti 
da ia rénovation en cours du matériel roulant. C en va de même 
des travaux de la ligna nouvelle Paris - Sud-Est, qui ont débuté 
en 1977 et qui participent du même effort de modernisation profonde 
de notre réseau et «r accroissement de sa rentabilité. 

De même. l'Impulsion donnée A l'effet d'améliorer la gestion 
c omm er cia le de l'entreprise a-t-elle porté de nouveaux traits, notam- 
ment pour le trafic voyageurs, qui, dana un contexte pourtant pi«in» 


favorable que précédemment, a encore marqué une légère progression. 
L'effort consacré à la rénovation du matériel, l' améliora tion conti- 
nuelle des conditions de desserte dans le senB souhaité par la clientèle 
et une publicité efficace l'expUqnent en grande partie. Four ce qui 
concerne les ma r chn o d l w» , U faut souligner le dynamisme dont le» 
Services commerciaux de la SJf.CJ. ont témoigné sur Je» marchés 
des transports diffus et combinés, qui a contribué A atténuer Jes 
effets du recul de la demande de transport lourd qui a caractérisé 
l'exercice écoulé. 

Plus que Jamais, votre Société devra axer et orienter ses efforts 
van une adaptation toujours plus précise de son offri aux besoins 
différenciée de ees marchés. 

C’est pour mieux y parvenir qu’une restructuration est Intervenue 
au niveau de l’organisation commerciale de votre Société. D'une part, 
la Direction Commerciale a été scindée en deux dlrecUauB spécialisées 
< voyageurs » et < marchandise» s. D’autre part, les tâches ont été 
redistribuées antre les fonctions « transport > et « commercial », 
permettant notamment aux Directions Comme relaies de gérer le 
personnel en contact avec la clientèle. 

Far ailleurs, de nouveaux produits on tété proposés aux Industriels, 
le plus caractéristique étant le train c RAPIDE GB », traité but devis, 
et offrant un service intermédiaire entre celui du tralnf complet et 
celai du wagon isolé. 

L’action ainsi menée va connaître de nouveaux développements 
en 1978. Ha traduisent une approcha, qui n’est pas uniquement 
commerciale — au sens le plua opérationnel du terme, — mais qui 
procéda d'une réflexion approfondie sur les fonctions mêmes de 
certains de nos établissements dans l'environnement écon omi que et 
humain d'aujourd’hui. Tel est en pamculler la signification qu'il 
conviant de donner à la suppression des contrôles d'accès et da sortie 
dans le» gares, entrée en vigueur en avril dernier. Dans la même 
optique, la mise en place d'un véritable service d'accueil du voyageur, 
que l'opération « accès » a financièrement rendue possible, correspond 
A un besoin profondément ressenti et A un nouveau type da relations 
entre la sN.CP. at ses clients. H s'agit là d'une rénovation profonde, 
qui doit prendre son entière dimension dans les prochaines années 
grâce A la modernisation progressive, déjà engagée, des Installations 
A l’usage des voyageurs. Cette action complète ainsi l'effort en cours 
consacré à la modernisation du matériel roulant. 

Parallèlement, pour ce qui concerne les marchandises, un ensemble 
de mesures techniques et tarifaires entreront prochainement en 
vigueur, qui sont notamment destinées, dans le cadre d’une extension 
da Régime Accéléré et d'uns réorganisation de» envols express, placés 
sous la responsabilité du SEHNAM. à améliorer la régularité et la 
rapidité des acheminements. 

Cos efforts ont d'autant plus de chances d'être payants qne, 
durant les cinq premiers mois de 1978, certains facteurs Influant 
sur notre activité semblent avoir favorablement évolué. 

Dans son ensemble, le comportement dn trafic ferroviaire pendant 
cette période s’est avéré assez satisfaisant. 

Le trafic voyageais parait avoir pris un nouvel élan. Les prévisions 
budgétaires qui avalent été établies à partir des résultats de 1977 
sont d'ores et dêJA notablement dépassées, et il n’est pas exclu que 
les transports en cause retrouvent le rythme d’expansion qui. presque 
sans Interruption, avait été le leur depuis 1969. Que le trafic 
voyage ara de la SJNjCLF. soit le seul en Europe A poursuivre son 
développement me parait témoigner avec éloquence que les options 
choisies par nous sont les bonnes. 

Pour ce qui est des acheminements de marchandises, si l’exercice 
1978 a débuté sous 1e signe d’une certaine morosité, on assiste, depuis 
la fin de mars, A un renversement des tendances correspondant A une 
amorce de reprise dans certain» secteurs industriels, on ne saurait, 
certes, affirmer que cet essor se maintiendra Jusqu’à la fin de l’année, 
les prévisions de croissance globale restant tarés modérées pour 1978, 
mais nous avons maintenant bon espoir de voir A tout le moins sa 
réaliser des prévisions budgétaires qui tablaient sur un volume de 
trafic légèrement supérieur a celui de l’an pâmé. Ainsi. A la mi -mai. 
le trafic tonnes- kilomètres égalait celui de 1977, qui était soutenu 
A la même époque. 

Far ailleurs, les résultats envisageables pour l'année en coure 
enregistreront les effets des réajustements tarifaires intarronus le 
l«c mai, qui ont permis, d'une manière générale, de porter la tari- 
fication sensiblement au nlrean que votre Conseil avait Jugé commer- 
cialement acceptable A une époque où le trafic apparaissait plua 
hésitant et dont il avait demandé l'application dès le 1 er Janvier. 
C’est ainsi que les tarifs voyageur» ont été relevés de 15 % et tes 
tarifs marchandise» de 10 %, en sus, pour ces dernière, de la hausse 


permis, sinon d'atteindre, du moins d'approcher sans provoquer, de la 
port d'un publie trop facilement habitué A la sous-tarification, des 
réactions d'incompréhension comparables à celles qui ont été récem- 
ment enregistrées. 


A cet égard, i] n'est pas Inutile de rappeler la constante dimi- 
nution, en longue période, du prix du billet de chemin de fer par 
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rapport au pouvoir d'achat des Français et l'Importance du retard 
tarifaire global qui existait déjà lors du tournant économique da 1974. 
De 1970 A 1974, les salaires dans l'Industrie ont été multipliés par 1.75 
et nos tarira par .L2S- Depuis 1974, comparativement A une hausse 
moyenne des prix officiellement estimée A 10,8 %, les tarifs ferro- 
viaires n'avalent, en férrier 197B. progressé que de 7 % l'an. 

Bans doute de Chemin de fer a-t-11 la charge d’assurer un service 
public, et U serait vain d'espérer que, pour cette part, l’équilibre 
financier de l'exploitation puisse être assuré par les seules recettes 
de trafic. Mais il n'en demeure pas moins qu'un Juste départ est A 
rechercher entre ce que doivent respectivement supporter le contri- 
buable et l'usager. 

Pour le resta, qui est malgré tout l'essentiel du trafic, la nature 
commerciale de notre activité Impose la fixation A on niveau norma- 
lement rémunérateur du prix demandé aux usagers. Au demeurant, 
ces mouvements de tarifs s'inscrivent dans le cadre d’un rétablis- 
sement de» équilibre» fondamentaux de l'économie, dont les Pouvoirs 
public» ont eux-mêmes reconnu la nécessité. 

S ï na ,52 ,l6e I ’ 3 y* înjr 4 moyen terme de la SJf.Cj. reste subordonné 
aux évolutions générales de son environnement économique ainsi 
qu'aux décisions des Pouvoirs publics dans de nombreux domaines. 
Ces limitations naturelles aux marges de manœuvre de l'entreprise 
ne font que rendre plus argentes et nécessaires la définition d’une 
stratégie fixant la ligne A suivre et la clarification des responsabilités. 

Pour ce qui dépend d'elle, votre Société prépare un Flan 
d entreprise qui fait suite A une large étude prospective A long 
terme, menée l'an dernier dan» le cadre de scénario» contrastés, 
ce plan, A cinq ans. qui sera révisé chaque année afin de permettre 
je» adaptations necessaires, traduira la volonté de la 3J7.CJ. de 
paxvenlr A un redressement commercial et financier rf*n« des 
délau rapprochés, par une poursuite de l’action de rénovation et 
d'adaptation qui a déjà été engagée. 

Para llèlement, l'entreprise souhaite que ses relations avec l'Etat 
DOnv ^ au Pfec &a dans un cadre contractuel rénové, 
mieux A meme que le système actuel de permettre de -déterminer 
clairement les obligations et en gagna enta réciproques. Dn contrat 
d entreprise devrait donc être conclu dans l’année, qui conférerait 
une plus grande autonomie de gestion A la Société tout en délimitant 
mieux ses responsabilités. Certes, les dispositions permanentes da 
?H ml 5 r COQ tret de programme Introduites par l'avenant de Janvier 
1971 dans notre charte sociale constituaient un moule adapté aux 
préoccupations gouvernementales et aux perspectives européennes. 
Encore eût-il fallu qne ces régies Tussent correctement et inté- 
gralement appliquées tant sur le plan de la normalisation des compte» 
que de l'égalisation des conditions de concurrence, notamment au 
niveau de la tarification de l'usags des Infrastructures, du respect 
« , ® rÊsïemejQtaUoia du travail et de l'observât) ondes normes 6e 
que ï 1? coat r a£ eQ discussion apporte, sur cas 
durèrent» points, des solations plus durables. 

niJÜSh? ÎBSîr t S njp8 ' J.° P Iua urgent me paraît fit» de 
J „ 4 . up allègement notable de» Trais financiers qne su pporte 
^ Bocloté. Ceux-ci sont anormalement alourdie par la double 
tahuelle la 8H.CJ. se trouve, d'une part, de couvrir 
par des moyens de trésorerie des déficits reportés dont la formation 
Sa et > d’autre part, pour financer 

ses Investissement», de recourir A l'emprunt, dans des proportions 
relativement Élevées, faute d’avoir &t& A même, dcpulsquaSnoa 
années, de dégager dra ressources d'autofinancement suffisantes. 

5SLJ* qtl1 m ' a semblé mériter de retenir 
atfc * nüon tous aura montré que nota 
de «njeta de préoccupations ni de raisons d’espérer. 
MuüSïî 0 k 3 . sfl cgndeg l'emportent sur les premiers à condition 
?B^aëwtioï L S 0 A B ^t 0 S^ consulte tous le* «foria correspondant 

\ , ésa £?*, la Sputation dont bénéficie la S-N-CJ. 

essa ia rois un capital précieux et un motif supplémentaire d'exi - 
A ? P laa International cette réputation 
d'intervenir PnhUcs 4 demander A votre Société 

directement par leuvnl da mluloOB da coopération, en 

Sne urcmîLf amiuStS?* 1 ?? fle3 technI <ï«« ferrovia^toinçalMS. 

de Eranûe ampleur est en cou» on Iran. 

«S? 8 M 1001 en place une structure légère apte a traiter avec 

^îil CO e t n ^ V ^ 1 typo -? e q^oo^Tlat ^omiT 

mnnhn« m surtout, e trouva une pulssanta raison de 

—bu£, laTe ^ en observant la dfrvSSenÆrtrt ls MM d» 
respoûMbiMôi ~ auxquels votre Assemblée tiendra A rendre hom- 

Séi'.'iîfLfSS. «"» *> «“* 


de 6 % appliquée en février. Eu outre, un certain rattrapage a été 
opéré sur le retard tarifaire, qui demeura encore très important, des 
abonnements proposés A la clientèle. 

H zeste que cette tarification est encore en deçà de son niveau 
û’ équilibre par rapport aux charges de l'Entreprise, équilibre que 
des hausse» périodiques c moyennes et modérée» » auraient peut-être 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — 13 juin 1978 — Page 47 


^ü& LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


VALEURS 


Vieil 


LONDRES 


«STirm NATIONAL DE U STATTSTIflOE 
CT DES ETUDES ICOMIWKS 
Bas» 100 1 29 décantera 1877 

2 Juin 9 Juin 




hda |Mni .......... 

jl BB l KP ............. 

tara, et sociétés Rntot... 

saeatot fumera* 

SocUttS tumtfsx. gorttf.. 


AUmut, DrMnnu, tftjtUL 
Mtook. eydvs « |. oqulp. 
Bltteu mur. cwb. ij» 
CuvtcbatK flirt, «t comm.i 
Carrières urines. hum 
C mtr. Mai. «t anm 
Mbit, cuinn, aérera, 
imprimeries, pan., cartMi 
«rt ftmnn. 
MrUrttJ électrfece .... 
MétalL, eo®. on w. mite) 
•Bus metelfMees .... 
Pitrtfu al cernerais .. . 
PIWL cttmJn. «t AL-méL.. 
terrien pehllc* et tnesp. 

TcztHn 

D/WS 

' wm Untflni 

Mure » rar. fixe ou iod. 

botes pwp Ma elles 

Entas urert-, fenils t». . 
5*cL IntftisL pubL i r. fl» 
Sert inL pubi. h m. ira. 
Sactanr libre 


up 
133. B 
7«,e 

n* 

97.1 

«A 

«9.1 

10M 

usa 

£6.3 
M.l 
MA 
1X3 A 
MJ 
79,9 

113A 

52J 

«0,7 

107J 

89.7 

1S1A 

112A 

104.6 
123A 

31,1 

195.» 

S4A 

279.7 

103.7 


MA 

IMJ 

«0.1 

«OA 

38.7 
90,1 
MA 

112A 

117A 

«9A 

MA 

MA 

118 

«A 

«IA 

114A 

52.8 
30,6 
«A 

109,7 

W.4 

149A 

113,5 

105 

130A 

3U 

197A 
M.7 
282 


Irrégulier 
La tendanre est assez Irrégulière 
lundi & l'ouverture, notamment aux 
Industrielles. Effrite ment d*e pétroles 
mata fermeté des Fonda d'Etat. Les 
mmea d'or progressent légèrement. 

I Or(eaverttmt) (dollars) ni 40 centre 181 90 


VALEURS 


Beecüui 

Brita* Petroleum .. 

CHrtauXda 

IfleBeers ........ 

lmp ami COemffeal 
i ma Tinta «ne Car* 

sorti 

I Vlehere 

Ht La» 3 1/2 % 

. "West Drirtntela .. 
•Western HoUlms . 


CLOTURE 

9/6 

COURS 

I2<6 

543 

833 

151 

154 

131 . 

123 

355 

358 

3*7 

389 .. 

230 

229 .. 

«0 ... 

647 . 

10 

171 

» 1/4 

39 S I 

0 7<X 

U 7/8 

22 7 .'8 

22 ... 


» # Ml WWIW» 

tfollir Investi ssemenL 


NOUVELLES DES SOCIETES 




'l.-è 


1MA 

indices généraux oc «asc tao en 1949 
totem 1 m. Ru n ih. 228.7 22B 1 
aartMle. «50.7 Moj 

wvi traître) 773,1 778,1 

COMPAGNIE DES 8 CENTS OZ CHANCE 
Basa 100 t 29 décernera issi 

K2J 2B.i 7 ?a 

CéostTKOM îtéfl ^ 

Kan o>ini*M>mt -- 

. bisb te crante. tarantes 
■KH de crac. a» Ami. 

«Km «■ cumul anmem. 

la riens 

MM* fteuettra 


Sociétés de b moe traire 


5* 


114,1 

74,1 

123.7 

78A 

«A 

107A 

MA 

17SA 


09L principal. • l'étr... 

MK bu t as tr IHIea 69,2 

bourses besionm.es 
B an 100: 2» décembre 
tnDefgénênü boa 


74,9 

129.8 

79A 

«4,7 

I09A 

86 

1«1A 


WA 


1972 


91 




DROITS DE SOUSCRIPTION 


ûsiAiA® 


VALEURS 
[Actions et paris) 

■ibIREs 

hrriw* 

eann 

Da ttabr. Etoctr. e. 35. 
M*. Bit. Picardie, c. 0 
lantmm-umuo. e. 32 
Barbu Raad LM., dr. .. 

Etawr.-dr. :. 

um 0. n 

lp.5 

lp.3 

1 P. 4 

1 P. 20 
2P.1 

1 0.20 

• um •• 

>■ 


PARIBAS. — ERRATUM : doux 
unes oae santé à la fin de l'article 
Intitulé a Des précisions sur Part- 
bas i, publié page 27 dma * le 
Monde » daté li-12 juin. U fallait 
£“* : a En conséquence, le* résul- 
tats de 1978 devront être an moins 
égaux A ceux de l'exercice précédent 
**• “. Qr /“Prévu e, la société 
devrait distribuer on dividende glo- 
“°In* aussi élevé que pont 
1977 (19,95 F). 

_3-W. - G EH VAIS - DANONE. — 

Bénéfice net consolidé pour 1977 : 
14 mlllloiu de francs contre 48 mil- 
lions de francs. Marge brute d'auto- 
financement consolidée : 713 mil- 
lions de francs contre 871 millions 
de franco. 

COMPAGNIE GENERALE D’ELEC- 
TRICITE, — Résultat net consolidé 
pour 1977 : 390,1 millions de francs 
contre 300A million* dp rranca 
(+ 30 %). La part du groupe eat 
ressortie 4 ST3A million* de francs 
contre 227.7 millions de francs. Le 
dividende global pour l'exercice 1978. 
en coure, devrait être au moins égal 
au précédent {33.90 F), bien Que le 
capital à rémunérer soit plus im- 
portant. La société procède en ce 
moment A une augmentation de 
capital par souscription (« le 
Monde » daté 4-5 Juin). 

C RK O SOT-LOIRE. — r<* comptes 
consolidé* de 1977 se sont soldés par 
uns perte natte de 222 millions de 
francs (dont 197 millions pour la 
part du groupe) contre une perte 
de 22,5 millions de francs (dont 
20.4 millions de francs pour la part 
du groupe). 


B. A. L- O. 


La Bulletin, d'annonces lé voles 
obligatoires, daté 12 Juin, publie 
notamment les insertions suivantes : 

Communauté européenne du 
charbon et de l'acier (CECA). — 
Emission dma emprunt de 275 mil- 
lions de francs représenté par 


I; OMMrim... 
I Pmrfs-Ortfcj**.. 
Manille (la). 

1 Plaçait, letsr. . 

Providence SA. 

BevQlu. ...... 

Santa-fé 

Seffo 

! Seflrax 


275 000 obligations de l MO rrensa. 
Jouissance du " ~ 


— — 14 Juin 1878. Oea obli- 

gations rapporteront un Intérêt 
annuel de 10.80 % «4 seront amor- 
ties en treize années au plus. 

Groupe S O V AG. — Emprunt 
groupé de 350 millions de franc* 
4 11.10 *j. représenté par 350000 
obligations de 1 000 francs, émis 
conjointement par le Gré dit Immo- 
bilier lndiutrtet-aOVAC. la Banque 
de financement Immobilier -30 Mac 
et la Oompagale pour la location 
de matériel (0JUda.-Fraaee-8aUl. 
jouissance du 5 juin 1B7& 

Groupement des tndustrlet du 
transport et du tourisme (GITT). — 
Emission d'un emprunt da 100 mil- 
lions de francs représenté par 
100 MO obligation* de l 000 t rance. 
Ces obligations rapporteront un 
intérêt do IL 20 p et seront amorties 
en quinze ans au plue. L'insertion 
concerne également l 'émission des 
20005 actions de 100 francs repré- 
sentant l'augmentation de cenlta! 
de 30 807300 F 4 32 097 800 F. 

Etablissements Jluepferl. Smls- 

«£?. «1 pair d’un emprunt de 
7 321 380 P divisé en 86 558 obliga- 
tions de 119 F, convertibles en 
actions de 50 F, jouissance du 
l«v Juillet 1978 eur la base d'une 
pour une. 


Cssrteags. 


inte-HMn... 
Meteg. Agr. Iirt 
(MJMtemt 


Saffln ds KM. 


Musât Essentiel 
AileOnga 


CMH... . 

(N.) ChamL 

Cra*L Madanus 


Osduftxaca... Jd4lB 


t 

Epargne 

Frem. P.4temr* 
Béeére) «DsMot 
Beevreln....... 

Bteiet-Tarpla. .. , 
Utrtw ICle HiU. 

St. Usai. Cgibsll 

Br. MnL Parts. 

Wcelâs 

1. ae-i^-» *- 

r|Rtf>fUlP3(fal 
Petis 


Roqortert 

Sseploaet 

llardrtBK, 


!*3tt 

Unicef 


Société générale pour le dévelop- 
pement dés opéra " 


£ — opérations da crédit- 

bail Immobilier (SOOSBaZL). — 
2?SS. Pu* , *lQ'Q® de réservatlcm de 
90 000 actions de catégorie «T» de 
500 F nominal sur loa 94 000 émises 
en avril et souscrites par Velorlnd. 

Euromarché. — Introduction éven- 
tuelle en Bourse des 1 OÙ 500 
actions constituant le capital de la 
société. 


16 

U 

120 


22 $ 
310 , 

il sa 
imoa 
176 2fl 


49 . 
572 

m 

23 

IS M 


15 
a 4s 
III M 
IIS U 
227 
311 
77 U 
» <■ 
|7I 11 


137 .. I» 

170 179 99 


141 


; 61 


T *» 

JU47I 

264 

» 


1*1 


265 

376 

288 

137 

IIS 

2M 

211 

IIS 

257 

IBS 


MS 
199 51 
lit 

IB2 
SM 
7» 

197 
4» 

u» 

92 
lut 
(70 

214 69 
161 
214 
175 

49|tm 
195 
219 
212 
117 
2CS 
199 U 


30 


Bénédictin 1221 

Bnsitcue.lat.1 269 
Mit ladocbin. . 

Rlatfês-Zsn 

Salnmapmi... 

Sapyil 

Uni en Brasier! si j 


** - 

Socr.ft 

1 Suer. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
J 9/5 I 12/8 
1 toll» ten yen») .... j 229 93 lia si 


449 
«9 58 
(U 69 
279 
37 19 


190 

u n 


1276 

279 

449 

90 

ta 

271 
37 60 


1«9 
96 90 

ut n 


CrtrasiM (Ut J.. 
E«rtP. VêfUcnJéS. 
Mvtsbtcaoa., 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSBE. Base 100 : M déc. 1977.) 

«Juin 9 Juin 
Valeur* françaises 238 139,4 

Valeur* étrangères .. 193 102A 

Ci» DES AGENTS DE CHANCE 
(Base 100: 29 déc. ikl) 
Indice général 77A 77.2 


Taux du marché monétaire 
Effet» privés ! ... % 


-ïsl 


BOURSE D E PARIS 

jdn l 


9 JUIN 


COMPTANT 


ssii Bér. 0c*s*. 

larfe 

Csap> Bsresrd.. 

C.LC. 

Cerafeatf.... 
Clnaata VIcat... 

CscSbjv. ....... 

BOX- Trtv. PD*.. 

F.E.KXJA 

fbeferolle 

Française d'estr. 

8. Trav. de PEiL 

Herllcq 

lias Indastrles.. 
lanbert Frtres. . 
LereyfEts 8.).... 
OrtmMWsvnrfie. 


33 40 

'*> , 
66 29 


14 66 
289 
139 
32 
93 . 


42 . 
215 19 


127 
109 
14 59 

299 

- 14 80 


VALEURS 


i* ... 

334 swvtr4S54 


JUIN 197Î 


41/4* 1 

51 ES 

En.* Eq.G%G6 


IMK.E»6%67 
(M. MO % 77. 


"«4 


1980. 


34 
61 Mi 


71 
96 60 
IBS M 
109 70 
192 60 

165 a 
120 10 


%du 

[coupon 


2 071 
I 757 

1 » 7 

2 673 

3 279 

3 BIS 

4 142 
9 lit 
I 410 

0 374 

1 662 




Valeurs 


Cnrs 

IprlcH.' 


£■8.7*1973. 
EAF. parts 1858 
LBJ. parts 1885 
U.Fmce3 


UA4StCCuLK 
lia Sr. Paifs-VI* 

bmnb 

Emn Francs. 
Raine. Victoire.. 
FnaceULiLD... 


MO» 


m 20 
m 


372 


346 


2ID 
10 60 


Damier 

cours 


3021 


SOS 18 
10 60 


373 

1630 

340 

30 

213 

201 


VALEURS 


Cour* 

Iprlcéd. 


Dernier 

cours 


CAN(Sté) Centr.. 
Pnrtactrtce A/A. 

il AF. 


Alsadun. Banqav 
Benqae Hmet.. 
Bon Hyptb. Ear. 
Bqub NsL Paris. 
(U) B. Seal*, pupj 
Bannie Won».. 

C.AI.A 

Coflea 

CAH.L. .. 

Credltel 

Créd. Gén. Indest 
Cr. lBd.AU.-Uir.. 
Crédit lyennals. . 
EJeetre-eaaçua. . 

Earebail 

Financière Sofal. 
Fr. cr. et A (Cfel 

France-Bail 

Rjdre-Ea*rg|e... 
fnnoeail B.TJ»„ 
(mnobaoqne.... 

limaofice 

intertill 

— (rtrL am. 


538 
230 
10 0 
546 


311 

20 

262 

348 

K 

192 19 
: 62 M 


fl 44 20 
lit 
194 IB 
142 
329 
10 
121 N 
282 
71 


17 
(GG n 


<0 . 
190 

10 0 


629 

233 

150 

645 


311 
UB 
263 
339 
M 
112 19 
0 60 
11 
45 50 
119 
I» .. 
M2 -, 
328 .. 
140 .. 
10 .. 
00 . 
71 
238 
18 0 
10 70 
208 0 
IBS . 
10 . 
195 


valeurs isysr 


LafffttB-Ball 

Lncsùall lotie*. 
LfiC*€xpsru<m. 
Locaffnancfére.. 
MatseiL Crédit. - 
PariMtéescempL 
Seqauise Ban* 
SUMIHCO ... 
St* Ceot Basq. 
Sté Gésèrate. . . 

soncoMi 

Sonkaii 

ilCIPBaif 

Urtbill 

Db. lod. CrfdiL. 


Cle Foncière... . 

C.6.V. 

Pose. CUt-d’Esol 
(IQS.DAU*..... 
Fane. Lyunalss. 
Iramab. Marseille 

Leuvre 

Ifldf 

Resta t «selfcr«.. 

SINVIM 

Csgffl 

Fondra 

Gr. Fin. Ceastr... 
lamlirto 


M2 . 
250 U{ 

ils 

139 SB 
232 
247 
!7B 
264 M 
67 S» 
201 
217 
290 
134 30 
226 
22B 


M 914 
260 
696 
78 
428 0 
80 
IM 78 
393 
US 
10 
10 50 
iotr 
m 70 
121 n 


141 
2S2 
IM .. 
I» 68 
233 
249 
10 0 
266 
97 61 
201 
217 
256 
CI34 0 
01 
222 


98 10 

246 . 

, 906 . 
|o 78 . 
427 .. 

08 . 

187 

an 

385 
10 80 
124 . 

. IM 
CI0 
IC121 n 


VALEUR! r„ K 


fnmlnvesL.... 
Cia krott. lau. 

OFIKES 

OAIJU 

UilmfbbiL... 

Un. Ibb. France 


Acier investis».. . 
Gestfen Sélect.. . 
Sefragi 


Abeille (Cle Indj. 
Appliu RydrauL. L 

Artois 4 

Cm ten. Bluzy.. 
(Mf) CeatresL... 
(Hy) Rompu... 
Cfarg. BÉoa. (p.j. 

CualndHS 

(U) Dé*. L Nord. 
ElectreflnMc... 
<K| EL Parti dp.. 
Fia. Brategm..., 
Fia. lad am Eau 
nn.etite.Pxrt. 

Frmeefta) 

la Mura 

labos el Cle.... 

WW Lardez 

Cto HareolM... 


91 .. 

*7 

00 
195 
ISS 
127 .. 


IM 

00 

08 


217 68 


M 

279 

10 

12» 


341 19 
140 
264 
61 
40 
532 
72 9*1 
463 
35 58 
115 .. 


21 


0 
. 96 90 
C 91 
10 0 
166 
127 


j Cales.. 

Sablières Sales. 

SXC.E.R. 

Smisfenns... . 
Sdmrtz-Haetn. 
SMACAcJéroTri.. 
spleB 

VSjrer 


43 
74 

18 1,1 
127 
31 68 


109 

20 

08 


Dante* 

Hetdusita a Itopa 
Saflc-Alcaa... 


217 50 
168 
84 IB 
274 68 
10 

. XV 
[2*50 

344 N 

MB 

20 18 

et 

44 
618 
71 68 
450 
35 M 
10 68 
m 
0 


Ceretohif.. 

SJIJLC.... 


Gaunoot 

Patté-Cbitaa.... 
Pxtfeé-Merunl... 
TMr Eiffel... 


AlMrttastrfx.... 
Appllc. Mécaa... 

Artlrt 

i Av. Dasx4regnet 
Baraafri4Mtonn. 

I B XX. 

CJLP. 

. OeDietridi,.... 
Duc-Laatobu.... 

1 LL5L4abla*c... 
EraaulbSonua. .. 

1 Facsm 


62 
79 54 


a 48 
n SB 
IEB 18 


487 
65 68 


KO 


M 10 
0 
•t 


14 
290 
145 
39 II 
M 79 
231 60 

42 M 
20 
41 

127 .. 

, 97 S9 
Id u 
218 
M 88 

43 U 
43 
74 
IIB 
117 .. 
318 58 
10 
31 
94 


0 . 

0 

78 


a k 

0 90 
184 


M 40 
72 


485 . 

85 

92 29 
!B9 68 


71 es s ti n 

32 32 88 

141 90 10 
346 349 . 

U 60 


139 

01 n 

479 
353. . 
420 
Il 60 
695 


189 

09 

01 

345 

, w 
0 94 
!C594 


valeurs 


p rie **. 


Dernier 

tours 


Ferges StrartmrJ 
(U) F Ali. c*. fer* 

fraafert 

Hnard-OXX'... 


I*Z 

Lactaire....... J 


M4M OépHqrtf..- 
Kaoella 

Hadet-CMgii — 

ESSSSmÏ 

RessertHtord... 

Baffe :.. 

SJLFJLA.Ap.Aat 


Sfclf 

'Seodera Avtug..., 
SF.LIXJLLM.. . 

[Stekvis 

Traiter 

Vlm 


AL Ch. Loire.... . 

Fraeca-OuèergDe 


Est Gares Frtt-. . 
lûtes. Marithne. 
MU. 8*0. Parts. . 


Cercla da Menaça 

EWllVIM- 

sefltrt 

Wc*r (Feraaresi 

Vittal 


Amaadat-tiy, , 

D«r*laySJL....J 
OUetétottta.... 
faVL G. Lang.,.. 

LalBtto 

Pochette -cesga. 


riUry-Sipaod 

JM Marché 

Oaaart-Serrtp. .. 
Darts 

Mars. Krtagasc. 

Manrel et Ptml. 

Optari 

Palais Kouaaaté 

Prisante 

Ualprb 


creaiK., ...... 

Karep Acareul. . 
IML PJCXPXJ,) 
Lacapns. . . ..... 



Mars 

Océadc 

Prtls-fikéne 

Rites Wsnder.... 
Radlrtagfe 

SAFT Acc. fixes.. 

ScfmnMer Radia. 

sa sj» 

S.IJLTJtJL. 
Qalriet 


17 
106 
. 490 
Idl67 50 
124 
10 
317 


la 4§ ta, 
10 0 

|4«a«l 

. '*4 16|0 

•ü» 


167 
20 0 , 
0 01 
391 
>7 0 


MU! 


0 60; 

01 
120 n 


a 

rtt 

, m 

oui 

124 

10 

312 

07 


50 


*0 

171 

191 

45 

[0146 

4 

72 

51 

35 

10 

327 

a 

30 

81 


30 


(4 90 

n 


00 

449 


d! 87 , 
269 50 


660 

4SI 

20 


0 
31 

1*10 


. 68 
87 
37 0 


III 
III 60 
336 
430 
0 

«I 10 
IIS 
IM 


CrtDMdSJL... 

Bzmue 

Excaat-Manu.. 
FMdrtfe-prte. . . 

Gbmxmb (F. de). 

Pntfflés TiAes Es 
SeseUe0aah... 

Tîxsnital 

Vluey-Bourget. 


HaarM 

«*la 

Makta 


Aurep G.. ...... 

Cif-Antarbu .... 

K m. n-flirts. 

■Benafères-C 
Sheu Flraaçafsa 


CrtioM-Larrilu 

DeUteedeSJL.. 

Flufena 

F1PP 

Certes*,... 
- UlL 

g ru d > Para l i u . 

Haltes G. atdèr. 

Nonce! 

P amir 

Gante it SI Bee.. 
Btecün-Geerget.. 
BootnletsjL... 
Sufre Bénies.. 

MntheUa 

Tbno et Mnlb... 
Uflnar SAU).... 


Agacha-mnat. . . 
FflÉs Foornles. . 
lalBlire-taubalz. 


>34 

ai 

III 0 

mss 
349 

SI 

10 


282 , 
147 61 
816 
dl«2 88. 
m »! 
327 , 
m M 


70 50 


m u 
22 68 


USB 
01 
121 


0 SB 
31 
189 
9 18 
37 
U 0 


166 
112 
342 
40 60 
U 

0 m 

10 

390 . 
56 .. 
0 


I» 
293 
III 68 

S" 

U 
10 
10 89 
273 60 
10 10 
1 m 

.0199 
l7l 
321 
176 


34 

il 0 

, ** 

0 0 


265 fil, 
20 


675 


10 _ 
210 0 
0 53 


62 

220 

57 

78 

246 


IM 
10 67 
(SB 
632 
8 St 
62 
6H 
148 
139 
0 98 

ni a 


968 

ai 0, 
60 


, 70 18 
l« 17 a 
m n 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


APEÊS LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE 
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2. IDÉES 

— PHILOSOPHIE : « La réro- 
latioo kantienne », par Jean 
Lacroix. 


De nombreux Corses attendent que les élus régionaux 
prennent leurs responsabilités 


A Cléon, les ateliers fonctionnent à 60% 


3. ÉTRANGER 

— Les prolongements de la 
guerre do Zaïre. 


41 6. AFRIQUE 

— POINTS DE VUE SUR L'IN- 
TERVENTION FRANÇAISE 
AU TCHAD ET AU ZAÏRE : 
« Une révolte parement in- 
terne », par Pierre Claustre ; 
« Tenir le pays », par Jean 
Chape! le ; « Le droit d'usage 
de la farce », par Jacques 
Hantzinger. 


Après la visite du président de la Répu- 
blique qui s’est achevée vendredi soir 9 juin, 
de nouveaux attentats au plastic ont été com- 
mis en Corse, le dimanche 11 Juin 1 deux à 
Ajaccio contre une succursale de la Société 
générale et le cabinet d’un géomètre-expert, 
un autre au sud d'Ajaccio contre la villa inoc- 


AJaodo. — t Giscard a refusé 
le fait régional et particulièrement 


Oe notre correspondant 


le fait corse. H n’y a pas de pro- 
blème corse, U y a des problèmes 
en Corse, a-t-il déclaré. La Corse 
n'est plus qu'un terroir comme 
tant vautres et, à ce titre, eüe 
doit subir la règle du droit com- 
mun. 

Dans on communiqué, 
ce lundi 12 Juin, le parti soda- 
liste de Haute-Corse assure que 
le chef de l’Etat a refhsé de 
«considérer Zes réalités». H qua- 
lifie son voyage « de grand spec- 
tacle inaugurant la campagne 
présidentielle » et les mesures 
annoncées ou confirmées de « ver- 
roterie > & l'usage des c primitifs ». 

Quant an parti communiste de 
Carse-du-Sud, il relève, en parti- 
culier, une phrase du discours 
d’Ajaccio (e Dans les armées gui 
viennent, la Corse va être au 
centre d’un mande méditerranéen 
qu’agitent bien des remous»), et 
7 volt des propos inquiétants : 
« Il y a longtemps que les stra- 
tèges américains prennent la 
Corse pour un porte-avions in- 
submersible. La base militaire 
atlantique de Solenzoro, la pré- 
sence des légionnaires, cela fai- 
sait déjà beaucoup et bien trop. 
Le discours présidentiel fait 


6-7. PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE ; |a gauche légale 
demande aa président Sadate 
de saspeadra les lais répres- 
sives. 


8-9. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : an 
rapport «TAmnesty Interna- 
tional sur les brutalités poli- 
cières provoque des remuas 
à Londres et à Belfast. 


10. ASIE 


11. U IX* COUPE DO MONDE 
DE FOOTBALL EN ARGENTINE 


11 POLITIQUE 
14-15. HISTOIRE 

— Un témoignage do général 


Joahand sur mai 1958. 

— L’affaire Dreyfus au pâtit 
écran. 


16-17. SOCIÉTÉ 

— L'assassinat d'Henry CurieL 
— L'attentat contre le Ctab 
Méditerranée. 


craindre le pire. 

Quant à la chaleur de l’accueil 
et l’importance des foules dépla- 
cées, le voyage présidentiel doit 
être considéré mtrmif un succès. 
SI Ml Giscard cTEstaing n’a pas 
suscité l’enthousiasme que les 
Corses avalent réservé au général 
de Gaulle en 1958 et en 1961, on 
peut cependant comparer le suc- 
cès du voyage à celui de Georges 
Pompidou en 1969 lors des fêtes 
du hl centenaire de Napoléon. 


IB. ÉDUCATION 
MÉDECINE 


■21. SPORTS 

— Les Vingt-Quatre Heures du 1 
Mans. 

— AUX INTERNATIONAUX DE 
FRANCE : Borg, champion 
de Roland-Garnis. 


22. PRESSE 

— POINT DE VUE : « Rn d'une 
époque à I'A.F.P. », par Jean 
Lagrange: 


Suggestion 


U MONDE DE L'ÉCONOMIE 

Pages a & 38 

— Premier constat d'échec de la 
politique libérale d'Israël. 

— Plus-values, nouveaux mons- 
tres. par P. UtL 

— Politique contractuelle, poli- 
tique actuelle, par U Stolôru. 

— Foire aux affaires & Mon- 
treux. 

— Quelles actions préféren- 
tielles ? 

— Les nota» da lecture d’Alfred 
sauvy. 


27 à 23. CULTURE 

— Le jour de la musique. I 

41. RÉGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE : pas 
de halte à Grigny poar les 
gens du rayage. 

42. ÉQUIPEMENT 

— AMÉNAGEMENT DU TBUU- 

TOIRE : deux actions prio- 
ritaires pour le Massif Cen- 
tral. 


43 * 45. ÉCONOMIE 

— La corruption dans le Sud-! 
Est asiatique. 1 


H est vrai que le chef de l'Etat 
a imposé un nouveau retard & 
V élection du conseil régional au 
suffrage universel et à la propor- 
tionnelle. De même, s’il n’a pas 
annoncé — on s’y attendait pour- 
tant — l'élargissement de l’as- 
semblée actuelle, qui ne oompte 
que quatorze membres, ce qui, & 
son avis, « est, en effet, insuffi- 
sant », peut-on penser que son 
effectif sera prochainement porté 
à vingt-quatre ou vingt-cinq, 
comme l’avait récemment an- 
noncé M. Jacques Dominati, 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre ? C’est vraisem- 
blable. Blais cette décision ne . 
peut être prise que par le Par- 
lement, s’agissant de modifier la 
loi de 1972 en faveur d'une région 
comptant deux départements, 
comme la Corse. 

On a également' remarqué que 
le chef de l’Etat a osé prononcer 
un terme jusqu’ici officiellement 
tabou : < Le peuple corse ». La 
terminologie chère aux autono- 
mistes (qui vont plus loin en de- 
mandant « 2a reconnaisance juri- 
dique » de son existence) avait 
suscité bien des controverses. 

Ainsi. «le respect de Us per- 
sonnalité insulaire». « la spéci- 
ficité régionale » vont-ils de pair 
avec «la réalité et la sensibilité 
corses, qui sont des données per- 
manentes de la diversité fran- 


çaise teile qtfeUe existe au sein 
de notre République ». H s’en- 
suit que «les instances régiona- 
les sont devenues le lieu privi- 
légié de la conscience régionale 
corse et qu’elles fournissent un 
centre de synthèse de la politi- 
que menée par VStat et les col- 
lectivités locales». C’est dans ce 
contexte et dans celui de «la 
recherche de solutions propres à 
VUe C~J dans le cadre ftutttu- 
tionnei et administrant de droit 
commun > qu’il faut situer les 
deux prescriptions de M. Valéry 
Giscard d’Esfcaing. 

La première est la nécessité 
de t définir avec VBtat une poli- 
tique cohérente après avoir éta- 
bli un büan global de la situa- 
tion». On peut 7 voir l’invite & 
actualiser la charte, qui a pris 
quelques rides. La seconde consis- 
tera à « faire le büan de nom- 
breux mécanismes financiers 
d'aide au développement écono- 
mique ». 

Le chef de l’Etat faisait appa- 
remment allusion au statut fis- 
cal Inscrit dans la loi de finant** 
pour 1968 qui accorde main ts 
dégrèvements et réfactions de la 
T .VA. pour compenser le handi- 
cap de l'insularité, évalué en 1977 
à plus de 200 millions de francs. 
Une partie de ces « avantages» 
est effectivement répercutée : le 
tabac est vendu un tiers mntn« 
cher que sur le cou tin eut l’es- 
sence 0,10 F de moins le litre, la 
construction est Tnoinis chère. 
Béais d’autres pertes de recettes 
consenties par l’Etat, notamment 
sur quelques produits alimentai- 
res. sont inefficaces. Le moment 
est donc venu de faire les comp- 
tes 

Si l’an ajoute à ces deux pres- 
criptions fondamentales les déci- 
sions d’établir un programme 
concerté d’aménagement du litto- 
ral, un programme concerté 
d’approvisionnement et d’équipe- 
ment énergétique, d’adapter les 
modalités de l’aide tarifaire 
de la continuité territoriale 
(250 millions en 1977) et d’étendre 
aux liaisons aériennes le système 
de la concertation par la création 
d’un comité consultatif analogue 
à celui des liaisons maritimes, il 
sera difficile de contester que le 
président par-delà les testes n’est 
guère défavorable à l’exercice 
de certaines responsabilités régio- 
nales. 


L est encore temps de conduire 
la désescalade si l’on admet que 
la Corse n’est pas en situation 
révolutionnaire et que le s peuple 
cône» ne cache pas sa légitime 
inspiration à la paix civile. Mais 
il n’est sans doute plus de temps 
à perdre. Ni en Corse ni à Paris. 


PAUL SILVANI. 




EXPRESSION ORALE 


POUR RESPONSABLES 
DÉCIDÉS 


Vous refusez les trocs et recettes 
habituellement proposés. 

Vous voulez un style d'expression 
à la mesure de votre personna- 
lité. Demondez-nous une consul- 
tation particulière, à titre gra- 
cieux et sans engagement. 
INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20, cité Trévtee. 79609 PARIS 
TH. 770-5S-03 

Nous recevons exclusivement sur 
rendez-vous, de 10 h. à ZI h. 
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LIRE ÉGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (29) 
Annonces classées (32 & 40) ; 
AulourdTmi (30) ; Carnet (22) ; 
« Journal officiel » (30) : Météo- 
rologie (30) ; Mots croisés (30) : 
Bourse (47). 



ECOLE 

DE DIRECTION 
D'ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état : 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. de distribution 
• MAITRISE DE GESTION 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 
(stages, séminaires, visites, 
i.* jeux d'entreprises). 


Documentation gratuite 
sur demande: 

130. rue de Clignancourt 
75018 PARIS - 252.27.27 
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après le retrait des forces de police 


cnpée d'un médecin, un dernier à Luri, près 
de Bastia, contre la voiture d’un professeur 
d’éducation physique. D'autre part, les pneus 
d’une dizain e de véhicules appartenant â des . 
officiels et des sous-officiers dn 2 e REP, en 
stationnement A Bastia, ont été crevés. 


Le travail a repris. Lundi matin 12 juin, à l’usine Renault 
de Cléon avec une participation d'environ 75 Ço des salariés. 
Pour protester contre la présence des forces de 1 ordre — qui 
ont quitté les lieux vers 10 h. 30 — plus de deux nulle ouvriers 
avaient auparavant défilé dans les ateliers. Selon la direction, 
la situation est r»*"™ dans les autres établi ssem ents de la Régie, 
â l’exception des ateliers de presse â Douai et Flius où la grève 
se poursuit 


■ndunis 


«a»-" 

t M" - 


Le durci» 

incite 
ses 


Ml Giscard d'Estaing n’a-t-il pas 
souligné, dans son discours de 
Bastia, qu’il est « sûr que au terme 
de leur réflexion et de leurs 
débats, les institutions de Vile, 
collectivités locales et socio-pro- 
fessionnelles. sauront concevoir et 
conduire une politique équilibrée 
de développement de la Corse ? ». 


De notre correspondant 


Mais, on peut tout de même se | 
demander si le poids des struc- 


tures administratives encore ver- 
ticales et la complexité souvent 
paralysante des mécanismes bud- 
gétaires, permettront au conseil 
régional de Jouer le rôle auquel 
l'invite la plus haute autorité de 
l’Etat d’une part, et, d’autre part 
si les conseillers régionaux se 
saisiront de ce pouvoir régional, à 
la fols formel et Informel, qui 
leur est proposé car. après tout 
« le <Aimat d’union sur l'essentiel » 
qui a permis « lès grands change- 
ments de ces dernières années», 
en fournissant « un exemple à de 
nombreuses régions françaises », 
ne serait-il pas aussi un exemple 
pour la Corse elle-même. & partir 
du moment où le chef de l'Etat 
en fait la suggestion Implicite? 

Reste évidemment le problème 
de la violence. Bi. Giscard d’Es- 
taing l'a évoqué dans des termes 
qui ont reçu au sein de l' imm ense 
majorité de la population un écho 
favorable, n est vrai que « 2a 
violence est injustifiable là où 
existent la liberté d’expression et 
le vote démocratique ». Mais 
encore faut-il, par exemple, 
expurger les listes électorales. 

Dès lors, comme l’a déclaré 
publiquement le maire de Bastia. 
M. Jean Zuccarelli, ancien député 
BLR.G-, c ü est évident que si 
Von veut guérir un mal. ü faut 
s'attaquer à ses causes, et s'il en 
est des blâmables il en est aussi 
d’autres justement et loyalement 
ressentis ». 


Rouen. — Le travail, qui a 
repris lundi matin 12 Juin â 
l'usine de Cléon après l’interven- 
tion des forces de Tordre, sa m e di , 
a été largement perturbé durant 
quelques heures. Alors que, selon 
la direction, trois mille deux cent 
soixante-quinze travailleurs sur 
quatre mille cinq cents avalent 
franchi, â 7 h. 30. les portes de 
l’usine pour se rendre à leur poste, 
un défilé s'est formé vers 

9 heures. Réunissant au départ 
m p ins d’un millier d’ouvriers, il 
en comptait finalement environ 
deux mill e cinq cents, qui ont par- 
couru les différents ateliers. 
« CHS. hors de l'usine » et 
c Direction négociations » ont 
tour à tour scandé les manifes- 
tants, dont certains, la fleur à ta 
main proposaient ironiquement 
de « charger les CJUS. ». « Nous 
ne trarafflerons pas auec un fusil 
dans le dos ». affirmait samedi 
un tract de la C.G.T. distribué 
au cours d'un premier rassemble- 
ment de protestation qui réunis- 
sait environ un millier de per- 
sonnes. Les CJLS.. qui étaient 
demeurés présents près de l’usine, 
lundi matin, au moment de l'em- 
bauche. se sont retirés vers 

10 h. 30. 

A la suite de l’importante ma- 
nifestation rin-ns l’usine, les syn- 
dical ont appelé les salariés de 
Cléon â oartlcïper à un défilé 
vers 11 heures devant la préfec- 
ture de Rouen. 

I*rès de mill e cinq cents per- 
sonnes ont suivi les consignes 
syndicales, le travail reprenant 
pour les autres. Selon la direction, 
les ateliers fonctionnaient â 60 îé. 
et la situation était normale dans 
la quasi-totalité des usines Re- 
nault à l’exception des presses à 
Douai et à F Uns, 

Les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. 
devaient se rencontrer, dans cha- 


que établissement, pour préciser . £ .* 

les modalités de l’ordre de dé- . i : 
brayage d’au moins deux heures ?■’“ ' 
qu'ils ont donné pour mardi. A . . 
Cléon, la C.FJD.T. devait proposer r 

aux autres syndicats d’organiser, . -» ' ’ 

mardi, une consultation à bulletin -- 
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secret de l'ensemble du person- 
nel.' 


Un médiateur à Flins 


Un expert en droit du travail 
M. Stéphane Thouvenot, a été 
désigné, lundi 12 j uin, par le 
juge des référés du tribunal de 
Versailles pour jouer le rôle de 
médiateur dans le conflit des 
ateliers des grandes presses à 
Renault -FUns. Dans sa nouvelle 
ordonnance le Juge demande à 
l'expert de donner son avis sur 
les causes et sur révolution du 
conflit entre la direction de la 
Régie et les grévistes, mais 
aussi d'examiner les possibilités 
d’une solution négociée entre les 
parties. M. Thouvenot se rendra 
dès mardi aux usines de FUns où 
les ateliers des grandes presses 
sont toujours réoccupés depuis le 
jeudi 8 juin. 

Dès le venderdi 9 la C-F.D.T. 
avait invité le juge des référés 
à rétracter sa première ordon- 
nance du 5 juin, laquelle selon le 
syndicat, avait été abusivement 
interprétée par la direction de 
Renault, qui avait, dès le 6 au 
matin, demandé et obtenu l'inter- 
vention de la force publique pour 
faire évacuer les grévistes. Dans 
son ordonnance rendue. Lundi, le 
juge dit qu'il n'y a pas lieu à 
rétractation. H conforme que les 
grévistes ne doivent pas s’opposer 
à la libre circulation des matériels 
des ouvriers non grévistes et des 
agente de maîtrise. 

Le juge a également nommé un 
huissier pour relever les identités 
des personnes entravant la liberté 
du travail. L'avocat de la régie 
Renault, qui. au cours de l'au- 
dience de vendredi, avait de- 
mandé an juge d'autoriser « une 
expulsion définitive des grandes 
presses réoccupées après une éva- 
cuation » n'a pas obtenu gain de 
cause. 
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NOUVEAUX TISSUS 
“COOTURF 
PMTEMPS-ÉTÉ 1978 


LES IMAGIERS D’ÉPWAi 
fOHT LA GRÈVE POUR SOUTEHffi 
LEUR DIRfOHIR 


•tapressœes soies aœfcanes. 
•Lainages coonfonrës originaux. 
•Cotons suisses imprimés. 
•Tissus exutiqœs, bonnette. 
•Jerseys "u&ra mode' imprimés. 


•Cotons aogtais depuis H95 F. 
•Tottss écraes, h aàha, crêpons: 
•Oigg pda brodés, üentefes. 


RODEN 


M. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS* 


(De notre correspondant J 
EpinaL — Four la première fois 
depuis sa création en 1790. l’ima- 
gerie Pellerin d’Epin&l est en 
grève. Les quatorze salariés ont 
décidé de cesser le travail et d’oc- 
cuper les locaux, vendredi 9 Juin, 
après avoir appris l’éviction, par 
le conseil d’administration fami- 
lial qui gère l’imagerie, du direc- 
teur, M. Jean-Philippe Dumont 
Les imagiers craignent que le 
nouveau directeur ne procède â 
des licenciements. Ils veulent 
aussi obtenir le retour de 
M. Jean-Philippe Dumont qui, ex- 
pliquent-ils sa su remonter une 
affaire gui périclitait ». 
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du 10 au 24 juin 


la tradition anglaise du vêtement 

29, rue Tronche! / Paris 8 e 




TED LAPIDUS 

Montparnasse 

SOLDES 


collection Femmes & Hommes 
Centre commercial Maine-Montparnasse - Paris 1 5ème 

\ 11 . rue de l’Arrivée - parking gratuit i 






